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Pour 1942
Il faut bien revenir sur ce vieux thème — Le temps passe — Ce qui pourrait

tout de suite être fait-----L'exposi tion d'histoire ------  La place qu il
faudra attribuer à la l.ouisia ne — Ne nous payons pas 

d'illusion: la tâche est énorme. . •

M. Léon Trépanier sc réjouit du juccès, dès maintenant j 
assuré, de la prochaine exposition locale de l'artisanat. | 
Il entrevoit même, comme conséquence de ce succès, la j 
tenue probable, à l’occasion du Troisième centenaire de! 
Montréal, d’une exposition internationale de l’artisanat. | 

C’est fort bien. Il y aura là un attrait nouveau, qui aide-1 
ra à fixer sur les fêtes l’attention d'un plus vaste public, | 
à nous amener de plus nombreux visiteurs. Puis, de ce ! 
rassemblement des produits de l’artisanat en maints pavs 
découlera sans doute pour nous une leçon et un exemple 
fructueux.

D’autres réunions internationales se tiendront ici, et 
c’est à souhaiter.

Prenez un cas particulier. Il nous semble évident qu on 
ne saurait ne pas donner à la Louisiane une part considé­
rable dans les fêtes de 1942. La Louisiane est, pourrait-on 
dire, une fondation montréalaise. D’Iberville, Bienville, 
dont les noms sont vénérés là-bas, sont des gens de chez 
nous, les fils du Charles Le Moyne qui fut 1 un des pre­
miers et des plus illustres Montréalais. Tout permet de 
supposer que la Louisiane serait heureuse de prendre sa 
part des fêtes. Les relations établies dans ces dernières 
années faciliteront singulièrement cette collaboration.

Mais il faut que des démarches soient faites assez tôt 
pour permettre à nos amis de là-bas de s organiser. Et 1 on 
ne doit pas oublier que les élections de 1940 viendront

Pour la première fois dans l’histoire de l'Eglise, 
le Pape vient d’élever un nègre à l’épiseopat

Le discours de Molotoff

{Lire en 
page 3)

Comme il est à souhaiter que les fêtes soient l’occasion | prendre une partie de leur temps.

Nous n’avons pas reçu les confidences des organisa­
teurs, mais nous imaginons qu’ils sont un peu gênés par le

d’une amélioration sensible de la physionomie de Mont­
réal. M. Trépanier, comme nous tous, se réjouissait hier 
de rinitiativc prise par nos amis de Saint-Nicolas | 
d'Ahuntsic et qui pourrait être facilement imitée dans les
autres parties de la > et rapidement, la collaboration dont ils ont besoin. Là

Hélas! de ce cote .1 ne faut pas compter sur des ""racles,.^ se fajt c{jurt
immédiats. On peut obtenir tout de su.te des résultats | ^ ^ ^ ceruimj entrepri«5 où le facteur argent
considérables, amorcer une reforme de longue portée; mais

belle livraison. Après quoi Ton } 
pourrait juger de la valeur de sa do- 
cumentation et de scs commentai­
res en marge de la visite du roi i 
Georges VI au Canada. Attendons 
pour voir quelles précautions 
Washington va prendre, lors du 
passage du roi el de la reine d’An­
gleterre aux Etats-t nis. Un parle 
déjà de trente mille hommes sous 
les armes, rien qu'a Washington, et 
de tous les moyens imagines et pris 
pour éviter un attentat. En fait, 
chez nous, le roi n’a rien eu à crain­
dre. Les seuls yunysters ou gunmen 
que nous avons eus nous venaient 
des Etats-Unis. — de New-York ou 
de Chicago; et nous avons, il y a 
belle lurette, mis fin à celle sorte 
d’immigration. Il ne nous reste plus 
à proscrire que les magazines à 
gangsters et à gunmen, a commen­
cer par Life. Nous y viendrons.

souci matériel. Nous leur souhaitons de trouver de ce côté, | Restituer le butin

Les négociations anglo-franco-russes — La politique étrangère soviétique

personne n’imagine qu’on puisse, dans les trente mois qui 
nous séparent de 1942, régler, par exemple, la question 
des taudis. Ces choses sont trop compliquées, touchent à 
trop d’intérêts divers et complexes pour que les difficultés 
qui en résultent puissent si rapidement se résoudre.

Mais il y a moyen, encore une fois, d'amorcer une 
grande réforme, de réaliser des progrès immédiats. Des 
besognes d’améiioration, de propreté peuvent être tout de 
suite exécutées. Sans trop de frais, par exemple, Ton pour­
rait peut-être pousser à la culture des fleurs, à la planta­
tion d’arbustes d’ornement. Une boîte de fleurs à la fenê­
tre, cela relève déjà la physionomie d’une maison.

Il va de soi aussi que Ton devrait sérieusement s’em­
ployer à restituer à Montréal sa vraie physionomie, celle 
que lui doivent constituer et le caractère de sa population 
et son grand passé.

* * *
Nous demandons la permission d insister de nouveau 

sur un fait qui, pour être évident, n’attire peut-être pas 
l'attention qu’il faudrait.

quelques heures, Franco a promis 
aussi de faire de T Es pagne nouvelle 
la ciladelle de la paix, d’éviter tou­
tes les aventures qui pourraient 
jeter son pays dans une guerre eu­
ropéenne. Les engagements qu’il a 
pris jusqu’ici, H les a tenus; cela au­
gure bien des nouveaux qu'il vient 
de prendre. Et cela devra rassurer 
la France, où certaines gens redou-

compte heureusement pour peu. Tel, par exemple, t* Pro* 
jet d’exposition, dont nous avons tant de fois parlé ici, 
à la suggestion de notre camarade Lafortune. et qui met­
trait en relief l'apostolat montréalais.

Là, il s'agit simplement de stimuler et d’ordonner les 
bonnes volontés. Des archives existent, qu il suffirait de 
mettre en valeur. Peut-être n’attend-on pour se mettre à
l’oeuvre que l’expression d’un désir. ^ _ ______________ ^_______ _

Mais si le facteur argent est ici secondaire, ie facteur tajcnt qUC l'Espagne de Franco lui 
temps ne Test pas.

Et voilà pourquoi il importe ici, comme partout, de se 
bâter.

* Ai *

Il ne faut pas se faire d'illusion sur la difficulté de 
l'entreprise à laquelle le Comité s est attaché. Et c est 
exactement pourquoi, depuis si longtemps, à temps et à 
contre-temps, nous demandions qu'on se mît à 1 oeuvre.

Il n’y a pas de commune mesure entre les fêtes récentes 
des Trois-Rivières et de Chicoutimi, par exemple, et celles 
que Ton projette. La différence n'est pas tant dans le chif-

MOSCOU, 31. (A.P.) — On prévoit que le com- 
missoire des offoires étrangères Vyacheslatt Molo­
toff discutera des négociations anglo-franco-russes en 
vue d’un pacte d’assistance mutuelle dorrs le discours 
qu’il doit prononcer ce soir devant le Soviet suprême. 
M. Molotoff a conféré hier soir pendant une quaron- 
taine de minutes avec Tombassodeur do Grande-Bre­
tagne, sir William Seeds, à qui il aurait demandé 
d’élucider certains points du projet de pacte soumis 
la semaine dernière. Le discours du commissaire des 
affaires étrangères suscite un intérêt énorme dons le 
monde diplomatique car ce sera la première dédara- 

Les Allemands d les Italiens sont J tion officielle de politique étrangère soviétique depuis 
en train de quitter l'Espagne, ainsi î que Staline 0 exprimé le 10 mars dernier son scepti­
que Franco l’avait promis. 11 y a cjsme touchant le programme d’allionces anglo-fran-

les 7 h. 30 ce soir, soit midi et demi à notre heure.
Sur la fin de Taprès-midi hier, l’ambassadeur an­

glais n'avait encoie reçu aucune réponse aux proposi­
tions anglo-françaises. Il est encore possible que cette 
réponse soit donnée devant le Soviet suprême aujour­
d'hui, mais la plupart des observateurs étrangers sont 
sous l'impression qu’il est surgi des difficultés. On ne 
sait pas si c'est l'attitude des Etats baltes qui est 
venue compliquer la situation ou si c est I Extrême- 
Orient qui entre en ligne de compte. Dans les milieux 
diplomatiques à Paris, on répète que la Russie s'oppose 
à ce que le pacte projeté d'assistance mutuelle soit 
lié ou covenant de la Société des Nations parce qu'elle 
soupçonnerait la Grande-Bretagne de vouloir restrein­
dre ses obligations en se dissimulant derrière la procé-

çais.
t v/ i< v i ■ vi ii i pi ** vf. .w —■•g*- --— |* ' J I c rv KJ
M. Molotoff doit commencer son discours vers dure compliquée de lo i. u. N

mine qu’après tout nous n’avions 
pas sollicitée d’entrer chez nous”. 
Or les retards mis à la restitution 
du butin à Franco ont mécontenté

ment rien fait pour corriger les | menl proposé. Pourquoi? Il ne Ta 
maux révélés pur l'enquête. Devant i pas dit. 
l'inaction ministérielle, le député de
Bcauharnois-Lapraine a cru neces- 

l’intervenir. Le bill de M.celui-ci et font que Madrid n’est isaire —--- ,
pas de bien bonne humeur à l’cn-j Hayuiond urnve si a propos qiuiier

Il reste tout juste trente et un mois d’ici le début de} fre (je |a population qu’il s'agit de remuer que dans son
Tannée du Troisième centenaire. Sut ces trente et un mois, 
il faut compter six, sept et peut-être huit mois absorbés 
par les vacances de 1939, 1940 et 1941, pendant lesquel­
les l’activité a toute chance de se ralentir. 11 faut compter 
aussi que. pendant ces trente et un mois, il y aura sûre­
ment une élection fédérale, une élection municipale, une 
élection provinciale et, aux Etats-Unis, une élection pré­
sidentielle, ainsi que de nombreuses élections sénatoriales, 
etc. Autant de faits qui distraient fortement une partie 
de la population et imposent à tous l’obligation de ne 
laisser perdre aucune des occasions, aucune des minutes qui 
passent.

Nous prions qu'on ne lise dans ccd aucune idée de 
blâme, mais simplement le désir d’aider les bonnes volon- 
(cs. Le temps est bref, il passe rapidement, et certaines 
choses ne peuvent se faire sans lui.

caractère et dans sa préparation anterieure.
Aux Trois-Rivières, à Chicoutimi, la population est 

pratiquement homogène. Elle avait etc éclairée, stimulée, 
par les belles compagnes des Sociétés d histoire régionale. 
Ici. la population, très considérable, est aussi disparate 
qu’il se peut. Nombre des habitants de Montréal n’ont 
aucune attache avec son passé un peu éloigné. Et, quant à

fût hostile. A ce sujet, un journa­
liste parisien bienJéonnu, M. Léon 
Bailby, propriétaire et directeur du 
Jour-Echo-dc-Paris, vient d’écrire, 
(15 niai) que la France a promis 
“de rendre Tor, les bateaux, les ar­
mes, les transports, le cheptel qui 
sont passés en France, malgré la 
France”; et il ajoute ; "Restituer ce 
butin, nous le devons donc, parce 
que nous nous y sommes engagés et 
que, pour nous, un papier signé, ce 
n’est pas un chiffon, mais un par­
chemin indéchirable. Nous le de­
vons aussi... parce que la France 
n’entend pas devenir une receleuse. 
Les trois quarts des marchandises 
entrées chez nous ont été volées à 
leurs véritables proprietaires”. Le 
directeur du Jour insiste: "Par ex­
emple, les Quarante caisses d'or et 
de bijoux que celle fripouille de Sc- 
grin a tenté d’abriler en Prance ne 
lui ont jamais appartenu.

droit de Paris, MM. Daladier et 
Bonnet ont bien donné des ordres, 
mais des gens récalcitrants, "tout 
ce qu’il y a de Front Populaire dans 
la Haute Bureaucratie ministériel­
le”, écrit M. Bailby, font pièce à la 
volonté du président du Conseil. Et 
les livraisons relardent, la tension

soir il nous fait peine de le aouli- 
gner — toute la Chambre s’est trou­
vée, à un moment donné, à ne pus

‘ à fait

"Et nous, les ministres",..
M. Fernand Rinfret a aussi ten­

té d’expliquer son malheureux dis­
cours — et qui lui coûtera cher — 
contre le bill Lacroix relatif au bi- 

j linguisrae des employés de chemin 
partager les réticences tout a fait (je fer (jans ja province de Québec: 
mystérieuses de M. Ernest Lapointe, ‘<j)eux fois par semaine des dépu 
et de M. Fernand Rinfret. Le bill u | proposent des bills dont le but 
été adopté en seconde lecture. La cst SOUVfnf hautement recommanda
preuve que toute la Chambre ap-

s’accentuc. Pour clore au mieux | prouvait le principe du bill, e est

ceux qui ont des liens, soit avec le passé anglais, soit avec j des vols, exécutés aux dépens de 
le passe français de la ville, combien ont sur ce passé des 
notions un peu claires, un peu étendues’

Pour remuer cette masse, il faudra un effort énorme.
Il faudra que tout le monde y aille à plein collier.
Et c’est à quoi, au risque de paraître fastidieux, nous 

entendons bien ici continuer de nous employer.

Orner HEROUX

L’actualité
L'exposition d'Ahuntsic

C’est une modeste, une très mo­
deste exposition mais qui mérite
d’étre visitée, d’être encouragée de \ ___ ___
toutes manières, de recevoir les en- j prcmîèrc initiative à la fois privet

cants el abandonnés à Tberfic à 
poux, la malpropreté des chiffons 
de papier que le. vent charrie par­
tout, ta hideur sous quelque forme 
que ce soit. Leur exposition est un 
mouvement de réaction contre tout 
cela, de saine répulsion.

L’exposition d’Ahuntsic est la

couragernents de tous et de par­
tout. Le maire de Montréal l’a inau­
gurée. lundi soir, en présence du 
curé de la paroisse, Saint-Nicolas 
d’Ahuntsic, du président du Comi­
té exécutif de la ville, du directeur 
général des fêles du troisième cen­
tenaire, de l’échcmn du quartier, 
au député du comté. Hier soir, mal­
gré les ondées et le vent frais, plu­
sieurs centaines de personnes s'y 
sont rendues. L’on s’attend à plus 
grande affluence de visiteurs, ce 
soir, dernier soir, pour peu que le 
temps le permette

et collective des citoyens d’un quar­
tier montréalais en vue du nettoya­
ge et de l’embellissement. Pareille 
manifestation de civisme, traçant la 
voie à t'urbanisme, lui facilitant 1rs 
voies, mérite de retenir et très sé­
rieusement. l'attention des autori­
tés.

Chaque année, l’hôtel de ville, 
par proclamation du maire, invite 
les citoyens à l'observance d une 
semaine dite Semaine du Nettoya­
ge. C’est une longue habitude que 
l’on continue de suivre que de lan­
cer annuellement cette proclama-

Cette exposition, la première du iion sans conséquence, simple af-
genre, se tient dans la salle muni­
cipale du quartier Ahuntsic, au- 
dessus de la caserne de pompiers 
qui se trouve à l’angle de ta rite 
l.ajeunesse et du boulevard Gouin.
C’est à proximité du tramway, à 
deux minutés de marche à peine 
de fa gare d’Ahuntsic.

Il est d’ailleurs bon que les ci­
toyens des antres quartiers qui se 
rendent là-bas pour voir l'exposi­
tion aient d’abord une idée de cet­
te gare et de la vaste place asphal­
tique qui l’entoure, fl entre en ef­
fet dans te programme des organi­
sateurs de l’exposition d’obtenir 
l'amélioration, nettoyage et embel­
lissement de la place, l'une des 
principales entrées du quartier.
C'est pour le présent, un présent 
qui se maintient depuis pus mal 
d’années, un plateau d’asphalte 
poussiéreux, bordé de clôtures or­
nementées d’affiches, de boutiques 
lambrissées avec des tôles publici­
taires, d’éventaires à hot dogs et / 
liqueurs douces que ne dédaignent 
pas les fers-blancs de même ordre 
publicitaire.

Ceux qui ont eu Vidée de celte 
exposition <n’entretiennent aucun 
sentiment d'animosité, loin de ià 
et bien au contraire, contre ces 
commerces. Ils les voudraient pros­
pères, leur souhaitent le plus grand 
succès mais ne voient pas le rap­
port que la prospérité el le sucées 
d'un commerce de ce genre, à pro­
ximité d'une gare ou dans n impor­
te quel coin d’un quartier, peut 
bien avoir avec sa publicité sur 
tôle ou sur fer-blanc. Ils ne voient 
pas non plus la nécessité, pour un
quartier comme le leur, où les /ar-___
dins sont nombreux, se trouvent en igflr laquelle 1rs 
marge de presque chaque maison, | veulent que tons

faire de routine que ne semblern 
prendre au sérieux ni les adminis­
trateurs ni les administrés. Cette 
année, à la veille de la visite du roi 
et de la reine, la proclamation, i>or- 
tant ta signature du maire, a pris 
plus d’éclat, quant aux dimensions 
de son affichage. De grands pan­
neaux dissémines par toutes les 
rues de la ville numérotaient leurs 
recommandations :

1 — Enlevez les rebuis et les 
objets déplaisants à la vue.

2 «Nettoyez votre jardin et 
plantez des fleurs.

IF— Peinturez votre propriété, 
{Magasin, fabrique, clôture, etc.

- DIEU SAUVE LE ROI
Sans compter que le libellé de ce 

troisièmement était lui-mcme assez 
piètre, ne contribuait pas à l em­
bellissement mais à l’enlaidisse­
ment de noire ville, la deuxième ou 
la troisième ville française du mon­
de. voulait-on, par la réédition de 
ce loyal shibboleth; Dieu sauve le 
roi. laisser entendre i/tic c'était U. 
seul parcours du Irajet que suivrait 
le convoi royal, dans sa randonnée, 
à travers la ville, qu'il fallait net­
toyer. embellir, décorer et orne­
menter? En tout cas, ü ne s'est pas 
fait au demeurant grand chose de 
plus.

Le geste des gens d'Ahuntsic, en 
organisant une exposition, en s oc- 
cupnnt eux-mêmes du nettoyage et 
de Vembellissement de leur gnar- 
tier, est autrement significatif. Il 
ne s'agit pas d'une vaine prédica­
tion mais d'un commencement 
d'action. L’exposition est un point 
de départ, le signal d'une campa- 

orgo ni sa teiirs 
tes citoyens

vieux, même les très jeunes, les en­
fants des écoles. C’est à l’enfant que 
Von veut apprendre à ne pas jeter 
partout des chiffons de papier, à 
ne pas endommager les arbres, à ne 
pas détruire les pelouses, à ne pas 
saccager mais à respecter comme il 
faut ics plates-bandes de fleurs.

Aux autres quartiers et aux au­
tres paroisses de la ville, le quar­
tier d’Ahuntsic et la paroisse de 
Saint-Nicolas donnent un bel exem­
ple, un exemple qu’il convient de 
suivi e en vue. de la préparation des 
fêtes qui marqueront, en 1942, le 
troisième centenaire de Montréal.

Ce soir encore, l’on peut voir 
l'exposition du boulevard Gouin. 
Souhaitons qu’un grand nombre de 
personnes de Ions les quartiers de 
la ville en profitent pour aller sc 
rendre compte de ce qu'il faut fai­
re pour monter une exposition de 
ce genre-là. Chaque quartier de­
vrait se faire un point d’honneur, 
au cours de Vêlé, d'avoir la sienne.

Albert ALAIN

particuliers, ou d’églises, ou même 
de l’Etat espagnol. Ce trésor n’est 
donc ni à Negrin ni à nous’’ (ces 
italiques sont de M. Bailby lui-mê­
me). Il y a quelque tirage au sujet 
de ces restitutions à Franco. “On 
a déployé une roublardise particu­
lière à dénaturer les biens espa­
gnols. Des avions ont été livrés à 
notre armée. Des camions à nos 
travaux publics. On a abattu du 
cheptel qui était parfois affecté de 
la morve. Ensuite, les mêmes gens 
qui se dérobaient au respect du 
Irailé signé se plaignaient le nlus 
haut que Franco ne voulût pas re­
prendre ses réfugiés et nous dé­
barrasser de cette dangereuse ver-

Tineident, le directeur du Jour pro 
pose que la France, “qui a trop de 
blé et qui se creuse la cervelle à 
chercher les meilleurs moyens de le 
dénaturer pour ne pas faire tomber 
les prix chez elle, décide de repasser 
deux ou trois nullards de ce bon 
blé, de ce bon pain à l’Espagne, l'af­
faire devant se régler partie sur les 
restitutions que nous ne pouvons 
faire, partie par des règlements à 
très lointaine échéance”. La Fran­
ce a tout Intérêt à s’arranger au plus 
tôt avec le nouveau gouvernement 
espagnol; d’autant que celui-ci a 

Ce sont lrouvé ùans les magasins d’ar­
mements rouges la preuve ma­
nifeste que si la France a 
paru neutre, pendant la guerre 
d’Espagne, des gens haut placés 
et influents en politique ont pas­
sé une invraisemblable quantité de 
matériel de guerre français aux ar­
mées rouges. 11 y a là-dessus des 
faits matériels et irréfutables. Et 
cela, plus les atermoiements et les 
obstacles mis aux restitutions à 
Franco, explique comment celui-ci 
ne veut plus se payer de mots, ni 
de promesses creuses, et insiste 
pour que Paris établisse toute sa 
bonne foi présente, sa volonté 
de faire oublier un passé pour lui 
désastreusement compromettant.

G. P.

Bloc-notes
La vraie réponse

Au Life et aux autres publica­
tions sensationnelles américaines 
qui ont voulu mettre leur public 
sous l’impression que la province 
de Québec est hostile à la royauté 
au point qu’il a fallu se servir d’une 
voiture à glaces imbrisables pour 
promener le roi et la reine dans les 
rues de Québec cl de Montréal, la 
véritable réponse à faire, c’est de 
demander qu’ils publient les photo­
graphies du cortège royal à Toron­
to, à Winnipeg, à Regina, à Victoria, 
à Vancouver, partout ailleurs qu a 
Ottawa. Le même type de voiture 
ouverte à glaces imbrisables sert 
partout, d’un bout à l’autre du Ca­
nada. Il y a mieux. Que Life publie 
la photographie de la voiture qm 
sert aux voyages du président des 
Etats-Unis, — voiture blindée mu­
nie de mitrailleuses, à cause des 
attentats possibles: car autrement, 
pourquoi une voiture blindée et 
munie de mitrailleuses? (.est que 
jadis, aux Etats-Unis, un président, 
M. MacKinley, est tombé sous les 
balles d'un assassin anarchiste; 
qu’un ou deux autres ont manqué 
d'y avoir le même sort, atteints par 
des projectiles qui, heureusement, 
portèrent mal. Life, qui aime les 
reconstitutions d'anciens incidents 
au moyen de la photographie, pour­
rait. s’il y mettait quelque argent, 
publier un numéro sensationnel il­
lustrant tous les attcnlals du passé

marge ar presque ...«<#.«< ............. , irernmn •/»< «««• ”» ...... ........ sur la vie des présidents améri-
de 'souffrir la laideur des lots va-[(/■ Ahuntsic participent, jeunes et cains. Il aurait de quoi bâtir une

A Ottawa

Le bill Raymond qui vise 
l’industrie textile

M. Rinfret ne sait pas s’il peut l’accepter... — 
Et toute la Chambre l’adopte en 2ème lecture — 
Le secrétaire d’Etat essaie d’expliquer, en pas­
sant, son attitude sur le bill Lacroix, alors qu'il 
parla si malencontreusement des “sauveurs de la 
race” — M. Lapointe discute un amendement 
—Le ministère est embarrassé par ce bill—Que 
ne le prend-il à son compte?

Cela ferait peut-être oublier certaines tactiques pué-

que, lorsque le président a déclaré 
que le projet de loi était approuvé 
en seconde lecture sur division, des 
députés ont protesté. En fait, le bill 
a été adopté à l’unanimité. De sorte 
que deux ministres de langue 
française onl eu le fort douteux 
bonheur de s’opposer à une mesure 
que tous les députés; libéraux, con­
servateurs, coopéraiistes et crcdilis- 
tes, approuvaient de tout coeur,

On a finassé

Et quels jolis manèges n'a-t-on pas 
remarqués du haut de la tribune des 
journalistes! Un minisire est allé 
dire un mot à M. Rinfret. Des dépu­
tés se sont déplacés. Dos ministres 
semblaient nerveux... 11 n’y avait 
vraiment pas lieu de se donner tant 
de mal! Si Ton voulait tuer le bill, 
pourquoi n’y pas être allé franche­
ment? On ne le pouvait guère sans 
soulever les protestations de (ous 
les partis. Alors on a finassé. Le 
premier orateur a élé M. Hughes 
Cleaver, député libéral de Halton, 
qui s’est prononcé en faveur du bill. 
Il ne lui trouvait qu’un défaut, celui 
de ne lias aller assez loin. M. Daniel 
Mclvor, libéral de Fort-William, a 
aussi approuvé le bill el félicité en 
termes bibliques le parrain de la 
mesure. Puis on a eu la pièce de ré­
sistance, le discours de M. Fernand 
Rinfret. Le morceau est d’importan­
ce. Arrêtons-nous un instant. 
Voyons ce que le secrétaire d’Etat a 
dit du parrain du bill, de la mesure 
elle-même et de sa propre attitude 
à l’égard de projets de loi prèsen* 

S lés par les députés.

ble, a-t-il dit, mais, si je pins m ex­
primer ainsi, la terminologie (la 
texture) technique de ces bills 
n’est pas acceptable, et nous, les 
ministres (M. Rinfret aurait pu ré­
péter sa phrase fameuse: nous, les 
Lapointe, les Cardin et les mai-mc- 
mc....) avons la tâche ingrate de 
nous lever en Chambre et d’essayer 
d’expliquer, non pas que nous som­
mes opposés au but des projets de

(Suite à la paye 2)

Le discours de M. Rinfret

Le carnet
du grincheux

Il ne faut pas désespérer du Canada- 
Ses rédacteurs lisent ligne par ligne et 
mot à mot le Devoir.

* ★ ★
Les détectives qui font des causes ont 

tort, selon le juge Amédée Monet, de 
confondre, parfois, faire avec fabriquer. 
Les deux termes sont synonymes, pas 
toujours.

* * *
Victoria est la ville la plus anglaise 

du Canada. De fait elle Test à ce point 
qu’elle a reçu les Souverains, comme 
l’aurait fait Londres, sous une pluie fine. 
Cependant, ni les royaux visiteurs, ni
les plus loyalistes des Victoriens n'ont
trouvé cette pluie si fine que cela.

* * +
Pour !a circulation, les bouteilles sont 

très dangereuses: celles dont les débris 
font éclater des pneus, celles aussi dont 
le goulot rétrécit les routes. . . sans 
compter celles que les chauffards boi­
vent en trop.

* ¥ 4
Réjouissons-nous donc de la suppres­

sion prochaine du fameux goulot de bou-

rifes de ministres 
M. Raymond

qu'ennuie la ténacité de

(par Léopold RICHER)
Ottawa, 31. — De huit à neuf heu­

res hier soir aux Communes, pen­
dant l’heure consacrée aux bills pri­
vés, il s’est joué une scène mélodra­
matique qui a fait passer les specta­
teurs de la colère au rire et du sou­
ri re au mépris. Le jeu des acteurs a 
ralenti de temps à autre. Mais il y 
a eu des moments d’intense émotion, 
tout particulièrement lorsque M. 
Fernand Rinfret, secrétaire d’Etat, 
a tenté d’expliquer, dans un grand 
mouvement oratoire qui ne man­

que
un discours impressionnant, n oit i 
M. Rinfret. Toutefois, de Tavis du 
secrétaire d’Etat, si M. Raymond a 
brossé un vif tableau des condi­
tions qui existent dans l'industrie 

ides textiles, ü n’a cependant pas 
i discuté le bill qu’il présentait à la 
! Chambre. Cet argument de M. Rin- 
! fret est typique. M. Raymond a I présenté un bill pour corriger une 
j situation qu’il déplorait. Il suppo­
sait assez d’intelligence chez ses 
auditeurs pour comprendre que Je 
remède qu’il préconisait était des­
tiné à guérir le mal déploré. M*. 
Rinfret a ensuite analysé les diffé­
rents articles du bill. Il s’est sur­
tout. opposé à ce que Ton confiât 
au secrétaire d’Etat la tâche de dé­
cider si telle compagnie paye à ses 
employés des salaires raisonnables 
et si elle peut verser des dividen­
des à ses actionnaires. Voilà la 
principale objection de M. Rinfret 
c Antre le projet de loi: personne ne 
s^n étonnera. , ,

Mais voici l'aspect comique de la

des. etc., de façon que le Bf11" | projcT^e* loi avec lui, en tout es- 
vernement soit en mesure de von si . J , rom,ération. et que le dé-

Four le parrain du bill, il n a eu j ^ Cartierville cause de tant d em 
,c ,1c, Heurs: M. Il.jmond . fa» 1 “"Si,!'ou 0» w». bi.o-

tôt du passé.
* * »

Raymond exige que les compagnies 
Soumettent au secrétaire d’Etat un 
rapport annuel de leurs opérations, 
les heures de travail de tous les em­
ployés, le total des ga^cs et salaires 
gagnés au cours de Tannée, ainsi

une compagnie qui jouit de la pro­
tection douanière remplit bien ses 
obligations envers ses employés et 
envers le public. Si tel n’est pas le 

|eas, le gouvernement peut interve- 
'nir en imposant une sanction aux

quail ni de souffle ni d’intensité. coml>agnies fautives et celle sanc-
L-Jktx *1 ■•wii’xtt «lu ') ItSuS ««tl’îl .. 1 « « 1 _l _     ! . : t —son discours du 2 mai. alors qu'il 
avail reproché à M. Wilfrid Lacroix, 
député libéral de Québec-Montmo­
rency, de déranger l étal de choses 
créé nar les deux partis au cours des 
ans. M. Fernand Rinfret n’a cepen­
dant pas élé très heureux dans scs 
explications, s’il y a mis beaucoup 
de chaleur et beaucoup d'indigna­
tion.

Le bill Raymond
Il s'agissait hier soir, de huit à 

neuf heures, du projet de loi de M. 
Mexime Raymond, député de Beau- 
harnois Laprairie. Le bill de M.

tion est la plus dure qui soit pour 
les directeurs et les actionnaires,

prit de coopération, et que 
pute de Beauharnois-Lapralrie était 
prêt à présenter des amendements 
acceptables, M. Rinfret s’est obsti­
né à analyser le bill dans sa forme 
première. Si M. Raymond était prêt 
à présenter des amendements -- 
amendements dont M. Rinfret avait 
sans doute pris connaissance avant 
la séanre de la Chambre — pour-

puisqu’il sera défendu de payer des ; q„0j tant parl<*r du texte origi
dividendes aussi longtemps que le 
compagnies ne rempliront pas con­
venablement leurs obligations.

M. Raymond n’a absolument rien 
inventé. Il s’est inspiré des recom­
mandations du rapport du juge Tur- 
gron, qui a fait enquête sur l’indus­
trie des iexliles. Cette enquête a élé

liai? Une 'seule réponse s’impose: 
c'était parce que Ton voulait ga­
gner du temps et empêcher la me 
sure d’être adoptée en comité et 
en troisième lecture. La même cho­
se peut se dire de M. Lapointe qui, 
lorsque le bill était en comité, a 
soulevé une objection d’un cnrnr-

instiluéc parle gouvernement fédé-Itère puéril. M. Rinfret venait de 
ral il y a trois ans. Elle lui a coûté i laisser entendre qu'il acceptait les 
environ *175,000. Le gouvernement amendements de M. Raymond, 
mvisèdr la ranüort du itice Turgeon Et le ministre de la Justice s'est levépossède le rapport du juge Turgeon 
depuis plus d’un an. Il n'a absolu- pour discuter le premier amende-

Le parti socialiste français repousse la 
Troisième Internationale, mais permet à 
ses membres de s'inféoder à la franc- 
maçonnerie. Autrement dit, il continue 
d'adhérer à la Société des Nations.

¥ ¥ *
M. Léon Slum voudrait la fusion du 

parti' socialiste avec le parti communis­
te. Grattez le Juif, vous trouvez très 
souvent le sympathisant communiste.

-k -k *
M. Duplessis, à qui un journal repro­

chait d'avoir présenté toute sa famille au 
roi. aurait fait ce commentaire: “D'abord 
ce n’est pas vrai; mais le serait-ce, que 
mieux vaudrait que ma famille prenne la 
main du roi que d’y manger. Ça coûte­
rait moins cher à la trésorerie, soit dit 
sans allusion à certains de mes prédé­
cesseurs.”

¥ ¥ ¥
Diable! que ce Canada peut avoir la 

tête près du bonnet! Et quelle humeur 
féroce! Il trépigne parce que le Grin­
cheux a l’autre ibur fait remarquer que 
ce que le Canada publie de mieux ce 
sont des articles du Figaro, du Temps et 
du [ournal de* Débats. —- "N’allons pas 
le lui reprocher”, a|Outeit-il. Pourquoi 
le Canada s# met-il dans de tels états? 
Il finit par admettre: “Que cela soit ce 
qu’on lit de mieux chet nous, [au Ca­
nada] nous n’en disconvenons ni n'en 
rougissons”? Alors, à quoi rime cette 
petite colère folle du Canada? Il dit qu'au 
Devoir aussi, ce qu’il y a de plus remar­
quable, ce sont les articles que le Devoir 
emprunte aux grands quotidiens français, 
Et môme, nous les choisirions moins bien 
que peut le faire le Canada, dit-il. Com­
me si cela pouvait nous déplaire! Cela 
nous amuse. Que le Canada sorte de son 
caractère aigri, qu'il ait le sôurire, i 
moins qu'il ne veuille être l'authentique 
Grincheux. Ne te fiche pas, Canada, pour 
finir par tomber d'accord avec le Devoir. 
Consentons volontiers que c'est encore 
chez toi qu'il y aura le plus de grinche 
véritable. .. si tu ne t’amendes. Nous 
ne voulons pas le monopoliser.

Le GrinHieu*
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La capitalisation du
tramway en 1911

Réorganisation qui porte le capital de $14 millions à 
$32 millions — Etat comparatif de la structure 
financière de la "Montreal Street Railway" et de la 
"Compagnie des tramways" en 1911 — Augmen­
tation des charges du capital — Ce qu'on offrait 
aux actionnaires
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Le bill Raymond...
tHuile de la 1ère nage)

loi, mais que le bill n’est pas rédi­
gé de façon à atteindre le but visé.

“Je vous le demande, M. le prési­
dent, si au lieu de Iraiter avec le 
député de Üeauliarnois-I.aprairie 
(M. Raymond), qui a fait preuve 
d’esprit de conciliation et de coo­
pération, j’avais eu à Iraiter avec 
un député entêté qui aurait insisté 
pour conserver la rédaction origi­
nale de son bill, j’aurais eu à me

Avec Moufice Genevoix

De retour de
la Mauride

j L'Evp^sition de New-York

Le pavillon 
de la Société 

des Nations

SanskârchewaSn“,nn^aiifl pas Title I ^ernement
j équitablement. Les fermiers du Ma-

Plus loin que le lac Chapeau-de- 
Poille — En route pour l'Ouest — 
L'auteur de "Roboliot" a visite une 
bonne partie de notre province

| mtoba, dit-il, qui expédient leur 
| oie a tort-William reçoivent t< 
cents par boisseau de plus que les 

I producteurs de la Saskatchewan, 
s Les fermiers de l’Alberta ne doi 
j vent payer que les taux de fret 
I jusqu’à Vancouver et reçoivent ain- 
i si 4 cents par boisseau de plus que

pas a l’épreuve du feu. En cas d’in-| 
cendie, un désastre n'aurait pu 
être évité. Celte situation ne pou­
vait durer indéfiniment dans no- 
tre siècle d'édifices à l’épreuve du 
feu et le gouvernement décida d« 
construire une voûte moderne, en 
acier, pour mettre en sûreté tom 
ces précieux documents dont il a 
la garde. Les travaux commence­
ront immédiatement cl 
environ trois mois.

Au cours de son témoignage lundi devant la Commission d'enquête 
sur la Compagnie des tramways, M. Ernest Robitaille a produit et com­
menté le tableau suivant qui donne le détail de l'augmentation du capital 
de la Montreal Street Railway, lors de la formation de la Compagnie des 
Tramways, en 1911, et les conséquences de cette réorganisation dans les 
déboursés de la compagnie comme rémunération de son capital, déboursés 
qui en dernière analyse sont payés par le public.

lever en Chambre et à m’opposer 
au bill pour des raisons techniques 
que je pourrais considérer comme 
valables; et cependant je serais dé­
noncé par certains journaux com­
me étant opposé à l’ouvrier el ré­
fractaire à une législation tendant 
à corriger certains maux. Cela est 
arrivé il n’y a pas bien longtemps. {de St-Jacques

M. Maurice Genevois, écrivain 
français en visite au Canada, vient 
de rentrer à Montréal d’un séjour 
d’une semaine passée au delà du lac 
Chapeau-de-Paille en compagnie de 
l’abbé Alberl Tessier, des Trois-Ri­
vières, de M. Jean Crète,

Piles

Le discours du secrétaire général a <ei,1* d? Ia, Saskatchewan.
, - •< , Le sénateur Duncan Marshall, h- >la ceremome_d mauguratton | béral de Peel, parrain de la mesu-
Genève, 15 mai (Des “Informa: | „e;.'S, "lT°So-à lans^Sfs‘'«n <}" I

(ions de la quinraine”) _ L’inau- av5it ‘p^e( em’aî-hé polir la venir ?u n,ilieu des canist'rcs ët dlTvi'éüx 
guraljon solennelle du Pavillon de | dl| bh?à (:hu™hm 1 “res,, dans la salle du Comité du

La mesure modifiant la loi sur ,nse‘* législatii. 
les grains a aussi subi sa troisième ! . ,jC^ca<lastre relève du ministers

dureront 
I n atti ndaqt 

une partie du personnel du cadas­
tre s’installera tant bien que mal

la Société des Nations à l’Exposi­
tion mondiale de New-York a don-

! né lipu, le 
cérémonie^.

mai, a une imposante ! lecture.
i , .,i Quatre projets de loi ont subi !Le secretaire general, qui n avait leur première leclure; la mesure

autorisant le gouvernement 1

; des Terres et Forêts.

des
Je ne puis pas faire allusion Ion- dant quelques jours aussi, de M. AI-

Obligations 4’2% 
" A'z°o
" 4,2°o

août 1922 
moi 1922 
mat 1922

Obligation 50o juil. 1941 
Capital-actions, debentures 

ordinaires

Majoration ou mouillage

Montreal
Street Ry.

30 sept. 1911
$ 681,333 00

1,500,000.00 
2,238,667.00

Montreal 
Tramways 

Octobre 1911
$ 681,333.00

1,500,000.00 
2,238,667.00

4,420,000.00

10,000,000.00

4,420,000.00
10.445.000. 00
16.000. 000.00 
2,000,000.00

$14,420,000.00

$18,445,000.00

$32 865,000.00

; finement a une autre mesure «pu a 
: été étudiée par la Chambre, mais 
j me serait-il permis de dire en pas- 
I sans que voila ce qui est arrivé:

“Les députés poursuivent cer­
tains buts et il est parfaitement 
convenable qu’ils présentent leurs 
vues à la Chambre, que leurs bills

phida Crète, député fédéral de St- 
Maurice-Laf rèche.

Le lac Chapeau-de-Paille est si­
tué au nord-ouest de la rivière aux 
Rats. On peut y accéder en automo­
bile, par des routes tortueuses et 
peu fréquentées, niais où l’auto peut 
tout de même circuler. Ensuite, 
c'est Je canot, le portage, le oam- 

■ d’autres questions. Mais lorsque j pemenl. Au Cercle Universitaire.
nous venons ici de bonne foi, avec | ce matin, en train de préparer son 

; exactement le même désir que les j départ vers l’Ouest canadien, M.
: députés de promouvoir les intérêts j f,en<’v°ix a bien voulu confier quel- 
! qu'ils ont à coeur, pourquoi ne ; ques-unes de ses impressions: 
i nous donne-t-on pas le crédit pour i — Je garde de ce voyage, dit-il, 
cette bonne foi chez les amis de ces ! des impressions 1res foi les. Je tron- 

i députés et dans ia presse qui les ap-1 ve admirable de pouvoir, en qucl- 
puie? Lorsque vous poursuivez un [ unes heures, quitter des villes mo-

Consequence de ce mouillage de $18,445,000 
dans la capitalisation de la Motnreal Tramways Co,

Etat comparatif des déboursés pour intérêt 
et dividendes, pour une année 

Intérêt sur obligations :
Montreal 
Street Ry, 

exercice termine 
le 30 sept. 1911

198,900.004'2°t> sur $ 4,420,000 
5°o " 10,445,000

Intérêt, capital-actions, debentures 
Dividendes

Augmentation dans les déboursés 
pour rémunération de la ca­
pitalisation telle qu'indiquee 
ci-dessus ........  ...........................

1,000,000.00

Montreal 
Tramways 

première période 
de 12 mois

198.900.00
522.250.00 
800,000.00 
200,000.00

j but, sûrement il n’est que juste que 
vous n’inscriviez pas dans les sta­
tuts des bills qui ne sont évidem­
ment pas acceptables.” Celle der- 

j nière phrase est obscure et nous 
avouons ne pas comprendre ce que 

; le ministre a voulu dire.

La "bonne foi" de M. Rinfret

$1,198,900.00 $1,721,150.00

522,250.00

dernes, même des métropoles com­
me Montréal, et tomber dans une 
nature sauvage, dans une nature 
vierge où vous retrouvez la solitu­
de et la paix.

“Une semaine, poursuit M. Gene­
vois. c’est à la fois court et long, à 

j cause de l’abondance des impres- 
I sions nouvelles. C’est une vie rude 
et saine qu’on mène là-bas. J’ai été 

M. Fernand Rinfret proclame sa heureux de canoter sur vos lacs et 
bonne foi et il demande qu'on lui ; rivières, de portager, de coucher 
en donne crédit. II ne suffit pas de sous la tente. J’ai été fortuné. J’a- 
la proclamer: il faut l’avoir. Et la vais comme compagnons l’abbé Ai-
mcilleure façon pour M. Rinfret de bert Tessier, guide très averti et
prouver sa bonne foi, c’est de po-1 très avisé, particulièrement en ce 
ser des actes. Or le secrétaire d’E- j dui concerne la Mauricie, et M. 
tat n’a pas posé des actes suffi- •'eari''re*c’.aidre voyageur qui con- 
sants, ni à propos du bill de M. i nad Ce coin de pays comme le
Wilfrid Lacroix, ni à propos du ! [reux de sa main. M. Alphida Crè

pu se rendre à New-York, a pro 
armateur ! nonce une brève allocution, trans- 
et, peu- | mise par radio depuis Genève, et 

! déterminé, par une pression sur un 
| bouton, l'illumination générale du 
Pavillon. Les cloches de la cathé­
drale de Saint-Pierre à Genève, re­
layées par Radio-Nations, ont été 
également entendues à New-York.

Le discours d’inauguration da 
Secrétaire général a été lu par M. 
Pelt, directeur de la Section d'in­
formation et Commissaire du Pa­
villon de la Société des Nations. 
Dans son discours, le Secrétaire gé­
néral a déclaré qu’il semblait peut- 
être téméraire d'élever un monu­
ment à la Société des Nations dans 
lé cadre de l’Exposition mondiale 
a une époque d’anxiété où le mon­
de craint le retour d’une guerre dé­
sastreuse. Mais, sans la collabora­
tion internationale, la civilisation 
ne peut se maintenir, et plus la si­
tuation mondiale est sérieuse et 
plus grand est la nécessité d’une 
Société des Nations.

S’adressant au peuple américain, 
le Secrétaire général a déclaré qu’il 
ne parlait pas comme propagandis­
te pour persuader les Américains 
de croire ou d’adhérer à la Société 
des Nations. 11 restait,- a-t-il dit, sur 
le terrain solide des faits. Un lien 
commun existe, celui des principes 
qui gouvernent la de des grande» 
sociétés démocratiques, principes 
de foi, d’honneur, d’honnêteté, de 
justice et de respect dé la liberté

bill de M. Raymond, démontrant sa | 'eJ quelques jours aussi avec
bonne foi. Nous regrettons d'avoir jn0US- !;,U1 aussi conaail bien la re- 

le dire. Mais telle est la vérité. - S10"- No.us avons affûte 1 ours, la
...... niyis il ne s est pas montre

Details de l'offre faite per ia Montreal Tramways Co,

Four chaque groupe de cinq (5) actions de la Montreal Street Ry. d'une 
valeur au pair de $100 l'unité soit $500, la Montreal Tramways Co. offrit:

Argent
Capital-actions, débentures 5°o 
Capital-actions ordinaires 10%

Premier
projet

$ 438.75 
800.00 
100.00

Deuxième
projet

$1,250^00
100.00

Des bills, dont le principe est bon, 
sont techniquement mal rédigés? 
Alors pourquoi le ministre ne les 
amende-t-il pas, ne les corrige-t-il 
pas, ne les rend-il pas aples à tra­
verser sans encombre toutes les 
étapes de la procédure? Pourquoi 
est-on ministre? Pour se croiser 
les bras? Pour ne rien faire? Pour 
avoir le droit de dire que tel ou tel 
bill est bien ou mal rédigé? Rôle

nuit,
Nous en avons aperçu un le matin, 
mais... nous n’avions pas de cara­
bine. De même nous avons aperçu 
un orignal”.

— Avez-vous fait la pèche?
— Ah! ça pour la pêche, c’est in­

vraisemblable comme le poisson 
est abondant dans ces lacs et riviè­
res. J’ai pèche à la mouche et les 
truites se succédaient, frétillantes, 
par deux ou trois à la fois. Les

$1,338.75 $1,350.00

Valeur des actions Montreal Street Ry., septembre 1911 
(Valeur en bourse* haut: $231 — bas: $225.

A ce compte, le pays peut se passer 
des ministres.

Ce n’est pas notre intention d’ê­
tre désagréable pour le seul plaisir 
d’ennuyer les membres du cabinet. 
Nous avons, heureusement, autre 
chose à faire. Mais nous tenons à 
dire que ni le discours de M. Fer­
nand Rinfret le 2 mai dernier, ni 
celui d’hier soir, ne valaient la pei- 

t, • -, , , , ne d’êlre prononcés. Et puisque !e
-luumenta * h|S u* !ces n,0”*renl <lu? ^ai‘ 1 ministre les a prononcés, il doit en

firm dans l’enmloiement industriel1 r d U,n et„deUX po,n£’,an' I prendre l’entière responsabilité.
01 ,,s .1 c.n.,p!0.ie‘n ....!n ,. ! d'* Mue dans les Provinces Mardi-jpolir t.ejuj du 2 mai, le ministre

stérile. Rôle inutile, disons le mot. moustiques, très gentils, se prome-
' 1 naient autour de

Uemploiementâu Canada ment est plus élevé qu’au 1er mai 
! 1938; dans le Québec et l’Ontario,

Ottawa. 31. Il v a

au commencement déniai, 11,607 |mes comme tout il

Nos épltémérides
31 moi 1891

Mercier à Tourouvre

, ,,. , 1 », m----  ----- ------— ». y a une fortecuibli ïseineiils employant un total : baisse dans cette comparaison, 
de 1.030,718 personnes, comparati­
vement à 1,018,069 le 1er avril. Sous 
( effet de cette avance, l’indice brut, 
basé sur la moyenne de 1926, égale 
100, monte de 104.9 le 1er avril à 
106.2 la date sous revue. Le 1er mai 
l’an dernier, 10,551 firmes em­
ployaient 1,024,702 jJersonnes.

L’industrie manufacturière dans 
l’en semble montre une augmenta­
tion saisonnière modérée la date 
sous revue, principalement dans les 
établissements d’aliments, de bois 
d’oeuvre, de fer et d’acier. D’un au­
tre côté, les divisions du cuir et du 
tabac ont congédié des employés.
L’abatage du bois et l’extraction du 
charbon monfreut également un dé­
clin considérable d’un caractère sai­
sonnier, tandis que les communica­
tions, les services, le commerce, le, 
transport et la construction accu­
sent un plus fort emploiement. Le 
gain dans les communications et les 
services répond à peu près à la 
moyenne du 1er mai des années an­
térieures connues; celui du com­
merce est plus considérable qu’à | présenté dans ses habits de comte 
Ordinaire, tandis que les augmenla-j romajn entouré de ses compa- 
tions cans les autres industries s . ; gnous de voyage. On lit au bas cet 
moindres que la moyenne; dans cei-j - -
tains cas cei est dû aux effets dé- ’

Ab-n’avaü aucune excuse valable, 
solument aucune 
tera dans les annales parlementai­
res comme un monument tout à 
fait indigne de son auteur, comme 
une espèce de pierre tombale... Ce­
lui d’hier soir eût. pu être réduit 
d’au moins la moitié. Quand on ne 
veut pas retarder l’adoption d’un 
bill, on ne procède pas comme deux 
ministres ont procédé hier soir.

nous mais ne pi­
quaient pas encore. Le lemps était 
trop frais.

— Avez-vous causé avec les gens 
du pays?

— Nous avons rencontré nombre 
de bûcherons, d’ouvriers (ceux de 
M. Crète), des guides, des garde- 
feux. Tous, notamment ces der­
niers, se sont montrés des compa­
gnons très gentils.

Pas un livre mais plusieurs

- Songez-vous à écrire des arti­
cles pour revues ou journaux sur 

la province deCe discours rcs- : votre séjour dans 
Québec?

— Je n’ai aucune intention arrê­
tée encore. Mais méfiez-vous, si je 
décide d’écrire quelque chose, ce 
ne sera pas un livre mais plusieurs. 
Dans ce cas, je reviendrai au Cana­
da et je m’y attarderai. Mais tout 
cela est subordonné à un tas de 
choses. En somme, je n’ai pas for­
me de projet veritable.

— Avez-vous pris des notes pen­
dant voire tournée en Mauricie? 

Aucune note, mais il se peut

L'opposition des deux ministres

II se passa un fait bien émouvant j L n bill que toute ia Chambre ap- r___
lorsque Honoré Mercier, premier I ProuV€ d’emblée, dans un moment que je jette quelques mois sur le pa- 
ministre de la province de Québec, de sincérité el d’enthousiasme, un, pier dans le train, en allant à YV’in- 
se rendit à Tourouvre. à la recherche ! hiH destiné à mettre à la raison lc|nipeg. Je pars ce soir. Oh! seule- 
de scs ancêtres. Il rencontra le I’’rc monopole qui soit, un bill qui, ment quelques jalons,
curé de cet endroit, eut avec lui des 1 a P°«r bllt vcnir etl ai,le a un* ! points de repère,
entretiens cordiaux et laissa en sou-! P0Pu,a,'t>n ouvr‘®r<! honteusement — voulez vous dire 
venir de son passage deux vitraux i exploitée par des banquiers cossus.
Au bas de l’un, on pouvait lire cet' mérite un meilleur sort. Faudrait-il 
te légende; “Vers l'an 1650. Julien ^ croire que la raison de l’opposition 
Mercier et quatre-vingts familles de - ^ t1eux ministres provient du fait 
Tourouvre partent pour le Canada.; qu’lln membre du cabinet — i! s agit 
Le curé leur dit: “N’oubliez jamais d un collègue de langue française, M. 
ni Dieu ni la France”. \ côté un ! Ha0lll Dandurand — est membre du
second vitrail où Mercier est’ re-; bureau de direction de la Montreal

1 Collons? Ou faut-il admettre que les

_____ a pre-|
lever, par voie d’emprunt, la soin- i 

ajme de $750,000,000 pour renibour-^ 
ser ou racheter les obligations du i 
Canada; la loi créant un Office du j 
poisson de conserve, celle autori­
sant la prestation de fonds pour ; 
couvrir certaines dépenses de ca- 1 
pilai effectuées et les dettes de ca- 1 
pilai contractées par les chemins ! 
de fer nationaux du Canada pen­
dant l’année civile 1939 et celle ! 
ayant trait aux secrets officiels.

Le Sénat s’ajourna ensuite à cet 
après-midi pour permettre aux sé­
nateurs d’assister à la séance du 
comité sénatorial de la banque et 
du commerce.

Le cadastre de la
province de Québec

Pour le mettre à l'abri du feu

Québec. 31 (D.N.C.? —- Près d’un 
millier de bidons en fer-blanc de 
toutes formes et de toutes dimen­
sions remplissaient hier après-mi­
di la moitié de la salle des comités 
du Conseil législatif. On avait l’il­
lusion de pénétrer dans une distil­
lerie. Les yeux s’arrêtaient tout 
d’abord sur une centaine de réci­
pients d’environ cinq pieds de hau­
teur, tout reluisants, et dont le dia­
mètre était d’à peu près six pou­
ces. 11 y en avait d’autres beau-

Si vous voyagez. . .
adressez-vous au SERVICE DES VOTA. 
CES, LE “orvoio” bh.
tous les

DEVOIR”. . Billets émis pour 
pays au »rit des compagnies 

de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Télcphoncx: BElair 3361*

Engin Diesel
avec générateur électrique 7,500 watts, 
courant continu, 110 volts, aussi pou­
voir électrique avec moteur à Caroline 
2,500 watts, courant alternatif, no 
vetts, 60 cycles. Les deux soot en par­
fait état, et le Diesel est suffisant 
pour une institution publique ou un 
petit village. Ecrivez ou appelez cham­
bre 411, Edifice Keefer, 1440 Ste-Cathe- 
rine ouest, Montréal, Tél. PLateau 54*1

des individus et ries peuples. Ces coup plus petits et plus délicats, 
principes sont à la base de la So-jOn en trouvait des ronds et des car- 
ciété des Nalions. Ce sont eux qui 
permettent d’espérer dans un ave­
nir meilleur.

Dans la première partie de son 
discours, le Secrétaire général a 
rappelé l’activité des organisations 
techniques de la Société, Depuis 
vingt ans qu’elle existe, on a dé­
couvert que, si chaque pays est 
affecté de plus en plus par la direc­
tion et la forme des activités des

rés. En un mot, il y en avait cent 
fois assez pour intriguer ceux qui 
passaient dans le corridor. La por­
te était ouverte, car une équipe 
d’hommes continuait à transporter 
des canistres, des gros livres, des 
étagères el une foule d’articles dis­
parates. Il s’agissait évidemment 
d’un déménagement, mais non d’un 
déménagement ordinaire. Nous ap­
prîmes que c’était la cadastre qui

autres, de nombreuses questions nejcbangeait momentanément de lo­
se prêtent pas, par leur nature, àicai, Les grandes canistres conte- 
être réglées par des conférences Panaient les plans et registres des 
des conventions. Par exemple, il : seigneuries.
existe des difficultés dont lorigi-i Toute cette ferblanterie avait 
ne est nalt.onale is qui ont de 0^, pourh ut de mettre à i’a-
effets internationaux. Le mieux est l’humidité et de la noussiè-d’atténuer ces difficultés par la i«c i humidité et de ta poussie
coordinattion internationale des
politiques nationales, sans_ engage­
ment et sans obligation. C’est ainsi 
que, dans le Pavillon, on a essaye 
de faire ressortir, par une attrac­
tion visuelle, les questions pour 
l’étude desquelles la Société des 
Nations est un rentre international 
pour l’amélioration des conditions 
sanitaires; économiques et financiè­
res du monde.

Le Secrétaire général a ajouté

de l’humidité et de ia 
re les dossiers de forme un peu 
spéciale qui ne peuvent avoir leur 
place dans les gros livres. Quant a 
ces derniers, on peut dire qu’ils 
étaient légion. Ils s’alignaient en 
rangs pressés le long du mur sur i 
des casiers temporaires.

Jusqu’à date, le cadastre a été j 
préservé du feu. Mais on peut dire 
que le gouvernement a toujours été 
dans les transes à son sujet. Les 
documents qu’il renferme sont

que la Société des Na Rons n’exciut d'un prix inestimable. Ils sont la
clef de tous les contrats qui ont été

coulant du printemps tardif.
Une plus forte activité est visible 

dans le Nouveau-Brunswick, le Qué­
bec et les quatre provinces de 
l’Ouest, mais de faibles baisses pa­
raissent dans l’Ile-du-Prince- 
Kdouard, la Nouvelle-Ecosse el 
l’Ontario. Dans le Manitoba, la Sas­
katchewan, l’Alberta et la Colombie
camKlù-nn». I» niv»»„ d, remploie-1—•j; ~ » dire

voyage,
te légende fort émouvante; “31 mai 
1891, Honoré Mercier, premier mi­
nistre de la province de Québec, 
vient prier dans l’église de Tourou­
vre et dit: “Monsieur le curé, nous 
n’avons oublié ni Dieu ni la Fran­
ce”. Quel est le Canadien qui ne 
pourrait en dire autant? 11 est 
émouvant de penser, cependant, 
que Fun d’entre nous l’a dit, a pu 
trouver l’occasion de le

aucune, forme de collaboration si 
elle est efficace. Tout progrès de 
libre collaboration dans le réseau 
des relations internationales sera 
accueilli avec plaisir par ceux qui 
croient dans la Société des Nations. 
La coopération américaine repré­
sente une contribution fructueuse 
à l’activité de la Société et à cette 
occasion, le Secrétaire général a 
rappelé le récent témoignage d’in-. 
térêt que les Etats-Unis d’Améri- ; 
que, par la voie de M. Corded! Hull, j 
ont donné à l’activité technique de i 
la Société des Nations. La Sociélé j 
salue comme une riche contribution j 

quelques! la coopération américaine dans le 
; domaine des problèmes sociaux 1 

quelques 1 sanitaires et économiques, / 
mots de votre projet de voyage dans ______________ - —

passés au sujet des terres de la pro 
vinee et ce sont eux qui précisent 
les droits de propriété. On les con­
servait au troisième étage de l’édi­
fice du Parlement, mais cette par­

le netfoyage BRETON eji recher­
ché par les connaisseurs.

LE NETTOYAGE 
DU VETEMENT 

BLANC
— Pour votre propre satisfaction,

confiex-ie à nos experts.

Manteaux . . . . . 1.25
Robes, depuis . . .
Costumes , . . .
Chapeaux , ,
Gants................. .... . „ . .20
Complet..................
Pantalon . . . . . - . .75

2451 rue Des CARRIERES 

Appelez CR. 4168

au

NECROLOGIE

ÇLXAIRE — A Montrés!. !f* 2*. * 66 ans, 
Corinne Marchessoault. épouse de feu Ul- 
rlc Allaire. ». » ».ALLY — A Montréal, le 27. à 34 ans, Ar­
thur Ally, époux d'Alphonsme Cardinal.

BA1C1NK — A Montréal, le 28. a 33 ans, 
Lucien Baigné, époiix de Blanche Denis.

BEAUQBAND-CHAMPAONE — A Mont­
réal, le 29. A 35 an», Yvon Beaugrand- 
Champasne, époux de Jeannette Bamabé.

CHAMPAGNE — A Montréal, le 27. a 58 
ans. Mme JScouard Champagne, née Marie- 
Anna Charland. . „„DUGAS — A la Bale-Comeau, le 27. & 37 
ans. Mme Louis-Philippe Dugas, née Alice 
Leclerc.

DUMONT — A Montréal, le 28. A 81 ans. 
Mme Damase Dumont, née Aurtse Per­
reault

EMOND — A Montréal, le 29 a 75 ans. 
Octave Emond. époux en 1res noces de Ma- 
nc-Loulse Lachapelle; en 2es noce*. d'Es- 
ther Fortier.

GOULET — A Montréal, le 28 h 74 ans, 
Alexlna Beaudoin épouse de Caltxte Gou­
let.

I.AFOREST — A Montréal, le 27, à 82 
ans. Mme Arthur Latorest, née Exilda Lat- 
man.

LEBEAU — A Montréal, le 28. à 75 an», 
■lean Lebrau, époux d'Alphonsine Orat­
ion.

L1NCOURT — A St-Barthélemv. le 30. à 88 an», Olivier Lmcoun. époux 
Hermine Héneault

LALONDE — A Vltle-Emard le 28. fc 81 
ans. Donat Lalonde, époux d'Irena Gage- nais.

LEDUC — A Montréal, le 28 Georgette 
fille de feu Clovta Leduc et d’Angéllna Beaudette

LEPROHON — A Montréal, le 28, à 86 
ans, Mme veuve J. L. Leprohon, née Asterre Arptn

PARENT — A Montréal, à 73 ans, Ma­
rie-Joseph-Arthur Parent, époux de Luml- na Bernier.

PAYANT — A St-Isidore, le 29. h 65 
ans. Clémentine Poissant, épouse de Nor­
bert Payant.

FROULX A Verdun, le 28. Mme veuve 
Alfred Proulx, noe Hermine Leroux.

BT-PTERRE - A Montréal, le 29, A 71 
anf. Charlotte O Kcane, épouse de Utepheu 
Bt.p-.me.

Par avion

M. Philip G. Johnson, vice-prési- 
dcnl des Ligues aériennes trans- 
Uanada, declare dans un rapport 
qu il vient de soumettre au minis­
tère du Transport, que les avions 
de sa compagnie ont transporté en 
avril 14,221 livres de courrier pos­
tal de plus qu'en janvier. Durant 
les quatre premiers mois de I9!t9, 
les avions d'Air-Canada ont trans­
porté 112,763 livres de courrier. Il 
y a eu augmentation, tous les mois 
depuis le commencement de 1939, 
à l'exception d'avril. On a enre­
gistré au cours de ce mois une 
légère diminution comparativement 
au mois de mars. Les raisons de cel­
le diminution «ont dues à ce qu'en 
avril il y avait un jour de moins, 
un congé et un dimanche de plus, 
('.elle diminution s'esl surtout fait 
sentir dans les avions à destination 

d« feu j (|e l’Ouest. Le courrier à destina­
tion de l’Est ainso que le courrier 
entre Lethbridge. Edmonton et 
\ancGtiver et Seattle était plus volu­
mineux.

Les avions des Lignes aériennes 
trans-Canada ont transporté durant 
le mois d'avril 34.697 livres de cour­
rier; en janvier 29,476 livres; en fé­
vriers. 21,70V livres, cl 35,889 li­
vres durant le mois de mars.

Le transport des messageries 
aériennes a enregistré, en avril, 
une augmentai ion de 50 pour cent 
par comparaison avec le, mois de 
mars,

ministres font payer aux ouvriers 
(dans le cas du bill Raymond), et 
à la population de langue française 
du Québec (dans le cas du bill La­
croix) les ressentiments des mi­
nistres contre des députés qui ont 
désapprouvé la politique extérieure 
et militaire du gouvernement et qui, 
du fait de leur attitude vraiment ca­
nadienne, mettent en péril l'avenir 
politique des ministres?

En tout cas, les deux ministres en 
ont eu la preuve hier soir: la 
Chambre ne partageait pas leurs ré­
licences. C’est un premier avertis­
sement. Les ministres peuvent 
se reprendre, s’amender et faire ou­
blier leur erreur: qu’ils prennent à 
leur compte le bill Raymond et le j

l’Ouest ?
—Je m'en vais principalement 

visiter les réserves et les parcs na­
tionaux; Banff, Jasper, etc. En 
route, je m’arrête à Winnipeg où je 
prononce samedi soir une confé­
rence, la dernière probablement, en 
pays canadien. Dimanche je re- 
pars vers l’Ouest. Il est entendu- 
que j écrirai pour Paris-Soir une 
série d’articles sur ces parcs et ré- 
serves. Je repasserai à Montréal 
vers le 2a ou le 26 juin en route 
vers la France.

Depuis son arrivée au Canada. M. ! 
Maurice Gcnevoix a visité une bon-1 
ne partie de la province de Qué-* 
bec. Il a poussé One pointe jusqu’à 1 
Mata ne. sirr la rive Sud, s’arrêtant i 
a Rimouski pour y faire une confé­
rence; il a aussi parlé aux Trois-Ri- 
vieres, à Chicoutimi où il a ren­
contré M. l'abbé Victor Tremblay, 
animateur de la Société historique 
du Saquenaq et des fêles du cente­
naire de l’an dernier.

11

Au Sénat

nx minimum
le blépour

La séance d'hier après-midi

r t a , , a ,,, i , «T'f. a souhailcr que l’auteur | tp i,cs sénaleurs se
j. fassent adopter par les deux Chant-j de Raboliat et des R parues, jeune

encore, revienne bientôt au Cana­
da. Ce sera le gage d’excellents ou­
vrages sur le pays' de Québec.

lires avant la fin de la session.
Léopold RICHER

Ottawa, 31 — Le Sénat a adopté, 
hier après-midi, en troisième lectu- 

I re, le projet de loi décrétant un prix 
j minimum garanti de 70 cents par 
boisseau pour le blé Nord-Manitoba 
no 1 à Fort-William. Ce prix sera 
on vigueur durant l’année-récolte 

j commençant le 1er août 1939.
Le sénqjem W.-A. Asellinc, con­

servateur de la Saskatchewan, pro­
posa en amendement, appuyé par 
le sénateur L.-P.-B. Robîchaud, con­
servateur de la Nouvelle-Ecosse, 
que ce prix s'appliquât aussi au blé 
expédié à Churchill (Manitoba). 
Cet amendement fut hattu sans vo- 

contentant de
crier: Oui ou non.

Au soutien de sa proposition, le

Alfred AYOTTE

Bulletin
météorologique

Toronto, 31 (C.P.) — Voici le 
temps qu’il fera, probablement, 
dans la province, demaint 

région de Montréal et d'Ottawa : 
vent de l’est, beau et frais;

vallée du bas St-Laurent: vents 
modérés, frais, du nord-ouest et du 
nord-est, beau et frais;

nord-ouest du Québec et lac St 
Jean: partiellement nuageux et 
frais;

golfe el rive nord; vent fort du 
nord-ouest allant en décroissant; 
beau el frais:

baie des Chaleurs: venl fort du 
nord-ouest, beau et frais.

SAMEDI
Le "Devoir" commencera 
samedi la publication d'un 
nouveau feuilleton.

Nouveautés canadiennes
LF CANMlA D'AUJOURD’HUI, par 

î* ?rro^ ~ traduction fran- 
èajse. Volume de 220 pages $1.00 

BLEU POUDRE poèmes — de 
Marie-Anna Fortin. Volume de i 
142 pages, plusieurs illustra- )
lions............ ......................... t.OO'

QUATRI VINC.TS ANS DE SOU­
VENIRS Histoire d’une famil­
le. par Mme F.-L. Brique, Volume
de 290 nages.............. j pp

LES CANTONS DE L'EST, par M.
1 abbé Albert Gravel. Volume de 
220 pages.................... 1.00 I

LUS LETTRES CANADIENNES ! 
D'AUTHF.FOIS, par Séraphin Ma- !
rion. Volume de 190 pages 1.00

LE SPECTRE DE LA TUBERCU­
LOSE — Comment nous en dé­
fendre — par le Dr Paul Dufault. : 
Volume de 170 pages , 1.00

L’AVENIR DE NOTRE BOURGEOI­
SIE 1. La Bourgeoisie el l'Eco- 
nomiqtic, pnr Esdras Minvillc — 
2. La Bourgeoisie et la Culture, 
par A'ictor Barbeau 3. La Bour- i 
geoisie et le National, par M. 
l'abbé Lionel Groulx. Volume de |
110 pages............................ 1.00 j
Service de Librairie du Devoir.,

LA CREMAILLERE
RESTAURANT

Anciennement situé au
50 West b'9th Street, Nev(-York City, 

est maintenant au
24 East 62nd Street.

Le mtnw accueil c*t réservé A no» omis 
Canadiens et la cuisine y est toujours 
fameuse. Air climatisé.

Voyez ici
Quelle date?

| 1939 MAI 193!9
Hlm Lun. Mar. Mrr. Jru. Ven. Sam-

1 2 3 4 5 6
{Y 8 9 10 U 12 13
i!4 15 U 17 18 19 20

21 22 23 24 25 2é 271
jlg

29 30 31

EXPOSITION 
de NEW»YORK

TOUS DEPARTS DE MONTREAL

Hébergement compris dans tous les cas, hôtel de
1ère classe, location centrale, chambre à 2,’lit 
double et baignoire (léger supplément ch. ii 1 ou 
2 lits).

Les visites diverses comprennent:
—Studios de Radio et Télévision.
—Rockefeller Centre et toit panoramique 

R.C.A.
-—Musée des sciences.

• Tous les vendredis
Train de nuit — 2 
York — Transport 
York — Admission 
— Visites diverses"

jours à New- 
et entrée à 
à l’Exposition

*19.

• Fête du Travail.
Train de nuit — 3

1er sept.
jours à N.-

Le reste comme ci-dessus ... *23.

• Tous les jours —
Autobus de nuit 4 jours k 
New-York — Visites diverses* 
et de l’Exposition avec guide *33, 
-—Ch. de fer, coach, de nuit

suppl............................  *5.
—Autobus de jour, suppl...... *3.
—6 jours à New-York....... *45.
—Ch. de fer, coach, suppl. *4.

• TRAIN SPECIAL LE VENDREDI SOIR 9 JUIN
Wagons climatises, trajet de nuit (sans pullman) — 3 jours à New-York

Admission à l’Exposition 
Visites diverses

Excursion en bateau autour de Manhattan
.............. *25.

A ou de NEW-YORK en CROISIERE
• Samedi 1er juillet —
“Duchess of Richmond”: 4 jrs en 
mer — 4 jours à New-York — 
Visites diverses* et de l’Esyoosition 
avec guide — journée du Québec. 
Retour en autobus............. *74.
—Retour de jour par l’Hudson, 
coucher Albany, de là en autobus, 
supplément............................ *2.

Sam. 15 juil. avec escorte —
“Duchess of Atholl”;' 4 jours en 
mer — 3 jours à New-York: 2 
entrées Exposition, visite ville au­
tocar — Retour de jour par la 
rivière Hudson .............  879.0°
• Aller et retour par l'océan —
"D/Atholl": 1 5 et 25 juill.; 4 et 
14 août — 9 jours ..........  *70.

• Lundi 14 août —
Autobus de nuit 4 jours à New- 
York — Visites diverses* et Ex­
position avec guide — Retour : 
“D/AthoU”, 4 jours en mer *72.
•—Autobus de jour — I nuit de 
plus à New-York, suppi, *3.
— Dim. 13 août, par Albany et 
('Hudson de jour, suppl,  *5.

18 juil. - 1 ooût• 6 juin - 
12 sept.

36 heures en mer — 4 jours à 
New-York — Admission à l'Expo­
sition et visites diverses* — En 
autobus à N.-Y, et retour... *00. 
—Ch. de fer coach aller à N.-Y, 
et retour, suppl. *2‘
—Retour par l’Hudson et Albany, 
suppl....................................  *3.

VOYAGES INDIVIDUELS AU GRE DU CLIENT 
A NEW-YORK ET TOUS ENDROITS - PRIX BAS

IMPORTANT
S'inscrire

sons
retard

LE DEVOIR-VOYAGES
(15 ans d'expériencel 

430, Notre-Dcme est
Tél. BElair 3361

Montréal

■ .... —i.û
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CAL£.\0R1LR
Demain JEUDI, ter juin 1939 

Saint Pamphile, prêtre et martyr. 
I.eter du Mileil, 4 h. IJ.
Coucher du soleil. 7 h. 40.
Lever de la lune. 1 h. 19.
Coucher de la lune, 4 h. 03.

Pleine lune, le 1er, à 10 h. U m. du soir. 
Dernier quar. le 9, à 11 h. 7 m. du soir. 
Nouvelle lune, le 17, à 8 h. 37m. du matin. 
Premier quar. le 33, à llh. Ijrp du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de lo "Canadian Press", de l/"A.B.C." et de la "C.D.N.A."
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BEAU ET FRAIS 
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujourd'hui masimum 60.
Même date l’an dernier 70.
Minimum aujourd'hui $0.
Même date l‘an dernier 60.

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29.70. U h. a.m, 
29 75. Midi: 29 80.

Chlilres foui nu par
Mme L-P. de Me«:é, 7631 rue Salnl-DenU. 

Montréal

Le Pape nomme un
premier évêque negre

et un

M. le juge en chef Greenshields déclare 
èvêqué'indigene valide la loi provinciale dite du cadenas

Mgr Ignoce r .morosandretona, vicaire apostolique jUgement important rendu 
au Madagasc ir — Mgr Joseph Kiwanuka, 3 Qn crojt q

vicaire apostolique en Ouganda

ce matin dans la cause de Fineberg contre Taub-----
On croit que l'affaire ira jusqu'au Conseil privé

0

La visite royale

Leurs Majestés regagnent l’Est
A Vancouver et à New-Westminster ce soir — Pour la 

première fois un souverain britannique remet 
son drapeau à l'une de ses unités de marine 

hors des frontières du Royaume-Uni

M. le 
■ chef de

juge Greenshields, juge en 
la Cour supérieure, a ren-CITE DU VATICAN, 31. (C.P.-HavosI — Pour lo première fois dans 

l'Hisfoire de l'Eglise, le Pope vient d’élever un Nègre à l'épiscopat. . H | du Inatin un jugement fort im-jnelle. 
s'agit de Mgr Joseph Kiwonuka, de Nakirobé, qui devient premier vicaire i portant dans iCqUei il a déclaré va- 
opostolique de Masaka, en Ouganda, et dont la nomination,est annoncée: ude la loi provinciale contre la
aujourd'hui même. jpropagande conitnunisle, rollin'u' i fort élaboré. Dans la partie prmci-

Le Souverain Pontife a aussi désigné Mgr Ignace Ramarosandratana, {nément appelée loi du cadenas, jn, paie, qui t|,SpOSe du fond de la 
un indigène du vicariat apostolique de Tananarive, Madagascar, comme j tonseiTprh^é C taust Ha JU ] question, le juge dit que, pur cette 
titulaire du nouveau Vicariat apostolique et Miorinarive, créé récemment \\ s’agit d ime action de Louis

communiste est ultra vires de la Lé- < amis, il peu! aller au t'hamp dej 
gislature et donc inconstitution-j Mars ou au square Uominion et dis-!

j cuter de communisme avec ses 
Le juge a rejeté ce plaidoyer et'amis ÜU scs adversaires, ou au pu- 

raaintenu l'action. Le jugement est

au Madagascar.

Angleterre

Rétablissement de deux 
importants postes militaires

Celui d'inspecteur général des forces d'outre-mer et 
celui d'inspecteur général des forces métropolitaines 

Invitation aux chefs d'état-major des nations alliées
Londres, 31 (G.P.) —- Le War üf- 

tice a annoncé aujourd'hui le réta­
blissement de deux importants pos­
tes militaires — celui d’inspecteur 
général des forces d’outre-mer et 
celui d’inspecteur général des for­
ces métropolitaines — afin de ren­
forcer son organisation militaire. 
Le War Office a en même temps 
invité les chefs d'état-major des na­
tions alliées à assister aux grandes 
manoeuvres de l’armée anglaise en 
septembre prochain.

Le poste d’inspecteur general des 
forces d’outre-mer a été confié au i 
général sir Edmund Ironside, goti- I 
verneur et commandant de Gibral­
tar, qui est considéré comme Lun 
des plus brillants officiers de l'ar-

sister aux manoeuvres d’Aldershot. 
Il avait déjà invite ces jours derniers 
le commissaire de la guerre de la 
Russie soviétique, le maréchal Kie- 
menti Voroshiloff, et l’inspecteur 
général de l’armée polonaise, le ma­
réchal Edouard Smigly-Rydz. Ou 
croit que le chef d’état-major de 
l'armée française, le général Mauri­
ce Gamelin, assistera lui aussi aux

Fineberg contre Muni Taub. Le <Je- 
| mandeur est le beau-père du défen- 
i deur. Il avait reçu un avis du di- 
! recteur de la police provinciale, M. 
i Piuze, qu'un de ses locataires se 
j servait de son logement pour la 
j propagande communiste, et que s'il 
• ne le faisait pas déguerpir le logis 
j serait cadenassé en vertu de la loi 
j contre la propagande communiste.

Le demandeur, pour se protéger, 
la alors pris une action contre son 
gendre et locataire, pour lui faire 
quitter les lieux. Il demandait dans 
son action l’annulation du bail en 
se basant sur le fait que le locatai­
re utilisait le logement de façon dé­
fendue par la loi. Le défendeur a 
admis en défense qu’il faisait de la 
propagande communiste dans son 
logis, mais il a plaidé que la loi 
provinciale contre la propagande

loi, le législateur provincial n'a pas 
voulu constituer une offense cri­
minelle, que la loi ne fait pas du 
communisme et du bolchevisme 
des offenses criminelles, ce qui se­
rait sortir du domaine de la pro­
vince, car le code criminel est du 
ressort fédéral et le parlement fé­
déral n’a pas statué que le commu­
nisme soit une offense criminelle.

La loi, dit le juge, concerne seu­
lement les effets civils résultant de 
la commission d’un acte prohibé.

Quant a la prétention du défen­
deur que cette loi enfreint la li­
berté de parole, le juge dit qu’il 
n’en est rien. 11 ajoute qu’il y a 
plusieurs lois provinciales qui peu­
vent avoir pour effet de limiter la 
liberté, mais rien dans celte loi ne 
constitue une restriction à cette li­
berté. Le défendeur peut à son aise 
parler de communisme avec ses

blie, et il n’y a rien dans cette loi 
qui l'atteindra pour cela.

Mais la province a le droit de 
dire à quoi peuvent servir les édi­
fices dans la province parce qu’il 
s’agit là du droit de propriété, qui 
est du ressort de la province.

Le défendeur plaidait aussi que 
le mot communisme n’est pas défi­
ni par la loi. Mais le juge écarte cet 
argument eu disant que puisque le 
défendeur admet dans sou plai­
doyer qu’il a enfreint la loi qu’il 
attaque ensuite comme inconstitu­
tionnelle, la Cour doit prendre son 
admission et conclure qu’il sait, ce 
que la loi veut dire et ce qu’elle in­
terdit en employant le mot commu­
nisme.

Le juge maintient donc l’action 
avec dépens, annule le bail, ordon­
ne que le locataire sorte du loge­
ment et condamne le défendeur à 
payer au demandeur la somme de 
$285 comme dommage, somme qui 
représente le loyer pour le reste 
du bail.

Victoria, Colombie canadienne, 
31 (CP.i — Le roi Georges VI et la 
reine Elisabeth ont repris aujom- 
d'hui la direction de l'est. Les sou 
yerains se sont rendus de Victoria 
à Vancouver à bord du navire 
Prince Hubert, puis ils ont parcouru 
en voiture les douze milles qui sé­
parent le grand port du Pacifique 
de Prince-Rupert. Après une brève 
réception à Prince-Rupert, ils ont 
regagné le train royal qui les em­
porte aujourd’hui vers l’Alberta et 
le parc national Jasper. Le train 
doit s’arrêter 10 minutés ce soir à 
Chilliwack, où plusieurs milliers 
d’écoliers doivent s’assembler pour 
acclamer les souverains; il doit 
également s’arrêter 10 minutes de­
main matin au mont Robson, l’un 
des plus beaux points de vue des 
Rocheuses, avant de pénétrer en 
Alberta.

Le roi a prononcé hier une brè­
ve allocution au dîner du gouver­
nement provincial; li a exprimé le 
désir de visiter l'extrême-nord, qui 
offre un si beau champ d'activité 
et d'entreprise pour la jeunesse, ii 
a fait l’éloge du peuple canadien, 
qui a su conquérir les prairies et

les montagnes, et il a déclaré que 
le rôle du peuple canadien doit 
être d’agir comme interprète entre 
l’est et l’ouest en politique interna­
tionale. L’auditoire a mis de côté 
l’étiquette pour applaudir le roi 
lorsqu'il a déclaré que les nations 
du monde en viendraient un jour 
à se rendre compte que c'est dans 
la collaboration et non dans les 
conflits qu’il faul chercher la pros­
périté.

Le roi Georges VI a été le pre­
mier souverain britannique a re­
mettre son drapeau à l’une de ses 
unités de marirtc hors des frontiè­
res du Royaume-Uni, à la division 
navale canadienne du Pacifique qui 
était venue de sa base d’Esquimalt 
pour la cérémonie qui s'est dérou­
lée au parc Beucon-Hill. La journée 
d'hier a été marquée par plusieurs 
réceptions dans la capitale de la 
(Colombie canadienne. La popula­
tion de Victoria, qui est de 00,(101) 
âmes, s’était augmentée de quel­
que 20,000 visiteurs dont un bon 
nombre venus des Etats-Unis. Hier 
soir, il y a eu feu d’artifice et a 
Victoria et sur la côte des Etats- 
Unis, à Port-Angeles, Washington.

Deux ministres 
fédéraux récalcitrants

manoeuvres de l’armée anglaise, ce . ,
qui réunirait ensemble à Aldershot | Comment i! o failli y avoir des de 
les chefs militaires des cinq prin­
cipales nations du bloc contre l’a­
gression.

Dans les milieux diplomatiques
anglais, on est sous l’impression
nue les entretiens qu’ont eus hier 

! l’ambassadeur de Grande-Bretagne,
mée anglaise. Sir Edmund Ironside'Villiarn Seeds au Kremlin et 

- - - j 1 ambassadeur de la Russie sovieti-
1 aue, M. Ivan Maisky, au Foreign Of- 
j fiee, ont aplani les derniers 
tacles à la conclusion dn pacte an- j
rait pas entièrement satisfaite de la 0Yec ^es ^ePufes liberaux de I Ouest, 
formule anglaise, mais elle serait porce que le gouvernement a fixe le 
disposée à accepter le projet en i prix du blé à 70 sous au lieu de 80
principe en remettant a plus tard isous, comme l'auraient voulu ces de-

negocialions .sur^ ^détails: putés 0n pretend dons ces miKeux

L'histoire naturelle

sera chargé de maintenir les rela­
tions avec les états-majors étran­
gers et de préparer les corps expé­
ditionnaires dont l’envoi pourrait 
s’imposer en cas de guerre. Le pos­
te d’inspecteur général des forces 
métropolitaines a été confié au gé­
néral sir Walter Kirke, directeur 
général de l’armée territoriale.

missions avont le déport de M. 
King — Les ennuis de M, 

Gardiner — Pourquoi la fin 
de la session retarderait

Le blé a 70 ou à 80 sous?

Ottawa, 31 (spécial au "Devoir") 
- On rapporte dans les couloirs du 

obs- Parlement que M. Gordiner, ministre 
de l'Agriculture, a nombre d'ennuis

On apprend que le gouverne­
ment britannique vient d’inviter le 
maréchal Fevsi Cakmak, chef d'é­
tat-major de l’armée turque, a as-

les
elle e on sen tirait

!es détails:, té 
declaration ^

conjointe de Latitude anglo-russe 
en attendant la conclusion du traité 
même.

Après lo guerre d'Espagne

La Légion du condor 
arrive à Hambourg

le conflit civil espagnol

193(>, que la Légion du Condor, orga­
nisée en octobre 1936, a fourni aux 
nationalistes espagnols des avia­
teurs, des artilleurs, des conduc­
teurs de chars d’assaut et des ins­
tructeurs militaires. La Légion du 
Condor se serait immortalisée en

Pourquoi l'Italie est intervenue dans* £lllsieurf’ endroits, notamment à
■ ............. Brunete, ou les aviateurs allemands

auraient fait perdre quelque 30,000 
hommes aux rouges en juillet 1937. 

Hambourg, 31. (A.P.) — Plusieurs j ÿ * ÿ
nilliers de soldais allemands sont | Milan. Italie, 31. (A.P.) — Le mi- 
rentrés aujourd’hui de l’Espagne où ; nistre des affaires étrangères, le

comte Ciano, écrit aujourd’huiils ont pris part aux campagnes 
victorieuses «lu généralissime Fran­
co. Lorsque les cinq navires oui les 
ont Irnnsporlés ont remonté l’Elbe, 
escortés par six torpilleurs de la 
marine allemande, le maréchal 
Hermann Goering a salué les vété­
rans de la Légion du Condor du 
pont du vacht “Hambourg”. La ville 
de Hambourg, le grand port de 
l’Allemagne, os| en fête; des milliers 
de personnes, notamment îles pa­
rents des soldats de ce corps expé­
ditionnaire. sont accourues de 
tous les coins de l’Allemagne. Les 
rues sont décorées aux couleurs 
nazies et espagnoles.

Le débarnuernenl des soldats de 
la Légion du Condor, qui seront 
passés en revue cet après-midi par 
e maréchal Goering a été différé 
le queloues heures. La cérémonie 
d’aujourd’hui n’est cependant (pie 
e prélude des honneurs qui al ten­
dent les vainqueurs vendredi à 
Berlin où ils naraderont devant ! 
le chancelier Hitler et le prince- ; 
régent Paul de Yougoslavie.

Le journal du chancelier Hitler ! 
!e Vnelkischcr Hcabachler, fait j 
l’éloge des jeunes soldats qui ont j 
subi héroïquement le baptême du | 
’eu en Espagne et qui ont démontré | 
(’excellence du matériel de guerre , 
allemand. La presse allemande ré­
vèle aujourd’hui les exploits de la 
Légion du Condor dont le public 
allemand n’avait guère entendu 
parler pendant la guerre civile es­
pagnole. Elle affirme que ce sont 
des avions allemands qui ont servi 
au transport des troupes de Fran­
co du Maroc en Espagne dès le dé­
but de la guerre civile, en juillet

dans le périodique politique Gerar~ 
chia, que l’IJalie est intervenue 
diins_ le conflit civil espagnol dès 
le 25 juillet 1936 — une semaine! 
après le commencement des hoslili-! 
les mais seulement apres qu’une 
autre puissance étrangère, qu’il ne I 
nomme pas, eût envoyé des avions 
(unitaires aux rouges. Le 25 juillet j 
1936. dit le comte Ciano, 25 avions I 
se sont envolés de Marseille à des- :

que M. Gordiner se serait laissé) 
impressionner par les députés de 
l'Est. L'on ajoute que ses ennuis ne 
feront qu'augmenter, à moins qu'il 
ne cède.

D'autre port, on affirme que deux 
ministres étaient prêts à sortir du 

j cabinet, si celui-ci allait fixer le prix 
du blé à plus que 60 sous le boisseau, 
alors que, dit-on, l'on avait commen­
cé par parler de 8G sous. C'est a la 
suite d'un compromis dons la coulis­
se que le gouvernement s'est décidé, 
pour résoudre le conflit entre ses 
divers ministres, à fixer le prix à 70 
sous.

On ajoute que si la fin de la ses­
sion retarde, c'est parce qu'il se fait 
des tractations pour que M. King 
réussisse à foire consentir deux mi­
nistres récalcitrants à fixer le prix 
à 80 sous, comme on en avait 
d'obord parlé et comme on le >ou- 

| droit dans l'Ouest.
On ne manque pas d'ajouter qu'il 

y o là un spectacle extraordinaire, 
celui d'un gouvernement qui d'une

500,000 tracts
Pour les jeunes naturalistes a travers 

la province
Demain, du collège de Longueuii, j 

où leur poids fait presque fléchir i 
le plancher, s’envoleront 500,0001 
tracts de la Société canadienne i 
d’Histoire naturelle vers les jeunes 
naturalistes de la province de Qué­
bec et des coins français des autres 
provinces,

500,000, c’est un chiffre respecla- 
ble! Cela veut dire seize séries de 
feuillets illustrés destinés à propa­
ger les sciences naturelles chez les 
jeunes, mais bien propres aussi à in­
téresser les moins jeunes. ”es tracts 
atteindront les quelque cent mille 
membres d 
Naturaliste

Molotoff rejette 
la dernière offre 

anglo-française
Il laisse entendre que la Russie 

reprendra prochainement ses 
relations commerciales avec 

l'Allemagne

"Nous ne voulons pas tirer 
marrons du feu"

les

iDerniere heure)
MOSCOU, 31 (A.P.) — Le com­

missaire des affaires étrangères 
Vyachesloff Molotoff a été assez 
sarcastique aujourd hui dans son 

es 850 Cercles des Jeunes | discours devant le Soviet suprême en 
s du Québec et de l’exté-j parfont Jej efforts anglo-français

iiviu. J,iinais au Canada français, : pour ed,f,er ün fr0nt contre Ingres

une population aussi considérable.
En outre, le jeune naturaliste n’est 
pas Je seul dans une famille à pro­
fiter du feuillet scientifique, fait

sion. Ces efforts sont insuffisants et 
inefficaces actuellement, dit-il, et ii 
est impossible de croire a l'heure 
actuelle qu’ils veulent réellement

d’observations raisonnées ^ expli- mettre un terme a l'ogression.

tinution de l’Espagne rouge. En ap-i„.f ___ i;,- . , ,
prenant celle nouvelle, à la requête G ° législation absurde
des autorités nationalistes, le gou-1 “6 M. Bennett et, d autre part, verse 
vCrncment italien a autorisé le rnê-jen même temps dons le sociolisme
me lotir le départ pour le Maroc de 
neuf avions italiens donnés par 
l’industrie aéronautique civile ita­
lienne. Les pilotes de ces avions se 
sont enrôlés dans la Légion étran­
gère espagnole. Le 22 décembre 
1936. trois mois après l’interven­
tion rougiu le premier contingent de 
3,090 volontaires italiens débar­
quait à Cadiz.

d'Etat.

45,000 livres de beurre 
aux chômeurs

M. Savign a c, président du comité 
exécutif, a annoncé ce matin que la 
ville commencera lundi la 
bution aux chômeurs des 
livres de beurre qui viennent du 
gouvernement fédéral. Celle distri- 
bution sera effectuée proportion­
nellement au nombre de rations au­
quel chaque chômeur secouru a 
droit.

Vient de paraître

"Le Canada d’aujourd’hui”
(Traduction française du livre "Canada Today", 

du professeur F K. Scott, de McGill)

L «utemn* dernier parut un ouvrage extrêmement interesunt, "Ca- 
nada Today”, par le profetteut F, R. Scott, proteneur de droit civil à 
I Université • McCill. On « écrit de cet ouvrage que “c’est l’expression 
de nombreux points de vue différents sur le Canada, résumés le façon 
impartiale; le résultat d’ensemble est excellent” (Free Près» de Winnipeg).

Le professeur Scott exprime sur la question do la défense du Canada, 
sur la part qu’on veut lui faire prendre aux guerres de l’Angleterre, un 
poinf de vue de très grande actualité pour les Canadiens, tant de langue 
française que de langue anglaise.

Cet ouvrage vient de paraiye en français, aux éditioni du “Devoir”. 
Un volume grand format, beau papier, de plus de 200 pages, avec ta­
bleaux et index analytique, $1. franco.

Adresser 1er commandes au plus tôt. au “Devoir” même, i Montréal. 
Remisa eux libraires, pour commandes à la douxaine.

Commission qui 
cesse d’exister

La Regie des transports entre en 
fonction aujourd'hui

Québec, 31 (D.N.C.) — La Com- 
I mission des Services publics, éta- 
j blie en 1909 d’abord, sous le nom 
I de Commission des Utilités Publi- 
jques, cesse d’exister aujourd’hui en 
vertu d’une loi votée à la dernière 

! session. Elle est remplacée par la 
{ Mégie provinciale des Transports 
i et Communications, qui, en vertu 

dislri-1 de. la 1°'. doit avoir cinq commis- 
45,000 ] saires et n’en a que trois, nommés 

temporairement. Comme l’a fait re­
marquer ce matin, le premier mi­
nistre, le quorum est de trois et 
cela suffit pour le présent. MM. An­
tonie Lamarre, avocat de Montréal; 
W. G. McAllister, avocat de Qué­
bec, et M. Alexandre Larivière, in­
génieur civil de Québec et ci-de­
vant de la Commission des Servi­
ces Publics, deviennent les com­
missaires de la Régie. Le person­
nel de la Commission devient le 
personnel de la Régie, qui devra 

jêlre augmenté, car les pouvoirs de 
la Régie sont oeaucoup plus consi- 

| durables que ceux de l’ancienne 
commission.

Elle a juridiction sur lotis les 
services publics, à la seule exeep*

! lion de l’électricité, qui relève d’un 
autre organisme. ^

Le fonctionnarisme
Ottawa, 31 (DNC) — Après avoir 

voté hier plus de $80,000,00(1 de 
crédits aux ministres des Mines et 
des ressources (M. T .-A. Crerar) ci 
du Transport (M. C.-D. Howe), la 
Chambre des communes s'est occu­
pée ce matin du rapport du comité 
parlementaire du fonctionnarisme, 

i Ce rapport a été présenté et com­
menté par M. Alphonse Fournier, 
député libéral de Hull et président 
du comité. l:

quees, mais toute la famille en ab­
sorbe machinalement renseigne­
ment. i,‘illustration attire et facili­
te la compréhension du texte.

Le travail de distribution est une 
entreprise considérable, il est or­
ganisé par le secrétariat des Cercles 
des Jeunes Naturalistes, qui a son 
siège au nouveau Jardin botanique 
de Maisonneuve. Le demi-million 
de tracts quitte les salles du collège 
de Longueuii le même jour. Les 
maigres ressources dont dispose la 
Société canadienne d’Histoire na­
turelle, fondatrice des C.J.N., ne lui 
permetlent pas de payer une main 
d’oeuvre pour l’expédition de ces 
tracts. Depuis plusieurs années, la 
Société bénéficie de l'aide el du 
dévouement des soixante membres 
du Cercle André-Michaux (C..1.N.) 
de Longueuii. que dirige un excel­
lent entomologiste, le Frère Jules, 
E. C.

Cette masse de papier des 500,000 
tracts représente un poids de qua­
tre tonnes, soit 8,000 livres. Mis bout 
à bout, ces tracts couvrent une dis­
tance de 300 milles, soit la distance 
de Montréal à Toronto, ou de Mont­
réal a la Rivière-du-Loup ou de 
Montréal à Boston, en chiffres 
ronds.

Les signataires de ces tracts sont 
tous des naturalistes connus. En 
voici les noms; sur le saumon, le 
docteur Georges Préfon laine; sur le 
nénuphar jaune, Roger Gauthier; sur 
le liard, Frère Marie Viclorin; sur la 
vie du champignon, Jacques Brunei; 
sur la moule d’eau douce, L.-P. Du- 
gai; sur le liseron des baies, Mar­
celle Gauvreau; deux sur la façon 
d'utiliser une flore, Frère Roland 
Germain; sur un remarquable insec­
te aquatique, M. Chagnon; sur l’in­
supportable mouche noire des Lau­
rent ides, l’abbé Fournier; sur l’éra­
ble enseigné par l'image, Frère Paul, 
E.C.; sur une leçon de dissection 
botanique, Jacques Rousseau; sur la 
mésange, Georgette Simard; sur les 
plantes et leur valeur humaine, le 
Père Taché, S.J.; sur Pierre Bou­
cher, naturaliste, Richard Thivier- 
go; sur les maladies des plantes, 
Orner Caron. Les principaux illus­
trateurs des tracts sont M. Marcel, 
Cailloux, de l'Institut de botanique, 
et Mlle Germaine Bernier, de l'Insti­
tut de zoologie.

Ces tracts sont publiés avec soin. 
Un comité de lecture les revoit 
avant de les confier à l’imprimerie.

A l’occasion de la réunion régu 
Hère de la Société canadienne d'Ilis- 
foire naturelle, hier soir, les offi­
ciers de (ette société ont exprimé 
l’espoir qu^ les pouvoirs publics 
vont s'intéresser de plus en plus à 
celte oeuvre d’éducation el de pro­
pagande scientifique, si bien enga­
gée déjà el qui atteint en quelque 
sorte la masse de la population de 
la province. Ils souhaitent grossir le 
nombre de ces publications à mesu­
re que leurs fonds le leur permet­
tront.

Comme le président de la société, 
le Frère Marie-Victorin, le fait ob­
server, ces publications île sont plus 
l'ancienne mouture de textes fran­
çais démarques pour les Canadiens, 
mais bien des textes authentique

C'est pourquoi, de dire le com­
missaire russe des affaires étrangè­
res, nous devons être vigilants. Nous 
voulons lo paix, mais nous ne devons 
pas oublier l'avertissement de Staline 
ou sujet des marrons à tirer du feu.

Rejetant la dernière offre anglo- 
française parce quelle ne va pas 
assez loin — notamment pour ce qui 
o trait oux Etats baltes — Molotoff 
o laissé entendre que la Russie re­
prendrait prochainement ses rela­
tions commerciales avec l'Allema­
gne

Arrêts de lo Cour 
d'appel

La Cour d’appel a rendu aujour­
d'hui quatorze arrêts. Voici ceux 
qui étaient rendus à midi: Boy ci 
Martin, appel niaînlenu avec dé­
pens; Lejour et Inns, appel rejeté 
avec dépens; Canadian General In­
surance et Inns. appel rejeté avec 
dépens; New St. Lawrence Bakery 
et Brault, appel maintenu avec dé­
pens; Dupont et Cité de Montréal, 
appel rejeté avec dépens; Barrette 
et Morel, appel maintenu avec dé­
pens; Archambault et Mendelsohn, 
appel maintenu avec dépens; Dar- 
met et Cité de Montréal, appel re­
jeté avec dépens, dissidence de M. 
le juge Saint-Germain.

M. Herriot blessé

Montargis, France, 31. (C.P.-Ha­
vas). — Le président de la Cham­
bre des Députés, M. Edouard Her­
riot, a élé légèrement blessé à la 
tête aujourd’hui dans un accident 
d’automobile survenu à Saint-Ger- 
main-des-Prés. Il a pu continuer sa 
roule après avoir été pansé.

ment canadiens, une pâtée scientifi­
que préparée de matière vive cana­
dienne par des savants canadiens. 
La société n’a aucun but lucratif; 
elle permet avec plaisir la repro­
duction dans les journaux ou re­
vues de ses tracts.

On apprend, d'autre pari, que la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal collabore activement à 
celte grande entreprise pédagogi­
que, qui est peut-être la plus inté­
ressante contribution des milieux 
universitaires à l’oeuvre de rensei­
gnement primaire dont personne 
n’a Je droit de se désintéresser.

Depuis plusieurs années déjà, les 
Cercles des Jeunes Naturalistes sont 
reconnus d'utilité publique par le 
gouvernement de Québec. Parce 
qu’ils contribuent à la protection de 
la faune et de la flore par leur en­
seignement parmi les jeunes, ils 
sont particulièrement vus d’un 
oeil favorable par M. Onésime Ga­
gnon, ministre de la Pêche, de la 
Chasse et des Mines, et par son 
sous-minislre, M. L.-A. Richard. 
Tous (leux en ont compris dès le 
premier instant J'extmne unpor
«men.

La canalisation 
du St-Laurent

L'opposition du Québec — M. Du­
plessis rencontrera M. Hepburn à
Toronto — Le prochain lieute­
nant gouverneur, etc.

Québec, 31 (D.N.C.) — I-e gou­
vernement de Québec est convaincu 
que le projet de canalisation du 
Saint-Laurent est préjudiciable aux 
intérêts des provinces d’Ontario et 
de Québec. 11 s’opposera de toutes 
ses forces à cette entreprise, pour 
le moins prématurée.

Telle est la déclaration que fai­
sait ce malin M. Maurice Duplessis, 
premier ministre de la province à 
notre représentant qui l’interrogeait 
au sujet de certaines rumeurs lan­
cées récemment par les journaux. 
On disait tout particulièrement 
qu’Ottawa et Washington songe­
raient à entamer de nouvelles négo­
ciations, mais que le projet était pa­
ralysé par l’opposition d’Ontario et 
de Québec.

“On prétend, dit M. Duplessis, 
faire cela au point de vue canadien, 
pour faciliter les communications a 
partir des Grands Lacs. Or, les che­
mins de fer, surtout ceux de l’Etat, 
subissent déjà une concurrence qui 
leur occasionne des déficils annuels 
de 50 à 100 millions de dollars, 
dont les trois quarts sont payés par 
Ontario et Québec.

“De plus, je pays n’est pas dans 
une situation financière lui permet­
tant d’entreprendre des travaux de 
cette envergure.

“Nous avons actuellement tous les 
pouvoirs d’eau dont nous avons be­
soin et même pour des années à ve­
nir. .

“Ce projet n’entraînerait que des 
dépenses exorbitantes. Le Canada 
et tout particulièrement Ontario et 
Québec subiraient des dommages 
considérables, si cette entreprise se 
réalisait.

* * *
Interroge au sujet du film nazi 

saisi à Montréal. M. Duplessis a dé­
claré qu’il s'agissait bel et bien d'un 
film de propagande et ajoute: “II, 
n’y a pas de place dans notre pro­
vince pour le nazisme. A plu­
sieurs points de vue, nazisme et 
communisme s’apparentent. Nous 
ne les tolérerons pas chez nous.

)f. Jf, Sf,
A notre représentant qui Tinler- 

rogeait au sujet d’une rumeur vou­
lant que la Commission de l’indus­
trie laitière soit abolie, que les al-
Iributions de celte commission
soient confiées au ministère du 
commerce et placées sous lu direc­
tion de M. Louis Goderre, sous-mi­
nistre, M. Duplessis a déclaré:

“H n’a jamais été question d’abo­
lir la Commission de l’industrie lai­
tière. Le ministre de l'Agriculture 
n’a pas dû en entendre parler et, 
pour tua part, un tel projet ne m’est 
jamais venu à l'idée”.

éê
f.e premier minisire a confirmé 

la nouvelle qu'il devait rencontrer 
prochainement le premier ministre 
Hepburn de l’Ontario. Nous discu­
terons, dit-il, des questions de nu- 
lure provinciale qui intéressent les 
doux provinces. L'entrevue aura 
lieu à Toronlo.

If, 3f, if.
Relativement aux élections, M, 

Duplessis a répété ce qu’il a dérla- 
! ré à Montréal, à savoir qu’elles
j n'auraient lieu ni en juin ni en
! juillet, mais en temps opportun.
I Quand il s’agira de les décider, dü- 
j il. nous ne consulterons ni M. Tas­
chereau, ni M. Goribont. ni aucun 
des ascendants de rancien régime.

•f * *
Tnterrogé au sujet du choix 1L1 

prochain lieutenant-gouverneur, le 
i premier ministre a déclaré: 
j “Le terme de l'hon, M. Palenau- 
j de a été prolongé indéfiniment. Ol- 
j tawa ne m’a encore soumis aucun 
nom. La coutume, la politesse et 
l'étiquette obligent le gouvernement 
central à consulter le gouvernement 
provincial lorsqu’il s'agit de nom­
mer un lieutenant-gouverneur'’.

Le premier ministre ajoute que 
le lieutenant-gouverneur joue un 
peu le rôle d'ambassadeur et qu'un 
ambassadeur n'est jamais nommé 

j sans que le pays auquel il est en­
voyé ait été consulté.

if. if. *

i Au suict des Ihràlrrs de Québec,
|lç premier ministre declare que la

question relève exclusivement des 
autorités municipales. Ce sont elles, 
dit-il, qui ont imposé la taxe (tout 
on se plaint. Il leur appartient donc 
d’en apprécier les consequences, 
comme il appartient aux électeurs 
d’apprécier les actes posés par les 
administrateurs.

if. if, if.
Inlerrogé au sujet du déménage­

ment du cadastre, le premier mi­
nistre déclare qu’il représente un 
capital de plusieurs millions et 
qu'il importe de le placer à l’é­
preuve du feu. Il ajoute en sou­
riant: “La question était déjà à l'é­
tude lorsque j’étais ministre des 
Terres et Forêts.”

if. if. if.
A une question qui lui était po­

sée, au sujet de la visite de M. 
Tremblay à Ottawa, le premier mi­
nistre déclare qu'il n’est pas au 
courant de cette visite. Il a télépho­
né séance tenante à M. Guimont 
qui lui apprit qu’à sa connaissance 
le ministre du Travail n'était pas 
allé dans la capitale pour discuter 
les problèmes du chômage.

Ÿ * *
M. Duplessis a encore déclare 

que le projet d’achat d’avions poui 
le service de la protection des fo­
rêts est à l'étude, mais qu’il n’y a 
encore rien de décidé à ce sujet. “Il 
v a beaucoup de pour et île con­
tre”, dit-il.

* *
Au sujet de la Régie des trans­

ports, le premier ministre déclare 
que le quorum est de trois et que 
les membres de l’ancienne commis­
sion des services publics pour­
raient s’occuper dez; affaires rela­
tives à la commission jusqu’à une 
réorganisation complète ait etc 
faite. La commission des tramways 
ne sera abolie que lorsque la régie 
des transports el communication:! 
sera définitivement organisée.

* T- *
A une question relative à un cei 

'lain article de Life, M. Duplessis 
déclara que cette revue américaine 
affichait une mentalité méprisable 
Ce sont, dit-il, des lactiques qu’u 
ne revue honnête et respectable 
n'eniptoie jamais. Le devoir d’Otta 
wa est tout tracé. S’il nous faut 
continuellement indiquer à Otta­
wa ce qu’il doit faire, le temps est 
venu de mettre à la tête du pays un 
gouvernement qui soit au courant 
de ses devoirs.

Gozette des tribunaux
Suzanne Delisle, 21 ans, accusée 

de meurtre à la suile de la mort de 
deux petites jumelles trouvées dans 
une ruelle à l'arrière de la rus 
Charlemagne, ces jours derniers, a 
été condamnée ce matin, lors de son 
enquête préliminaire devant M. le 
juge Perrault, à subir son examen 
volontaire qui a été fixé au 7 juin 
prochain. Mo Guérin, l'avocat de 
l’accusée, a demandé qu’un examen 
mental soit ordonné au stage actuel 
des procédures, mais le tribunal a 
ernvoyé à plus lard cet examen sur 
la recommandation de Me Oscar Ga­
gnon, agissant pour la Couronne, 
pour raisons d'illégalité.

if. if, if,
Gérard Contant, 25 ans, Georges 

Bérubé et A. Bruine, tous trois 
trouvés coupables d’avoir conspiré 
pour fabriquer et émettre de faux 
nillels d’autobus, ont été condamnés 
à trois mois de prison chacun.

•Y* * *
Aimé F’ilion, un récidiviste, 4267, 

rue de l'Hôtel de-Yille, trouvé cou­
pable de possession d’outils de 
cambrioleurs, a été condamné ce 
malin à trois uns de pénitencier, 
par M. le juge Guérin, l ilion avait 
fait des promesses au tribunal il y a 
quelque temps et e’csl parer qu’il ne 
les a pas tenues que le tribunal s'est 
montré sévère dans sou cas.

if. if. if.
Marcel Charland, 1700, rue Nico­

le!, trouvé coupable d’avoir pris une 
auto sans permission, a été condam­
né ce matin à un an de prison.

Allemagne et Danemark
Berlin, 31 (A.P.) — L’Allemagne 

et le Danemark ont ligné aujour­
d’hui un pacte de non agression 
dont le texte sera publié plus tard; 
le ministre des affaires étrangères 
Joachim von Ribbcmrop ï signé 
l’instrument au nom de l’Allemagne 
et le ministre danois à Berlin, M. 
Keriuf /aille, l a signé au uofl* 4u 
Danemark. _____
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RADIO-GAZETTE
Mercredi, 31 moi

Rodio-Fronce
Paris-Mondial — sur 25 mitres M •uuoa s(jr 2J métres 60

*30 cm Concert de musique enregii- 
tré, <nformations en français; cours co­
loniaux; cours des changes; musique enre-
*‘*0 00' pm., informations en anglais; le ; 
message de Parla (en anglais), par M. , 
mncou Porchi; informations en aile-
mina.

Radio-Italie
Station 2*0. Rome — sur Jl metres lî

7 30 d m Nouvelles en anglais; prome- 
uad* tnuslcale à travers ritalie; quatuor 
Alolal; concert d’accordéon, leçon d ita­
lien; nouvelles en italien.

Radio-Etats-Unis
ffXAr - «M S mitres - 660 Wlocjcle»
7.15 pm., Quatuor nègre.
8.00 pm., One man’» family.
IfJZ — 3#4 3 mètre» — Hllocyclei
8 00 o.m.. Orchestre de Roy Shield. 
10.30pm, L'intérêt public dans la dé­

mocratie.

Radio-Canada
Mlle Lebel, soprano,

à Radio-Canada
Mlle Germaine Lebel. soprano, chantera

nour l’auditoire de Radio-Canada, le mer- 
rredl 31 à 5 h. 15 du soir, Le Printemps, 
de Schubert; Le Joueur de Viole. deSchu- 
bert.’ La chanson du berger, de Rlmslty- 
Korsakoff Tes lèvres sont deux rœes; et 
Soleil de mal, de Schumann; et 1 Air dAr- 
jnide. d* Haendel.

Récital de piano par Mlle Martin
Mlle OUberte Martin, à son récital, le 

mercredi, 31, à 10 h. du soir-.,au* studio* 
dé Radio-Canada, Jouera: Prelude en ml 
mineur, Bach; Romance sans paroles no 
1 Mendelsohn; Le Vent dans les ruines, 
Jacques Ibert; Nocturne op. 27. no 1. Cho­
pin; Malaguena. Lecuona.

Invitation à la valse
7.30 p.m., Voici le programme détaillé 

que l'on entendra ce soir à rémission iTn- 
Tttatlon à. la valse aux postes CBF. CBM, 
CBV, CBJ et CBL; Contes des bots de 
Vienne, Johann Strauss; Non ti senrdar dl 
me d'ï de Curtis; Le ver luisant, de Linc- 
k«; Lamento Gitano, de Maria Grever; 
Danse espagnole no 1. de DePalla.

Sérénade pour cordes
Jean Deslauriers, chef d’orchestre, a 

cholat pour le programme que diffusera 
RédW-Canada, le mercredi. 7, à 3 h. 30 du 
soir (Sérénade pour cordes), le programme 
aulvant: Turkey in the Straw, arr. de Des­
laurier*. orch.; Les Cigales, Chabrlcr Jean­
ne DesJardins, soprano; Tambourin ara­
be. Enrlco Ranzato, orch.; Air de la Suite 
Mlsslaalpl, Grofé. orch.; Tu veux lire dans 
mes yeux. Schumann. Jeanne Desjardins, 
soprano; Rigaudon de Pastiches ancien­
nes. J. J. Gagnler. orch.: The Star. Rod­
gers. Jeanne Desjardins, soprano; Airs 
de* opérettes Maytlme et la Veuve joyeuse, 
Romberg et Lehar, orch.

Jeudi, 1er juin

Ondes courtes 
Radio-France

lUtion Pérü-MondUI — sur 25 mètres 2» 
et sur 25 mètres 60

8.30 p.m,, Concert de musique de cham­
bré; informations en français; cours colo­
niaux; cours des changes, concert de mu­
sique enregistrée.

fO.OO p.m.. Informations en anglais; cau- 
•erlé en anglais, par Mme de Gramont; 
musique enregistrée; informations en al­
lemand.

i pianiste. 
Mor

5.30 Jane Anderson,
5.45 La bourse de Montréal 
a 00 Airs d'opérette.
6 30 L'heure exacte
6.30 Radio-tournai, en anglais 

nique sportive
a 45 Wishart Campbell, baryton.
7 15 Orch. Fogg.
7.30 L'heure exacte.

et ehro-

I 1.00 Cours de bourse.
I 15 Nouvelles
1 25 Succès musical.
1.30 Le monde féminin.
1.45 Melodic capsules.
2.15 La rue principale

I ;:.30 Mélodies rythmée»
2 45 La femme à la page.

; 3 00 Musique de l'armée américaine.
; .1 30 Walberg brown strings.

4 OO Les soeurs Lebrun.
I 4 30 Les événements sociaux.
1 4.45 CKAC ce soir.
; 5 00 L'heure du thé. i 5 30 Les aventuriers de la Prairie, 
j 5.45 Madeleine et Plerse

6 00 Ovtla Legaré et ses boute-en-train, 
i 6.45 Les nouvelles de chez nous.
: 7 00 Amos ‘n Andv

7 15 Light Up and Listen Club.
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Trio Markowskl.

Ciné-£uide

Quelques indications sur les 
films à l'affiche aujourd'hui

7.30 LTnvltatlon a la Valse. Orchestre et 
solistes

7.45 Matters Musical. Causerie de M Gra­
ham Godfrey.

8 oo One man s family. Sketch.
8.30 Sérénade pour cordes. Orch sous la 

dir. de Jean Deslaurlers.
9 00 L'heure exacte9.00 The School of Education.
9 30 Orch. Faith.

10.00 QUbertc Martin, pianiste
10.30 Causerie en anglais de M Dan Mc- i

8.00 L'amour voyage 
8.30 Leçon de musique.
9.00 Major Bowes.

10.00 Tune up time.
10 45 Radio-actualités
11.00 Allô, allô, les spor re.
U.10 Planologue.
U.15 Orchestres.

errr — 500 métrés — SOS kilocycles 
CFCX — 49.9* métré» — 8005 ktlorycles

Cowan.
10 45 Richard Manning, ténor.
11.00 L'heure exacte.
11.00 Radio-journal en anglais.
11.15 Récital.
11.30 L'orchestre de Luigi Romanelll. 

CK.4C — 411 mètres — 730 kilocycles
4 00 Romance Trail
4.15 Time out for dancing.
4.30 Les événements sociaux.
4.45 CKAC ce soir.
5 00 L'heure du thé.5.30 Les aventuriers de la prairie.
5.4r Madeleine et Pierre,
6 00 Nouvelles
605 Les pages launes.6.10 Sydney Torch a l'orgue.
6.15 Le don Juan de la chanson.
6.30 Orch. Weber.
6 45 Les nouvelles de chez noua.
7.00 Amos’ n Andv
7.15 Light Up and Listen Club
7.30 Nazalre et Barnabé.
7.45 Trio Markowskl.
8 00 Les aventu es d'Arsène Lupin.
8 30 La course au trésor
9.00 Don Turner et orch.
9 30 Ceux qu'on aime 

! 10.00 Ravmond Palge
10 45 Radio-actualités.

| 10 45 Reyes et les cavalie.s. 
ill.OO Allô, allô, les sports!
I 11.10 Planologue.

11.15 Orchestres.
CFCF — 500 metres — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycle*

4 00 Matinée-Club. NBC.
4 55 Musique.
5.30 Musique de Cugat
6.00 Causerie philatélique.
6.15 Nouvelles-éclairs.
7 05 Concert-Hall Dir Rosario Bourdon
7 15 Imperial Tobacco
7.45 Les femmes dans les nouvelles.
8 00 Revue de Roy Shield.
9 00 Montreal Municipal Service Bureau

11.00 Dernières nouvelles Molson
CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles

4.00 Baseball: Royaux à Buffalo.
6.00 /heure précise et méli-mélo.
6.15 Le reporter de l'air.
6 on L'heure précise
6.31 Radlo-annualre.
7.30 Popular TU-BtU
7.45 Les aventures de deux célibataires.
8 00 Le MHT français.
9 30 Meunier da Sylva, pianiste.

10.00 Studio.
10.30 Les perles du soir
11.00 L'heure — Fin de l'émission.

Radio-Italie
Station 2RO Rome - sur 31 mètres 13

7.30 p.m., L'Heure de l’Amérique du nord 
— Nouvelles en anglais; sélection d'opéra; 
extraits d'opéras au 18e siècle; symphonies 
des opéras de Verdi; causerie; nouvelles
en italien.

Radio-Etats-Unis
WC.tr - 4M.3 mètres - *60 kilocycles

7.1 j p.m.. Variétés vocales.
8 00 p.m., Orch Rudy Vallée 
0.00 p.m . Good news of 1939
19.00 p.m.. Music hall Kraft, avec Bing

Crosby.
WJZ — 3M.5 mètres — 760 kilocycles

7.30 p.m., Concert par la fanfare Gold­
man.

8.00 p.m.. Quatuor Primrose
10 00 p.m . Concert panaméricain, par la

fanfare de la marine.

Radio-Canada
Deux pianos

Mmes Aurette Leblanc et Germaine Ja- 
nelle, planistes. Joueront a leur récital 
pour l'auditoire de Radio-Canada le jeudi 
1er Juin, à 8 h. 45 du soir, les air» sui­
vants: O Suzanna, Stephen Foster; I cried 
for you. Arthur Fried: Vslse Harold 
Triggs, La Paloma S de V radier 

A Montréal, ce concert sera transmis 
par CBM.

Le Trio lyrique
La Trio Lyrique, à son concert du jeudi, 

1er ulü. à 7 h. 30. pour l'auditoire de R» 
d'.o-Canada. chantera le Cœur de ma mie, 
de Dalcroze; la Gare des amourettes do 
Sinclair; Soir de pluie, de Serge Besstéres, 
L»a Berceux, de Gabriel Fauré, et Pamela 
de Jean Tranchant.

Les concerts du Trio lyrique sont re­
layé* aux Etats-Unis par les postes du 
Columbia Broadcasting System,

JEUDI. 1er JUIN

CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycles
8.00 Chansonnette* françaises.
8.20 Vocal Vogues NBC.
8.30 Radio-Matin.
8.45 Le quart d’heure de..
9 00 Intermède musical.
9 05 Happy Jack chanteur. NBC.
9 15 Jerry Sears et son orch.. Dorothy Ro­

chelle chanteuse, NBC.
9.30 Les chansons que vous aimez enten­

dre.
9 45 A qui la chance?

10.00 Vie de lamllle. Sketch.
10.15 Chansonnettes françaises
10.30 QuellNi nouvelles avec Jovette Ber­

nier.
10 45 Musique symphonique.
12 OO Quatuor vocal.
12.15 Balley Aston, ténor,
12.30 Radio-Journal.
12 35 Le Trio Toronto.

1 00 Récital de piano
1.13 Chansonnettes françaisec
1.30 Wors and music
1.45 Rasa Lee, soprano.
2 00 Le réveil rural
2.15 La Rue principale. Sketch
2.30 Orch. sous la dlr. de Sanford.
3.00 Orch. de danse de la NBC.
3.30 Programme musical.
4.00 Album Red Seal.
4.30 Les chefs-d'œuvre de la musique.
5.00 La chronique parlée sur Iss program­

mes de la soirée et intermède musi­
cal.

5 15 Dave Davies, chanteur.
5.30 Concert sous la dlr. de Weber 
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6.00 Les plus beaux disques.
6.30 L'heure. Radio-Journal et chronique 

sur les programmes.
6 40 Aujourd'hui dans le domain» des

sports.
6.43 Le Club sportif, par R Beaudry.
I 00 L'hture. La Pension Velder, sketch

rad'ophonlque d* M R Choquette 
7.15 Orch. Fogg
7.30 Heure — Le trio Lyrique.
(.45 Le quart d'heure de la bonne chan­son.
8 00 Sévillana. Orch. sous la dlr. d'Henri Miro.
8.30 Petite symphonie, soua la dlr. de 

Wallenstein
0.00 Heure — The Melody Weavers, avec 

Gordon Calder. ténor.
9.30 Orch. de Cha ette.

10.00 Orch, Darisse.
10.30 Orch. Weber
11 00 L'heure. Radio-journal et chronique 

sportive.
Il 15 Orch. Herbech 
H.30 Orch. de danse.

CBM — 286 mètres - 1050 kiloccyles

8 00 Gene and Glenn, chanteurs NBC 
8 15 concert vocal et instrumental, NBC.
8 30 Do you remember?. NBC 
B 00 Intermède musical
9.05 Hapnv Ja-lr. chanteur, NBC
9 la Jerry Sears et son orch ; Dorothy Ro­

chelle chanteuse NBC.
9 30 The Famllv Man NBC
9 45 A communiquer du studio.

10 09 Central Cltv NBC 
10 15 Pot-pounl musical.
10.30 Poèmes symphoniques.
11.00 Le Théâtre lyrique
II '5 The Road of Life Sketch
12 00 Trio instrumental sous la dlr. d Al 

Gilbert.

; 11 30 Concert-Hall. Dlr. Rosario Bourdon. 
: 12.20 Musique.
j 1.00 Commentaire* sur le* nouvelle».
! 1 15 Trio de concert Mont-Royal 
j 1.45 Soliste de NBC.
; 2.30 Sélections d opéra-comlque, NBC. 
j 3 00 Orch. Norman Cloutier.
| 4.55 Musique.

16.15 Nouvelles-éclair*.
7.05 Musique.

7.15 imperia] Tobacco.
7.45 Sport.
8 00 Quatuor Primrose. NBC 

j 1100 Dernières nouvelles Molson.
CHLP — 266 mètres — 112* uloeyclM

7.55 Sommaire.
8.00 L'heure précise.
8.00 Réveille-matin musical.
9 OO Les propos de votre annonceur.
9 30 Le nectar du matin.
9 45 Chansons françaises.

10 00 Orch. Bouillon.
10.30 Le courrier de Jeanne.
10.45 Musique militaire.
11.15 Patricia Rossborough pianiste.
Il 45 Orch. Sandler.
12.00 L'heure féminine 
12.15 L'art dans les fleurs.
12.30 Heure féminine.
1.15 Radio-journal.
1.20 Heure féminine.
2 00 Heure — Ensemble Hegedus.
2 31) Orch. Gibbons.
3.00 Poèmes symphoniques.
3.30 Orchestre.
4 00 Baseball: Royaux à Toronto.
6.00 Heure et méli-mélo.
6.15 Le reporter de l'air.
6.30 Heure — Chansons français».
7.15 Orner de Serres Ltée
7.30 Honora Hublckl, planiste
7.45 Les aventures de deux célibataires.
8.00 Lever de rideau.
8.30 Récital d'artistes.
9.30 Meunier da Sylva, planiste,

10.00 Faites vos preuves.
10.45 Studio — Heure

RADIO-NAOONAL-BURC.OS
A L’AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.93 métras 
10.375.44 kllcoycles

(Heure de l’Est: 9 h. & 10 h. p.m.)
Pour ceux qui désirent des nouvelles da 

source nationaliste, l’émission officielle de 
Radio-Nacional-Burgos. donne tous les 
jours de 9 h â 10 h, p.m.. heure de l’Est 
(sauf le dimanche!, une transmission spè­
ciale pour l'Amérique du Nord L'émission 
se donne en espagnol, en anglais et en 
frauçals, et comporte, en sus d» nou­
velles, un concert,

LONGUEURS D’ONDES

(Titres et texte enregistrés — Tous droit* 
réservés. Ottawa 193i)

Premières
"Cinéma de Paris''

! LE JOUEUR D’ECHECS - Drame. Au- 
: teur; Dupuy-Mazuel. Réalisateur.
. DrévUle. Interprète*; Françoise Ro^ay,
: Conrad Veldt. Bernard Lancret. Modot, i 

merson. Micheline France)', Crétll.at. F 
i duction: Véga C-F-C Pour tous •

SCENARIO - Le Baron de Kempelen. 
sujet autrichien. Inventeur et personnag 
"bizarre'’, vit à Vilna. Pologne^au temp* 

i de Catherine II qui régné iropltoyabU:
ment sur la nation poional-se opprimè^ 

j Kempelen prot-g. une Jeune Russe- “Onia 
' qui ae croit Polonaise et Bolesla* Wronskl. 
fils d'une noble Polonaise <JU ‘“Fî;pelen. Les patriotes polonais, enflammes 
par Boleslas et prenant Sonia pour He­
roine nationale, se révoltent. Boleslas est 
blessé, receuellll par Kempelen Qui le ca- 

, che dans son dernier automate, le Joueur 
! d'Echecs. Le 'aron présente ainsi son au- 
I tomate à la Cour du Rci de Po.ogne, puis 
! â celle de la Zzarine qui. sachant la su- 
' percherle. ordonne que le 'Jouer d Echecs 
^ soit fusillé dans la cour du Palais d Hiver, 
i Kempelen se Sacrifiant prend la place de 
: Boleslas qui fulera avec Sonia, sa fiancée.
i

"Samt-Oeni»”
LES GANGSTERS DE L’EXPOSITION — 

Comédie-bouffe ’uteur: Barclker. Réali­
sateur; De Moyst. Interprètes: Christiane

l'horaire des spectacle*
rAPlTOL — ’■ Wltl.in the Law”, 

to h 15 12 h 55, 3 h. 35. 6 h. 15. 8Chb’55'’’ The Hardy's Ride High", 
?! h ». 2 h • 4 h. 40, 7 h. 25. 10 h.

CINEMA DE PARIS — "Le loueur 
d'Echecs" â U b 15. 1 h., 3 h. 15, 
S h 30. 7 h, 50. 10 h. 05.

i ÔEW’S — "Union Pacific". 10 h. 
03 12 h. 50. 3 b. 37. « h 24. 9 h. 11.

ORPHELM — "Captain Fury . 10 
h . 12 h. 45, 3 b. 55, 7 h. 10 h. 05; 
"Strange Boarders”. 11 h. 25, 2 h. 35, 
5 b. 40. 8 h. 45.

PVLACF.: "Story of Alexander Gra­
ham Bell ' à 11 h. 10. 1 h. 50, 4 b. 
30. 7 h 10. 9 h. 50.

PRINCESS: "Going Places" à 10 
h. 45. 1 h 5. 5 b 05. 8 h. 20; "Man 
of Conquest”, 12 b. 10, 3 h. 25. 6 h. 
35. 9 h 45,

ST-DENIS — "Pais sur le Rhin", 
â 12 h. 30. 3 h. 35, 6 h. 20. 9 h. 25. 
"Les Gangsters de 1 Exposition”, 2 
b. 10, 5 h. 05. 8 h. 20.

"Château"
ERNEST LE RFBELLE — Comédie bur­

lesque Auteur: Vernet. Réalisateur: Chria- 
tlon Jacque. Interprètes: Fernandel. Guil­
laume de Sax, Mona Goya, Le Vlgan, Al- 
cover. Pour public averti,

VISAGES DE FEMMES — Comédie. In­
terprètes: Pierre Brasseur, Huguette Du- 
flob. Aierme. Meg Lemonnier, Marthe Mus- 
slne. Pour public averti.

"Corona"
SUDDEN MONEY — Comédie, (fcdettes: 

Charles Buggies, Marjorie Rambeau. Pour 
tous.

THE LITTLE PRINCESS — Drame his­
torique. Vedette: Shirley Temple. Film 
en couleurs. Pour tous.

"Electro"
PRINCE DE MON COEUR — Comédie

Auteur: D. Norman. Réalisateur: Daniel

NUITS DE FEU — Drame. Auteur: Jean 
Sarment. Réalisateur: Marcel L Herbier. 
Interprétas: Gaby Morlay, Victor Francen 
Signoret. Pour public averti.

LE TIGRE DU BENGALE — Drame d’a- 
ventures. Auteur: Von Arbou. Réalisateur: 
Elchberg Interprètes: Alice Field. Max 
Mlcheu Roger Valbel, Claude May. pour 
public averti.

"Regent"
GUNGA DIN — Film d’aventures. Ve­

dettes: Cary Grant. Victor McLaglen. Dou- 
gia» Fairbanks Jr. Joan Fontaine Pour 
public averti.

TORCHY BLANE IN CHINATOWN — voir Beimont.
"Rialto"

Voir Amherst
"Rivoli"

IDIOT’S DELIGHT — voir Monkland 
,®U®N EM’UP O’Connor — Comédie 
Vedettes: Deania O’Keefe, Cecilia Parker. 
Pour tou-.

"Seville"
STAND UP AND FIGHT — voir Monk- land.
THF GIRL DOWNSTAIRS _ Comédie 

yedettea: Franchot Tone. Walter Connel­
ly. Reginald Owen, Reginald Gardiner, Pour tous.

"Westmount"
HONOLULU — Comédie musicale. Vedet- 

Allen. Pour public averti.
SMASHING THE SPY RING — Dram* 

d espionnage. Vedettes: Ralph Bellamy et 
Fay Wray. Pour public averti.

Avex-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Villa Saint-Martin

Journée catholique - 
quième anniversaire

Vmgt-cin-

La Journée catholique diocésai- 
ne n aura pas lieu cet été mais 
men le 17 septembre prochain. On 
jera coïncider cette journée ca- 
tnolique avec la célébration du 
vingt-cinquième anniversaire de la 
. i* . , programme sera indiquéplus tard dans les journaux. II com­
prendra une messe de communion, 
reunions au Gesù, banquet ou dî­
ner en commun, visite à la Villa 
avec arret au cimetière de St-Lau- 
i ent pour y prier sur la tombe de 
M. Edouard Gohier, bienfaiteur in­
signe des debuts. D’avance, tous 

#es. anciens supérieurs, direedeurs- 
prédicateurs et retraitants sont cor­
dialement invités à cette fêle de 
famille.

SAMEDI

Le "Devoir" commencera 
samedi la publication d'un 
nouveau feuilleton.

Mètres Klloe.
CBM 960
CBF 910
CKAC 730
CFCF 600
CFCX 6005CHLP ><>*•••»• e* » 266. 1120

645(CNRO
CHNO 810
CRDS 200, 1300,CKCV 1310WABC .................................... 348.6 860WRAP »»••» **•*#•»»«•». »•• 4o4 J 660 !WJ?, • *»ap«Ue<a***e***s e e • 394 760WG Y 790 !
WTIC 1080WIWL noo,

ir. ~„___ wm,, vfQ tyudcui. . u. liuiuicxu. Auuauaatcur. AJtllliejDe.yne. Charbl&n. Glldé* Be(er, Müly Ma- ^oniiau interprètes: Rèda Caire, Claude 
this Production: Francia-Belgica 19riS. gjay pterre Larquey, Colette Darfeuli, Si-
Pour public averu.

SCENARIO — Une bande de gangsters 
pour but de rançonner les visiteurs pro­

vinciaux de i'Exposltlou, Us ont Jete leur 
dévolu sur deux familles de touristes: 
l'une belge et l’autre marseillaise. Bien 
que l’un des escrocs se fasse passer pour 
un ambassadeur américain, les bandit* 
n’arrivent pas à leurs fins et sont obligés 
de s'enfuir pour échapper à la police.

PAIX SUR LE RHIN — Comédie drama­
tique. Réalisateur: Jean Choux. Inter­
prètes: P. Bert, Fr. Rosay, John Loder, 
Dlta Parle, Jacqulu Production P S R. 
1938. Pour tous. (Film donné en reprise )

| mone Cerdan. Pour public averti.

'Capitol'
THE HARDY’S RIDE HIGH - Sixième

film d’une série consacrée à la famille du 
Juge Hardy. Vedettes: Lewis Stone, Mickey 
Rooney, Fay Holden, Cecilia Parker. Pour 
tous.

WITHIN THE LAW — Drame. Ce que 
deviennent certaines prisonnières après 
leur séjour derrière les barreaux. Vedette; 
Ruth Hussey. Pour tous.

"Loew's"
UNION PACIFIC — Film sur le déve­

loppement de l’Ouest, américain. Vedettes: 
Barbara Stanwlck, Joel McCrea, Akim Ta- 
miroff. Lynne Overman. Pour tous.

'Orpheum'
CAPTAIN FURY — Roman d aventures. 

Vedettes' Brian Alterne, Victor McLaglen, 
June Lang, Paul Lukas. Virginia Field. 
Pour tous.

STRANGE BOARDERS — Film d'espion­
nage. Vedettes: Renée St-Cyr, George 
Curzon, Ton Walls. Pour tous.

"Palace"

RESEAU DR IAESÎ 
POSTES DE RADIO-CANADA

Station
CH NO
CBF
CBM
CBV
CRCO
CBJ
CFC Y
CRCT
CKCW
CFBN
CJBR
CKCH
CHS.l
CJCB
CHN3

Ville Klloe.
New-Carllsie (français) 960
Montréal (français) ......... 910
Montréal. A.Q......................... 960
Québec (françaU) ............... 950
Ottawa. Ont...........................  960

THE STORY OF ALEXANDER BELL — 
Biographie filmée d’Alexander Graham 
Bell, l’un des Inventeurs du téléphone. 
Vedettes: Don Ameche, Loretta Young, 
Henry Fonda, Sally Blane. Pour tous.

"Princess"
MAN OF CONQUEST — Biographie fil­

mée de Sam Houston, le fondateur du 
Texas, Vedettes: Richard Dix, Gall Pa­
trick, Edward Ellls, et des milliers de 
figurants. Pour tous.

, GOING PLACES — Comédie. Vedettes:
I Dick Powell, Anita Louise, Allen Jenkins.
; Pour tous.

"Imperial"
FAST AND LOOSE — Comédie Vedet­

tes Robert Montgomery. Rosalind Rus­
sell. Pour public averti.

"François"
YES MY DARLING DAUGHTER — Co­

médie. Vedettes: Priscilla Lane. Roland 
Young, Ian Hunter, Jeffrey Lynn. Pour
tous.

ON TRIAL — Drame. Vedettes: Margaret 
Lindsay. Pour public averti.

"Granada"
HOTEL IMPERIAL — Drame Vedettes:

Ray MUland. Isa Miranda. Pour tous 
SUDDEN MONEY — voir Corona.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

'Imperial"

CROW 
CKSO 
CKPR 
CKY 
OKCK 
CFQC 
CECA 
CJCA 
CJOC 
CRCV 

N B

Chicoutimi (français) ........ 1120
Charlottetown. I.-P.-E......... 630
Toronto, Ont........................... 840
Moncton. N.-B. .. ............... 137o
Frédérlcton, N.-B............»... 550
Rlmouskl (français) .......... lOJi)
Hull, P.Q. (français) .......... 1210
Saint-Jean. N.-B...................  1120
Sydney. N.-B, .................  1240
Halifax, N.-E............................... 930

RESEAU DE L’OUEST

Windsor, Ont...........................  aoo
Sudbury. Ont............................  780
Fort-William, Out .......... 730
Winnipeg, Man........................... 910
Regina, Sask.—............................................................ 1010
Saskatoon, Sask..................... 840
Edmonton, Alta. ...............  »30
Edmonton, Alta...................... 780
Lethbridge. Alta..................... 950
Vancouver. Colombie .. .. 1100 
— Les stations énumérées cl-dee- 

ne sont pas toutes de» stations dé 
l Etat mais transmettent toutes régulière­
ment et à dea heures déterminée» le* 
émissions de Radio-Canada.

Sommaire
MERCREDI, 31 MAI

CBI — 329.7 mètres - sin kilocycles
4 00 Les chefs-d’œuvre de la musique 
5.00 La chronique parlée sur les program­

me* d* la soirée.
5.15 Récital de chant. Germaine Lebel, so­

prano.
5.30 Jane AncUrson planiste
5.45 La bourse de Montréal.
*90 La» plus beaux dlsouea.
6 30 Heure.
8.30 Radio-tournai et chronique aur le»

oroeremmes
8 40 Aujourd'hui dans le domaine des 

snorts Causerie de M Roland Beau-
8.45 ^ïshHrt Campbell, baryton 
7.09 L’heure exacte
7 00 La “enslon Velder. Sketch radto-
7 is Orchî'Fbgg'* M RObMt Choauft'*
7.S* L'heure exact»
7.30 Invitation à la Valse Orchestre et 

«ollates.
( A trave.. .. .

-,-J Orch. Shield
8.30 Sérénade pour cordes. Orch et so- 

mrtt» sous la dlr. de Jean Deeiau-

920 Orch. Faith
Oljberte Martin, pianiste.

23? 21I£,rt Dkrisre et son orch.<M3 Richard Manning, ténor.
1 00 L'hture exacte
i?? 8&to*tejk.#t ctironiqu*
l.îo Orch. Lopez.

CBM — 21* mètres — 9*0 kilocycles
4 00 Stella Dalles. Sketch
4 15 »aduta*e Wife «ketch, 
î 22 ï,c *nt’ 8adf Sketch4.45 How to holiday by the Sea Causerie 

d» Mlle Msry Urannsii
5 00 La chronique panée aur le» niogiam-

me* de la soirée en «ngiata et Inter­
mède mualcal. i

I M Th* Rhythmaire»

7 45 V'Iravtr» les revues

A Longueuil, le 4 juin
Le roiigi’ès eucharistique régio­

nal de Longueuil se tiendra du 4 au 
8 juin, f.’ouverture solennelle se fe­
ra le dimanche soir 4 juin.

I-a journée du lundi est consa­
crée spécialement aux enfants. A 
la messe solennelle qui sera céîé- 

: bree à 8 heures, les chants seront 
I executes par les enfants des éco- 
j les. L’instruction portera sur l’Eu* 
charistie. A 11 heures, ü y aura 

j yne heure sainte dialoguée des en- 
fants de là paroisse. A 3 heures de 

i 1 après-midi, commencera l’heure 
| sainte dialoguée des dames et de- 
j inoiseUes et à 7 heures 30, réunion 
i generale des fidèles et instruction 

1215 MugM** CaUMrt' de M M‘urtM ; sur la Sainte Messe et cérémonie 
mao Radio-journal en angui*. solennelle de la confirmation.
12.35 Le Trio Toronto 
t .00 The happy gang,
1.30 Words and music.
1.45 Programme varié
2.00 Orch, Palmer Houae.
2.15 Relais de Londres 

The Story of Mary Marlin. Sketch.
3.15 Ma Perkins. Sketch
3.30 Pepper Young's Family, Sketch. 
î îl Ih0 GUitlln8 LlStit Sketch.4 oo Stella Dallas, sketch.
4.15 Récital d’orgue.
4 45 Health and Home. Causerie.
5.00 La chronique parlée sur le» program­

mes de la soirée et Intermède musi­
cal

5.15 Dave Davies, chanteur,
5.30 Concert sous la-dlr. de Weber.
» ?? £otes üe ln Bourse de Montréal.6.15 Causerie sur la visite royale, par M 

Charles Jennings
6 j0 L heure. Radio-journal et chronique 

sportive *
6 45 Les planistes Leblanc et Janell»7.00 Orch. Fogg.
7.30 Heure — Le trio lyrique.
7.45 Let's Go Swimming, Causerie de M.

“hhn D Devlin, directeur du YM.C.A., Toronto.
8.00 Sévillana. Orch. sous la dlr. d'Henri M1 ro.
8.30 Petite symphonie sou* la dlr. de Wal­

lenstein,
9 00 «T M*x*el> Present,s

Good news of 1939, avec Frank Mor- 
gan, Fanny Brloe; orch, sous la dlr.

Meredith Willson.
10 0° Kraft Music Hall avec Blng Crœby;
n nn BurJ'f et orc!l Trotter
11.00 Heure Radio-Journal en angle!*
1115 L,*Rc.îJ?moU' violoncelliste, et Oor-

ion. McLean, planiste.11.30 Orch. Hlmber.

CKAC - «M mètres — 1*0 kilocycles
7 00 Mélodies rythmées,
i autourd'hul.
7 15 Pot-pourri matin*!8.00 La parade du matin.
8 45 Nouvelle®,
9 00 Volfilnonü 

}000 La faiblUe Gauthier.
10.15 Radio-clnema revue.
10.30 L'heur» técréatlv»
10.45 fmande soeur
11 00 Un quart d’heur» d'opératt».
Il 15 Chanteur Indien.

I It.30 Big Bister.
; 11.45 Eddie Allen et Thre» Capsule».
| 12 00 La boite A surprise 
I 12.30 La province en OTogrO».

Reprises
"Amherst"

1939ICE FOLLIES OF
glace. Pour tous.

OKLAHOMA KID — 
Vedette: James Cagney

lie ballet sur

WIFE HUSBAND AND FRIEND — Comé­
die. Vedettes: Loretta Young, Warner 
Baxter, Cesar omeo, Helen Westley. Pour 
public averti.

ALMOST A GENTLEMAN — Drame po­
licier. Vedettes: James Ellison, Helen 
Wood. Pour ous.

Lord Nelson
PRISON SANS BARREAUX — Drame so­

cial. Réalisateur: Léonide Moguy. Inter­
prètes: Roger Duchesne, Corinne Luchaire, 
Annie Ducaux. Ginette Leclerc, Maxlml- 
llenne. Pour tous.

C’a c’est du sport — Comédie. Réalisa­
teur: René Pujol. Interprète*: Larquey, 
Henri Garat, Suzanne Dehelly. Pour pu­
blic averti.

"Maisonneuve"
LES ROIS DU SPORT — Comédie. Au­

teur: Jeanson. Réalisateur: Colombier. In­
terprètes: Fernandel, Raimu, Jules Ber­
ry. Lisette Lanvin, Nita Raya. Pour public averti

LES DISPARUS DE ST-AGIL — Drame
d aventures. Réalisation de Christian Ja­
que. Interprètes: Von Stroheim, Michel 
Simon, A. Bernard, Clarlond. Pour public averti.

"Monkland"
STAND UP AND FIGHT — Drame d'a­

ventures. Vedettes- Florence Rtce, Wallace 
Beery, Robert Taylor. Pour tous

IDIOT’S DELIGHT — Comédie. Vedet­
tes: Clark Gagle, Norma Shearer. Pour 
public averti.

"Mounf-Royal"
TAIL SPIN — Film d’aviation. Vedettes- 

Joan Davis, Charles Farrell Nancy Kelly Pour tous.
UP THE RIVER —- Comédie. Vedettes: 

Preston Foster, Tony Martin, PhyUia 
Brooks, Arthur Treacher. Pour tou*.

"Papineau"
THE THREE MUSKETEERS — Parodié

de 1 oeuvre de Duma*. Vedette: Les frères
Ritz. Pour tous.

CHARLIE CHAN IN HONOLULU — Film
policier. Vedettes: Sidney Toler, Phyllis 
Brooks. Pour tous.

ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

M.UBfctCQUE.. -IC>
pÂPifttÂu“__ J: ci

Atf tflTUA • aiOMCTAC.
MC Ai LLOUX-
a d. PAPI

iMGÉMituRs/* cori/tky

Lfc/ ImtMituty /uyociés Untrii
j*<>UL/I. eut ✓T JACOUty-MONTatAl 
PLATtAU 3451-3452 tDlflCÇ. THÊMl/

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons les Communautés Rell- 
gteuses à se nrévaiolr de nos services 

particuliers,
441 St-Françoij-Xavier - Montréal

Tél. MArquett» 2383-2384

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié
•

6U, St-|acques O, - Montréal 
Téléphone: H Arbour 1553

LoRUE &TRUDEL
Gompiab er Agréés—Charier , Acmunta
t.-Arthur LaRue, C-.A. Maurice Chaitré C, A.-Lmile Beauvais, ( .A leao-Psul rii ithiir C 
Maunof Rou an 1er, C.A /ac iua* LaR<i« ( a

Dollard Huot. CA. Paul-h Brunet, C./L 
K. A Ri ndeau, CVA Reo* Barrette CJL Montré# _0uéb€r

CLAYIGRAPHES

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Hcms 
80, rue St-Pierre 

Téléphona: 2-4778* - Quebec

CLA VI CRA P H E S
Machines à additionner

— TOUTES MARQUES —
."««“stnilts. Aux personne» 

nors de la viJle. nous enverrons, sur 
demande notre Uste de prix gratis.

Typewriter & Appliance Co.
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237

Jjlntre iw rues Craig et St-Jacque»)

ENCADREURS

Film d'aventurea. 
Pour tous.

7W!mn^
ROSAY 
YI5IDX/I

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanter. C.R

Vonier & Vanier
AVOCATS

07 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

ESTAMPES, EAUX-FORTES, 
AQUARELLES, ETC

Nous sollicitons votre visite, car notp 
magnifique collection voua intéresseri 
et vous v trouverez des offre* trè 
alléchantes.
MORENCY FRERES Lté«

458, rue Ste-Catherine est 
Tél. HA. 6894 Mon».*.

'Arcade"
NAPLES AU BAISER DF FEU — Comé­

die musical». Vedette: Tino Rosai. A dé­
conseiller.

CITADELLE DU SILENCE — Drame. Ve­
dette: Annabella, Pterre Renoir, Bernard 
Lancret. Le Vigan. Larquey, Pauline Car­
ton. Pour public averti.

"Beaubien"
“DEUXIEME SEMAINE"

LE CHANTEUR DE MINUIT — Comédie I 
musicale. Auteur: Robert. Réallsateui Léo! 
Joannon. Interprues: Jean Lumière. Yvet­
te Lebon, Saturnin Fabre, Gilbert Gll, 
Aierme. Four public averti.

SACRE LEONCE — Comédie. Vedette: | 
Paulay. Pour public averti.

"Belmont"
WINGS or THE NAVY — Film sur 

l'aviation. Vedettes: George Brent, Olivia 
de Havllland. John Payne. Pour tous.

TORCHY BLANE IN CHINATOWN — 
Film policier. Vedettes: Glenda Farrell, 
Barton MacLane. Pour tous.

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL oc IÏHVEHTËUR
GRAtj* iWt INVOmiR’i

KM AN DC
Albert fournier

34 $I£CAJKERtNE!ST|

INVENTIONS
Protégées en tous oava 

Demandez le manuel traitant t 
Brevets, marques de commerce e

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

Wisintainer & Fils
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS. 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Rénaratlons da cadres et miroirs 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

J.-A BERNIER - Fondée en 1892

C.-X. Tranchemontagne
IMPORTATEURS

Tlseus et toiles nour communautés 
religieuses

Ole

459, St-Sulpiee Tel. LA. 1344

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

I-e mardi est consacré aux da­
mes et demoiselles. A la messe so­
lennelle à 8 heures l’instruction 
portera sur lu vie chrétienne. Il y 
aura communion solennelle. A 1 1 • 
heures, commencera l’heure .sainte ^ 
dialoguée îles élèves du pension- ! 
nat et à 3 heures celle des dames ! 
et demoiselles. A la réunion de 7 ! 
heures 30. l'instruction portera sur ; 
la communion.

La journée du mercredi 7 juin j 
est consacrée aux hommes et jeu- | 
ncs gens. Messe solennelle à 8 heu­
res, avec instruction sur la prière, 
Ail heures, heure sainte dialoguée 
des élèves du collège et a 7 heu­
res 30, instruction sur l’Kuchans- 
tie et la famille.

Jeudi, Son Lxc. Mgr A. Forget, 
évêque de Saint-Jean, célébrera une 
messe pontificale à 9 heures 30 et 
le soir à 7 h. on se rassemblera a 
l'église pour la grande procession 
triomphale à travers les rues de la 
ville.

M. Cléophas Bastien 
a St-Barthélemy dimanche

M. Cléophas Rastien, député du 
comté de Rcrthier à l'Assemblée 
législative, tiendra une assemblée à 
Saint-Barthélemy, dimanche pro­
chain. après la grand'messe, as­
semblée à laquelle il parlera du 
travail accompli par 1 opposition 
au cours de la dernière session et 
des principales lois votées par le 
gouvernement de l'Vnion nationale.

M. Bastien sera accompagné, 
comme autres orateurs, de MM. J.* 
Lmile Ferron, député do Bcrthier- 
Maskimmgc aux r.ommuncs, et Ar­
mand Sylvestre, jeune avocat.

L’ORGATRON
EVERETT

UN ORGUE ELECTRIQUE DONT ON A, PAR TOUTE 
L'AMERIQUE DU NORD, PROCLAME L'EXCELLENCE

Prix, complet
•t

initâllé.

*795.
S'il s'agit, dans le cas qui vous intéresse, d'une petite église, 
d'un couvent ou d'un collège où le besoin est urgent d’un 
orgue puissant, mais où le manque d'espace ne permet pas 
l'installation d’un orgue à tuyaux de plus fortes dimensions, 
l'Orgatron peut apporter au problème une solution facile.

De dimensions restreintes, il fournit cependant un volume sonore 
de même qualité que celui de l'orgue à tuyaux.

Venez en faire vous-même l’essai, 
laciles conditions de paiement.

Nous vous ferons de tri»

(

C.w. LINDSAY V CO. LI MIXED P.unj.d 1677
* ’ ’ PIANOS' RADIOS'ORGANS • • *

J.-A. HEBERT, président «t gérant général,
mz
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Des petits enfants dans une grande maison
En face, la rivière était la paix qui di-1 ja bibliothèque. Toute pensive, je cherchai le premier cha-

sait: -Soyez sages, ne pleurez pas inutile- . 7 . • i . . ______
ment, soyez calmes en voua-mêmes, et, pute et voila que j ai relu le livre en entier avec muniment
vers des pays d’or". 1 de plaisir, sans m apercevoir du temps qui tuyau.c , . . , i Les Editeurs présentent ainsi la nouvelle et quatrièmeEn regardant ce grand volume vert paie, a la couvertureI ^ _, „„„„„„ fi.ir. ,,, ^ edition a Autour de la maison1: Un ouvrage qu il fautdecorec d une maison campagnarde avec des arbres autour, . , . .. «i,,.p B considérer comme uh des plus vrais, des plus simples et desque je venais de recevoir, je me rappelai que j'avais déjà 

cet ouvrage dans ma bibliothèque et même qu'il y était 
depuis un assez bon nombre d’années: je l’avais acheté
avec mes sous d’écolière quand j’étais moyenne au pen-;'. , , i » i
•lornat, c est-a-dire eleve au second cours. D apres de bons! __ _ . ___ __x,i
conseils entendus ici et là, j’avais commencé à me montei 
une bibliothèque canadienne pour... encourager nos au-

plus spontanés de notre littérature
“Nous avons tenu à lui donner une toilette convenable, 

dans l’espoir qu’il deviendra un ouvrage classique pour les

Quand vous voyagez
! Les gens qui ne savent pas voya- 
! ger sont ceux qui ne veulent pas 
rompre avec leurs habitudes.

Ils commencent dès le départ a 
regretter leur fauteuil si conforta­
ble, leur tisane, leur lit, que sais- 
je! Tout est par avance manqué.

— Pour voir ça, dit monsieur, ce 
n’était pas la peine de dépenser de 
l’argent et de se fatiguer!

Du paysage, des types, des coutu­
mes, il n’est pas question. Us n’onl 
rien vu, rien entendu, rien appris, 
ils ont tout le temps pensé à ce

AUX AMICALES ET AUX CER­
CLES D’ETUDE DE STE-CROIX
Au heu de la recollection men­

suelle du 4 juin, il y aura, à l’Ecole 
! N.-Dame du St-Sacrenicnt, 465 rue 
; Mont-Royal est, une retraite prè- 
j ebée par le R. P. Robert Eortin,
I S.S.S., les 5, 6 et 7 juin, de 8 h. à 11 
h. du soir.

Invitation pressante à toutes les 
âmes de bonne volonté.

Pèlerinage au tombeau de 
Catherine Tekakwitha

Ce pèlerinage aura lieu diman­
che prochain, le 4 juin. Les auto­
bus quitteront l’église de l’Imma- 
culce-Conception à 8h. précises du 
matin (heure avancée). Retour a 
Montréal vers 6h. du soir. Le nom­
bre des autobus étant limité, ceux 
qui ont l’intention de prendre part 
à ce pèlerinage sont priés de se 
procurer leur billet le plus tôt pos­
sible.

S’adresser au presbytère de l’Im- 
raaculée-Coneeption: Am. 1104.

Pour un bon goûter

Cercle Notre-Dame- 
de-la-Joie

Qu’ajouter à cette appréciation et à ces éloges qui sont qUp01y )! o y a

leurs...
Comme la lecture des journaux était interdite au cou­

rent, je me dédommageais à la maison et je commençai à 
suivre la Page Féminine du Devoir, que je me faisais ra­
masser même pendant mes absences ou mes promenades et 
dont j’avais un joli paquet parfois à parcourir en revenant.

C’est ainsi que j’appris à connaître Michelle Le Nor­
mand et que je me procurai son livre Autour de la mai- 
ton.

Un jour que je venais de prêter ce livre à une jeune 
compagne, avec — oh! scandale — deux feuilletons du 
Devoir, la religieuse qui surveillait l’évolution enleva vo­
lume et feuilletons à l’élève qui ne se fit pas prier, natu­
rellement, pour m’en déclarer la propriétaire...

Un des feuilletons s’intitulait Comme un conte de fée 
et l’autre, oh! malheur, l’autre s’appelait Leur péché: 
c’était l’histoire de parents rebellés à la vocation religieuse 
de leur fils. Mais ces feuilletons et ce titre avaient dû por­
ter le désarroi dans l'esprit de la surveillante, qui me tança 
d’importance et je crois bien que je dus passer à ses yeux 
pour une élève dangereuse et à surveiller de près.

Autour de la maison me revint à la fin de l’année. Je 
ne revis jamais les deux feuilletons.

Tous ces détails me sont revenus à la mémoire en cher­
chant le premier ouvrage de Michelle Le Normand dans

si justes et si bien mérités?
Est-ce Nécessaire de vous présenter la petite Michelle,

Toto, Marie et Pierre? Vous n’aurez pas lu deux cha­
pitres que, comme la bonne tante Estelle, vous aimerez 
ces enfants. Elle les regardait jouer de sa fenêtre, vous, 
vous les entendrez rite et chanter à travers les chapitres qui 
se succèdent, légers, vivants, charmeurs.

Vous goûterez aussi ce style qui, bien que vif et précis, 
se permet par moments de décrire en poète...

Inutile d’ajouter, je pense, que ce livre est tout indiqué 
comme prix de fin d’année. Les illustrations d’Henri 
Bcaulac ajoutent encore à l’attrait du livre par leur charme 
vivant.

Et je conseillerais même aux jeunes et... aux moins jeu­
nes, qui veulent écrire et qui nous envoient des manuscrits 
malheureusement inutilisables, de lire ces pages qui sont 
des modèles de narration.

Bienheureux les petits enfants qui, comme Michelle, 
Pierre, Toto et Marie, ont vécu leur enfance dans un dé­
cor pareil à celui d’Autour de la maison; ils feront l’envie 
de bien des enfants des villes et même de vieux citadins 
qui rêvent pour leurs dernières années d’une maison tran­
quille dans un beau paysage. PRISCA

(1) AUTOUR DE LA MAISON de Michelle Le Normand. Edi­
tion de luxe, 190 pages, format 8 x 10. plualeurs illustrations. 
Au comptoir ou par la poste, $1,00. Service de Librairie du
"Devoir".

au' est>ce que
l’espéranto

On entend parler quelquefois de l'es­
péranto. Qu'est-ce que c'est 

au juste?
L’espéranto, qui a aujourd’hui 

plus de cinquante ans d’existence, 
a été inventé par un Polonais, le 
docteur Zamenhof.

Cette langue (dont le nom signi­
fie: celai qui espère) a donné lieu, 
depuis sa création, à trente congrès 
universels, dont le premier s’est 
tenu, en 1905. à Roulogne-sur-Mer On est prie de prendre note que 
rt le plus récent à Londres, en 1938. ! le Pèlerinage du Cercle Missionnai- 
C.ertains onl réuni jusqu’à 5,000 ! rr Liturgique “Marie, Reine des 

...........  ........................ “été

salle, on servira le goûter sur les 
terrasses et il y aura bénédiction 
du Très Saint-Sacrement.

La présidente de l’Amicale, Mme 
A.-S. McNiehols. 318 Chemin Sainte- 
Catherine, Outremont, CA. 7772. ou 
la secrétaire, Mme P. de S. Lamothe, 
5111 ave Coolbrook, DE. 7789, de­
vront être mises au courant de tout 
changement d’adresse pour l’en­
voi des convocations.

Pèlerinage à Notre-Dame 
du Laus

Dimanche, le 4 juin

participants dont parfois 40 pour 
cent de femmes. Le prochain doit 
avoir lieu à Berne, en août 1940.

Ses adeptes se plaisent à dire que 
l’espéranto est la plus facile des 
langues, Tous la prononcent de la 
même façon parce qu’elle est rigou­
reusement phonétique, c’est-à-dire 
que toutes les lettres s’y pronon­
cent tel’cs qu’elles sont apprises 
dans l’alphabet. Zamenhof a pris 
ians les langues les plus répandues 
les racines les plus familières et il 
a ajouté à la racine une terminai­
son qui indique si le mot est un 
substantif fo). un adjectif (a), un 
adverbe (e). un verbe (i), si l’ac­
tion est au présent Cas), au passé 
(is), au futur (os), etc.

A l’heure actuelle
possède une bibliographie de plus1
de 5.000 ouvrages de tous genres._ 

La France compte plus de 150 
groupes espérantisfes, et sur l’en­
semble des continents on compte 
plus de 2,000 villes qui possèdent 
des groupes ou des délégués espé- 
rentistes, capables de seconder les 
adeptes de la même langue, verba­
lement ou par correspondance. 
Leurs adresses sont pubMées régu­
lièrement dans un annuaire. Toutes 
celles qui seraient intéressées par 
l’espéranto, dont la propagation ne 
peut im’être bienfaisante à la cau­
se de la paix, peuvent s’adresser à 
la Société Française pour la Pro- 
panation de l’Fsnéranto. dont le pré­
sident est M. Ernesl Archdeacon. 
Le s'ège social de la Société se trou­
ve à Paris, 34, rue de Chabrol 
(10e), et son secrétariat perma­
nent, 59. rue de Neuilly, à Rosny- 
sous-Bois (Seine).

A Villa-Maria

Missions”, qui avait été annonce 
pour le dimanche 11 juin, aura lieu 
dimanche prochain 4 juin.

Toutes les personnes qui ont ma­
nifesté le désir de faire ce pèleri­
nage à Notre-Dame du Laus sont 
priées de prendre des informa­
tions par téléphone, chez les Fran­
ciscaines Missionnaires de Marie, 
Do. 8026, ou chez Mlle Jeanne Lan- 
thier, Ch. 7282.

Le départ aura lieu chez les Fran­
ciscaines Missionnaires de Marie, 
80, rue Laurier est, dimanche le 4 
juin prochain, à 7h. 30. Le trajet se 
fera en autobus.

Toute personne qui désirerait se 
joindre au Cercle Missionnaire Li- 

| turgique pour faire le pèlerinage à 
l’espéranto | Notre.Darae à{i Laus doit retenir 

son billet le plus tôt possible, car 
nous ne livrerons aucun billet pas­
sé midi, samedi prochain, le 3, pas 
plus le matin du pèlerinage car les 
autobus sont limités.

yager, d’une façon 
agréable et profitable, il faut se fai­
re une âme toute neuve, une âme 
d’enfant. Point n’est besoin de s’é­
merveiller d’avance et de tomber 
dans l’autre excès: celui qui consis­
te à trouver que tout est mieux ail­
leurs que chez soi. Il suffit d’être 
honnêtement prêt à voir ce qui est 
et d’en tirer un enseignement ou 
un plaisir.

Il n’est pas mauvais de lire quel­
ques articles ou quelques livres, 
traitant de la région que Ton va 
visiter. Mais n’en lisez pas trop. 
Vous risqueriez de voir tout à tra­
vers des livres lus et votre impres­
sion personnelle s’en trouverait 
voilée.

Il est bon de bien connaître géo­
graphiquement Je pays que Tou va 
explorer. On s’y oriente tout de 
suite plus aisément.

Ceci dit. abandonnez sans regrets 
votre lit, le meilleur de tous les lits, 
votre maison si confortable, votre 
café au lait si délectable. Vous en 
avez fait le sacrifice. Vous allez 
passer par une série d’expérience 
plus ou moins heureuses, cocasses, 
charmantes, détestables, mais elles 
auront toutes le mérite d’êlre iné­
dites.

Emplissez vos yeux et vos oreil­
les de souvenirs. Plus lard, cette 
nuit abominable dans cet hôtel in­
fâme deviendra un souvenir bien 
amusant. Souriez à ce que sera ce 
souvenir et faites contre mauvaise 
fortune bon coeur.

Chaque fois que vous le pourrez, 
penchez-vous sur les coutumes du 
pays et peut-être vous trouverez- 
vous bien d’adopter certains usa­
ges.

Ne soyez pas cette voyageuse qui 
boude parce qu’il n’y a pas de salle 
de bain, pas de coiffeur dans la vil­
le où Ton fait halte. Ne soyez pas 
ce voyageur grincheux qui trouve 
la cuisine innommable. Elle Test 
peut-être. Mangez des oeufs à la 
coque, du jambon et du chocolat

MOUSSE DE POMMES
Vous ferez cuire à Teau de belles 

pommes, les laisserez refroidir, 
puis les passerez au tamis. Pour 8 
pommes, vous ajouterez 5 blancs 
d’oeufs battus en neige très ferme. 
Sucrez avec du sucre en poudre et 
aromatisez de quelques gouttes de 
fleur d’oranger. Vous obtiendrez 
une mousse que vous dresserez sur 
une couche de creme anglaise bien 
épaisse.

SANDWICHES, A LA BANANE
Pour le goûter, faites des sand­

wiches avec deux rondelles de 
pain sur lesquelles vous étalerez du 
beurre fin travaillé avec du sucre 
et arrosé de jus de citron. Entre les 
deux rondelles placez une fine tran­
che de banane.

POUR GARDER PLUS LONG­
TEMPS FRAIS LES OEUFS

Sait-on que des oeufs se garde­
ront plus longtemps si on a eu soin 
de frotter entièrement la coquille 
avec une couenne de lard.

L'odeur des trains

Chaque compartiment possède 
un haut-parleur, ce qui permet à 
tous d’écouter le programme musi­
cal et les nouvelles. De temps en 
temps, une causerie est faite sur les 
villes traversées, leurs monuments, 
les faits saillants de leur histoire.

Le wagon-dancing est assez grand 
pour contenir une douzaine de cou­
ples dansant en même temps, il res­
te très stable, même quand le train 
atteint sa vitesse maximum. Cepen­
dant, le programme n’est pas limi­
té uniquement à la musique de dan­
se. Celui qui a la charge des diver­
tissements organise avec les voya­
geurs des interviews au micro. Il y 
a T“Heure des Amateurs”, pendant 
laquelle jeunes et vieux peuvent j Votre estomac, mis au repos, s’en 
parler ou chanter. On passe ensui-1 trouvera bien.

i .. r:— ,1 „ .1 A r- wx rs aï r- 1 o m ni'. I \T,*»mrw'»icr»n i

Les religieuses des Saint-Noms- 
de-Jésus et de Marie, pensionnat 
Mont-Royal, ont accueilli, pour la 
dernière réunion du cercle d’étu­
des, les membres actifs et quelquts 
anciennes élèves. I.a fêle revêtit 
un caractère de réconfortante inti­
mité et le programme varié et inté­
ressant donne un aperçu du travail 
qui forma la trame des assemblées 
régulières, bimensuelles. Un débat 
des plus habilement préparés, a mis 
aux prises des adversaires docu­
mentés. Voici la teneur de cette 
joute tant amicale que révélatrice 
de talents: “Vaut-il mieux, pour 
préparer son avenir, suivre la mo­
de de près ou la suivre de loin?"

Suivre de près: Mlles Fernande 
Prénoveau et Marie-Paule St-Onge.

Suivre de loin: Mlles Marie-Blan­
che I.ahaie et Victoria Poirier.

Va sans dire que la conclusion à 
tirer fut celle du "juste milieu", 
elle reste la résultante logique de ' 
la force ou de la faiblesse des ar­
guments apportés. Les quatre corn 
battantes firent montre de doigté, 
d’habileté et de franche camara­
derie. !

Mlles Madeleine Melançon et Ma­
rie-Blanche Lahaie surent, en des 
pièces de bon ton. intéresser vive­
ment l’assistance. Puis ce fut le ré­
sultat d’un concours-questionnaire 
organisé parmi les membres du 
cercle. La principale question était 
celle-ci: “Que répondriez-vous à 
un communiste qui dirait: “La reli­
gion est Topium du peuple.”

Les travaux primés respiraient 
l'originalité et le souci de l’exacti­
tude, Mlle la vice présidente, de sa 
plume alerte et délicate nous a tra­
cé “Coup d’oeil rapide sur Tannée 
écoulée”. Vraiment, c’esl par un 
regard rétrospectif et loyal qu'il 
nous fait bon de constater tout le 
travail réalisé au cours de Tannée, 
développant dans les membres as­
sidus. le sens des responsabilités 
chrétiennes, Tesprit d’observation, 
Tamour du bien et la compréhetr 
sion plus vive des valeurs spiii- 
tnelles.

Le goûter clôtura cette reunion 
où le coeur et Tesprit trouvèrent 
généreusement leur compte.

Cotnm.)

Les bonnes recettes

te au vole afin de désigner la meil 
leurc exécution. De temps en tempi, 
ou branche l’instrument sur un pos­
te de T.S.F. afin d’avoir les nou­
velles du jour.

Un livre nouveau ,
Un cardinal humaniste

Saint Robert Bellarmin et 
la musique liturgique

PAR LE P. ALFRED BERNIER, SJ.
Ce qu’en dit la critique: 
Roland-G. Gingras, l'Action Ca­

tholique:
“I ~

N’empoisonnez pas la vie des au­
tres voyageurs parce que vous sup­
portez mal la chaleur ou le froid, 
vous n’avez qu’à vous vêtir en con­
séquence.

Efforcez-vous de vous adapter a 
la situation. Mettez-y un parti pris 
de bonne humeur.

Rien n’est contagieux comme la 
bonne humeur, si ce n’est la mau­
vaise humeur. Entraînez les autres 
dans la bonne voie.

Ne soyez pas injustes, qu’une 
bonne et saine curiosité vous ani­
me. Ne vous moquez pas des 
moeurs que vous découvrez, ne 
vous tenez pas mal, sous le prétex­
te que vous n’êtes plus dans “votre 
ville”. Soyez partout Tambassa-

Quand j’étais petit garçon, mes 
parents habitaient dans le haut du 
boulevard Diderot. Plus tard, ils 
vinrent s’établir rue Michel-Chas­
les, dans le quartier neuf construit 
sur l’emplacement de Mazas. Pour 
gagner la Seine et le pays latin, je 
passais plusieurs fois le jour, de­
vant la gare. Quand le vent portait, 
Todeur et les cris des trains ve­
naient jusqu’à notre retraite. Je ne 
voyageais pas beaucoup en ce 
temps-là; la fumée, Todeur des 
trains nie bouleversaient. Cette 
chère odeur inc bouleverse encore: 
c’est Todeur de l’évasion, Todeur 
d’une vie nouvelle. Je sais qu’un 
jour il n’y aura plus que des trains 
électriques et que cette odeur dis­
paraîtra du monde. Mais je ne serai 
probablement plus là pour me 
plaindre et ruminer de vains re­
grets.

Georges DUHAMEL

Funérailles de
Mme Calixte Goulet

Le conventum annuel des ancien­
nes de Villa-Maria aura lieu mardi 
le 6 juin, à 3 h. p.m.

La supérieure et les religieuses 
du couvent souhaitent à toutes la 
plus cordiale bienvenue.

Après la réception à la grande

Les "trains-radio" 
avec dancing deviennent 

populaires en France
Les “Trains Radio”, qui sont 

aussi des “dancings sur rails”, avec 
leur programme comprenant de la 
musique, des interviews, des cau­
series, voient constamment aug­
menter leur popularité.

Chaque dimanche matin, l’un de 
ccs “trains-radio” quitte la gare 
d’Austerlitz vers la Touraine, pays 
des Châteaux. Une de scs voitures 
a été transformée en salle de dan­
se, une autre en buffet-bar, elles 
sont Tune et l’autre très appréciées.

Les voyageurs peuvent descendre 
où bon leur semble, à Orléans, 
Blois, Amboise ou Tours, par ex­
emple, et passer leur après-midi à 
visiter les incomparables châteaux 
Renaissance groupés dans celte ré­
gion magnifique, et, enfin, le soir, 
reprendre ce train de plaisir.

r R P A Bernier de la Corn- (leur> l’ambassadrice de votre pays.pagnîe de Jésus vient de publier 0n'a 'ravers Yous’ 1™ «Mrangers ap- pagnie ue .usus, \icui ui j ui» c nt a aimçr notre pays.
un magnifique volume sur Sauü pr^0uS n’êtes pas dans cette dis­

position d’esprit, ne dépensez pas 
d’argent pour un voyage qui ne 
vous sera nullement profitable. T ai­
les une économie, restez chez vous.

Robert Bellarmin et la musique 
liturgique. Ouvrage d’une très 
haute portée historique et docu­
mentaire. ..”

Marcel Valois, la Presse:
“Le livre du R. P. Bernier réus­

sit le tour de force d’être savant, 
documenté, profond et original, 
sans être le moins du monde diffi­
cile de lecture”.

Camille L’Heureux, le Droit:
“Que Ton soit musicien, litur- 

gisle, historien, littérateur, cette 
étude d’un aspect particulier du 
XVIe siècle ne peut manquer d’inté­
resser”.

Frédéric Pelletier, le Devoir:
“Un livre que tous les musiciens, 

même ceux qui ne sont pas d’égli­
se. liront avec autant de jouissance 
que les religieux”.

Marcel Valois, à la radio:
“Un ouvrage qu’on ne peut qua­

lifier autrement que de remarqua- 
ble”.

François Hertel, VAction Nalio~ 
nale:

“Il faut lire le volume du R. P. 
Bernier. Il constitue un apport subs­
tantiel à notre capital culturel”.

Service de Librairie du Devoir. 
Volume 9 x 6, de XXV-307 pages. 
Un dollar cinquante.

À la Ligue des droits 
de la femme

Mlle Laure Gaudreault et Mme Ruth 
Shaw parleront de l'éducation 
dans les écoles rurales
L’assemblée annuelle do la Li­

gue sera tenue à l’hôtel Windsor, 
salon E, ce soir, à 8h.

Après la lecture des rapports de 
Tannée Mlle Laure Gaudreault. pré­
sidente de la Fédération des insti­
tutrices rurales de Québec, et Mme 
Ruth B. Shaw, directrice provin­
ciale de la Croix Rouge, membre 
du comité enquêteur suT l’éduca­
tion dans la province, traiteront de
l’éducation dans les écoles rurales. —--- ---,«»«»»»»'------

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

Ce matin, à Sainte-Marguerite-Ma­
rie, ont eu lieu les funérailles de 
Mme Calixle Goulet née Beaudoin, 
(Alexina).

M. le curé J.-A. Berthiaume fit la 
levée du corps et chanta également 
le service. M. Tabbé Georges Fleu­
ry et M. Tabbé Arthur Bastien agis­
saient comme diacre et sous-diacre.

I.e deuil était conduit par son 
mari, M. Calixte Goulet, ses fils: Al­
fred, Aldéric, Albert, Adrien Goulet; 
ses petits-fils: MM. Alfred Goulet, 
Gaston cl Marcel Goulet ; ses beaux- 
frères: MM. Pacifique Goulet^et R. 
Goulet; ses neveux: MM. E. Goulet. 
Théophile, Paul et Edgard Goulet; j 
Wallace Goulot, Emile Beaudoin, Jo­
seph Beaudoin, Henri Goulet et fl. 
Beaudoin.

Dans le cortège on remarquait: 
MM. L.-Eugène Courtois, H. .Marie. 
L. Ladouceur, Dr J.-H. Garceau, Ro­
sario Ohicoine, A. Bourque, A. Bou­
ret, H. RAche, C. Brodeur, R. Re­
mington, R. Prud’homme, A. Grothé 
sr„ J.-A. Mignault, C.-A. Gascon, P.- 
E. Christin, René Thibault. L. Bour- 
bonnière, V.-O. Reed, A. Bleau, L. 
Lecavalier. \. Fournier. C. Gauthier, 
J.-I..-A. Archambault, H. Alarie, M. 
Rousseau, R. Rousseau. O, Grépeau, 
P. Valois, D. Dansereau, L. Falar-

1-2 lasse de macaroni au lait Catelli 
6 tomates de grosseur moyenne 
1-2 t. de sauce Béchamelle no 111 
1-2 tasse de fromage râpé 
Sel — poivre — panure ^

Choisir 6 belles tomates, les la 
ver, enlever une tranche mince sur 
le dessus, les presser avec les doigts 
pour en extraire les semences, sa 
1er l’intérieur, les laisser égoutter 
à l’envers sur un tamis. Cuire le 
macaroni dans du bouillon jusqu’à 

t ce qu’il soit tendre, Végoutter et 
utiliser ce bouillon pour la soupe. 
Mélanger à la sauce, le macaroni, 
le fromage et les assaisonnements, 
remplir les tomates de ce mélange, 
saupoudrer le dessus de panure et 
de quelques noisettes de beurre. 
Faire cuire à four moyen jusqu’à 
ce que les tomates soient cuites en 
veillant, à ce qu'elles ne se défor­
ment pas. Servir dans un plat en­
touré de macaroni ou de spaghetti 
cuit selon la méthode ordinaire.

SAUCE BECHAMELLE No 111 
1 c. à table de beurre 
4 c. à table de farine 
1 tasse de lait 
Set — poivre

EATON
i

Choses
et autres

BREUVAGES D'ETE...

Avec les beaux jours et I* cha» 
leur reviennent à l’honneur tes 
délicieux et rafraîchissants 
breuvages d’été: orangeades, 
citronnades, cocktails de fruits, 
eaux gazeuses et autres.

Pour tes servir, l’imagination a 
trouvé mille charmantes formes 
à d’attrayants services d’été. 
Leur première vertu est la sim­
plicité. Mais qu'on ne s’y trom­
pe pas cependant, ils ne sont 
pas le fruit du hasard, même 
heureux. Un détail de forme, 
une recherche de couleur, un 
raffinement discret révèlent 
bien vite le goût délicat de 
l’hôtesse.

Dans une collection comme 
celle qui s’offre à votre choix 
chez Eaton, au rayon de la 
verrerie, quatrième étage, il 
s’en trouve de toutes les tail­
les et de tous les tons. Cer­
tains empruntent aux fleurs 
des champs leur décor frais 
et charmant, d’autres sont mar­
qués de bandes orange, rou­
ges, vertes et quelquefois mê­
me multicolores. Un pot et 
huit verres tonneau, gros bleu, 
dans un plateau en fil de fer 
émaillé blanc font bonne figure 
et agréable contraste à côté de 
cet autre service de forme non 
moins originale en jaune serin. 
Parfois, pour qu’j) n’y ait pas 
d’erreur, un verre se lit “Toi” 
et l’autre “Moi”.

A les voir si jolis, si commodes 
et à prix si modiques, on ne 
résiste guere au plaisir d’en 
choisir pour soi-même ou pour 
les offrir à ses amies.

-►T. EATON Cî.^.
MONTREAL

chapelle des religieuses de Marie' 
Réparatrice, 1025, Mt-Royal, ouest, 
Outremont.

Tous les Zélateurs de l’Associa­
tion, les Zélatrices et les Membres 
de THeure-Sainle sont priées d’être 
présents et d’amener leurs parent*
et amis.

Réparatrice
Jeudi soir, 1er juin, veille du 1er 

vendredi du mois, il y aura Heure- 
Sainte de 8 à 9 heures, dans la

Pèlerinage à Ste-Anne 
de Beaupré

Samedi prochain lea Père* Redemptori»- 
tes de la paortsse de St-Alphonse feront 
leur pèlerinage annuel h Ste-Anne de 
Beaupré. Départ du quai Victoria par Je 
Québec'’ à 3 h., lieure d’été. Retour lun­

di matin à a h., heure d’été. Les billet* 
sont en vente au monastère, 560 bou!. 
Orémastie est; 8747 Uajeunease, tel. DU. 
1915, 0503. 0211, DO 6277.

Collection “Coquelicot”
Chaque volume cartonné, avec illustration en couleurs sur toute la cou* 

verture, très jolie présentation. Format bibliothèque.
Au comptoir ou par la poste, 50 sous.

KILDINE — Histoire d'une méchante petite princesse, par Mtria, Reine 
de Roumanie.

EDGAR MOUQUET —- Sportif professionnel, par Jean Drault.
LA CAPTIVE DE LA VOULTE, par Marguerite Thibaidet.
LA COULEUVRINE DE SAINT-BONNET, par A. Janie.
LA DIANE DE MARLY, par Julie Lavergne.
LE PETIT VIOLON DE LA GRANDE MADEMOISELLE, par Louis Sonolet. 
LE SCARABEE D'OR, par Edgar Poe.
DIX CONTES, d'Alphonse DAUDET.
ROBERT HELMONT, por le même.

deau. Dr .l.-C.-E. Forest, A. Lamon-1 LE GRILLON DU FOYER, por Charles Dickens.
àS’aunSS. nruî‘t’ I <*«TIQUE DE NOËL, te mtm.
A. Lamoureux, J. Chartier, J. Thi-j LE ROCHER DE SEMIRAMIS, par E. P. Gehu. 
bault, S. Lauzon, E. Roberge, J. Ra
boin, A. Ladouceur, E. Roberge, E. 
Pharand, Marcel Beaudry, E. Otis, 
F. Lafrenière, F. I,«porte, R. Beau- 
dry, E. I.évesque, G. Choquette, A. 
Lauzon, D.-L. Labbé, Pierre Lan­
glois, A. Vézina, H. Boileau, L. Bris- j 
selle, J. Gascon, A. Lapierrc, D. Jo- 
doin, G. Lesage. E. Tessier, B. Mo-: 
rin et J.-F.-E. Michaud.

LA CANNE DE JONC, par Alfred de Vigny.
LA FIANCEE TOSCANE, par Ouida.
LE COLONEL CHABERT, par H. de Balzac.
UNE AVENTURE SANS PAREILLE, par Edgar Poe.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"
430, rua Notre-Dame est î: Montréal
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Feuilleton du "Devoir”

LE MOT QUE RIEN N’EFFACE
Roman médit par VICTOR FELI

45. (Suite)

Il écrivit un mot amical pour 
prendre congé, demanda au chauf­
feur d’Albert de le conduire à Va­
lence afin d’y joindre le train de 
Paris et quitta Peyrefort.

Là-haut, Ghislaine dit enfin:
—Vous êtes si las! ü faut des­

cendre. Je vous soignerai.
—On est bien ici. Regarde...
Le couchant s’irradiait somptu­

eusement d’immenses bandes de 
pourpre, alternées avec de l’or, et 
nul bruit, sur cette hauteur, ne 
troublait le spectacle de féerie sauf

Ips cris d’hirondelles, flèèhes noi­
res qui passaient, rapides.

Cependant, Ghislaine répéta bien­
tôt :

J’ai hâte de vous voir étendu, re­
posé. .

—J’ai peur!...
—Peur?
—Oui, rqfrouver la vie! tout ce 

qui m’a tant fait souffrir! Ici, on 
est hors du temps.

—Viens. Et ne crains pas. Je 
veux, oh! Je veux une confiance en­
tière. Ma vie sera la tienne. Bien 
ne nous séparera.

Alors, il se leva, et, parce quelle

se levait aussi, il regarda le cher 
visage, ému et loyal, et il dit enfin:

—Ma femme chérie, je n’ai plus 
peur.

LA BROUETTEE DES ANGES
Noël! Et Ghislaine est radieuse 

parce que sa crèche est une mer­
veille. Au cours des derniers mois, 
depuis leur vie renouvelée, Albert 
a mis en marche quelques-unes des 
oeuvres qu’il voulait établir et qui 
intéressent passionnément sa fem­
me, mais dans un plaisir jeune cl 
vibrant, re soir, elle inaugure la 
crèche. Son mari a voulu en faire 
faire l’installation lui-même; les 
enfants sont là, extasiés; la> foule 
des parents aussi.

Deux vieillards semblent prési­
der la fêle. Le saint curé et Maître 
Arlieux, qu’Albert est allé lui-mê­
me chercher à Paris et a ramené, 
avec sa petite-fille, dans un luxu­
eux wagon hors de toute atteinte 
du froid. Ghislaine et lui ont exigé 
qu’ils s’installassent dans leur ma­
gnifique villa, parfaitement chauf­
fée. et non en i» maison du vieux 
village. Albert rappelle parfois, en j

SAMEDI
Le “Devoir”commenceratamedi 

la publication dfun nouveau 
feuilleton.

secrel, à son vieil auii ses conseils, 
si sages, et l’entoure d’une affec­
tion reconnaissante; Claire est, en 
ce moment, une aide gracieuse­
ment dévouée pour Ghislaine.

Quelques jours après la fin du 
terrible drame, l'industriel était en­
tré avec une physionomie si ex­
pressive dans le cabinet de Maître 
Arlieux, que celui-ci s’écria:

—Tu n'as à faire mils frais de 
beau langage pour m’annoncer que 
tu habites le paradis. N’en sors 
plu*l

—-On lâchera, cher Maître, assu­

ra Albert en riant. Mais lorsqu’il 
raconta les détails des derniers 
événements, en vint à l'épisode 
tragique de la brèche, le vieillard 
murmura avec gravité:

—Dieu vous a conduits.... tous! 
car Le Gallec a dû avoir son heure 
aussi... où? Comment? Nous ne le 
saurons jamais...

En se retirant, Albert renouvelait 
encore, avec émotion, ses remercie­
ments à son vieil ami:

—Je vous dois tout! tout!
—Non! non. Laisse quelque mé­

rite à Madame Charadon!

Ils rirent tous les deux, puis le 
vieillard tendit les bras à son vi­
siteur, qui s’y jeta avec joie.

Il disparut et Mailre Arlieux re­
prit sa place derrière son bureau, 
se disant avec philosophie:

—En vérité, il ne faut jurer de 
rien... Embrasser avec tendresse 
Albert Charadon!...

Et il traduisit pour lui-même 
Tune de ses opinions favorites:

—La vie est une lanterne magi­
que!

Maintenant la fête battait son 
plein autour de la superbe crèche. 
Ghislaine, rayonnante, échangeait 
sans cesse des regards heureux 
avec son mari. Claire vint à elle:

—Madame, voudriez-vous veiller 
à ce que grand-père ne se préoc­
cupe pas de mon absence. Je vais 
monter à la maison chercher les 
couplets des Noëls pour les jeunes 
filles.

...Je vais vous faire accompa­
gner.

—Non! non!
Elle sortit. Et Ghislaine, qui n’é- 

tmt point peureuse elle-même, n’é­

prouvait aucune inquiétude.
Sa lanterne électrique en mains, 

la jeune fille se hâtait dans la nuit 
très claire, mais des larmes cou­
laient sur son doux visage.... des 
larmes contenues à grand peine, 
pendant la soirée au milieu de Tal- 
îégresse générale.

C’est que, depuis l’heure où elle 
avait écarté la demande de Louis 
Dareste*, une impression inatten­
due s’était imposée :n sa mémoi­
re, effaçant peu à peu les souve­
nirs pénibles de Toulouse, et tou­
tes sensations vinrent se cristalli­
ser autour d’une vision, celle du 
jeune homme, ému, incliné devant 
elle... puis, se retirant... si vite! si 
triste!.... Elle ne l’avait plus revu! 
et son grand-père ni la famille Gai­
ly ne lui en reparlaient point. F,lt« 
apprit seulement qu’il était au Ma­
roc, depuis quelque timps, auprès 
de sa soeur, gravement malade. Or, 
ce soir, elle avait su.... qu’elle ne 
pouvait être heureuse sans lui.... 
Reviendrait-il?

(A suivre)

C* Journal ut imprime an no «e ru* 
N orra-Dam» «t, à Montréal, par l’tmart- 
maria Popuiatra (à raaponaaPiUté, limita*» 
adltrloa-proprlétalr# — Oaor*** PaUMMf, 
airactstir-eérana

miï1'
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Avec M. Esdros Minville

Un cours d’économie 
politique appliquée à la 

province de Québec
Le relevé de nos ressources naturelles — Notre 

domaine exploitable ne représente que 5 à 7 
pour cent du territoire entier de la province — 
Une carte des sols — L'industrie forestière de 
la Gaspésie pourrait être bien différente de 
celle des Laurentides — La contribution 
des compagnies

La forêt gaspésienne en perdition

inelhofliqucmcnl, d'apres des nor­
mes admises i nier nationalement.”

Cours adopté a notre province
— tl vous rompiez organiser un i 

cours d'économie politique appli- ! 
quée au Québec?

—L’inventaire et l'enquête en 
cours, répond M. Minville, sont j 
nous en fournir les éléments. Faute ! 
de cette doctrine, on fait un cours \ 
d’économie politique propre à n’iru- ; 
porte quel pays, à n’importe quel ( 
habitant de la terre, au Zoulou com­
me au Japonais. Il faut un cours 
d’économie politique adapté au ci­
toyen du Québec et qui permette à 
l’étudiant d’orienter sa vie, sa car­
rière. selon l’industrie, le commer­
ce, les produits du sol, les produits 
de la pêche de telle ou telle région.

('.’est l’évidence: le bilan de nos 
sources d’enrichissement établi, le 
Canadien français saura où il peut 
ou doit aller.

Alfred AYOTTE

Le discours du Roi à Victoria
L'immensité du Canada — Les qualités du peuple 
canadien — L'avenir du grand Nord canadien — 

Une route entre les deux hémisphères — 
L'Orient et l'Occident

h

Le directeur de l’Ecole des Hau- 
te> Etudes commerciales île Mont­
réal, M. Esdras Minville, interrogé 
sur la poursuite du relevé des res­
sources naturelles de la province, 
a fait, entre autres, cette déclara­
tion, au cours de l’entretien:

—Je ne vois pas pourquoi les 
grandes compagnies et certaines 
institutions financières, qui ont 
forgé la structure économique ac­
tuelle de notre province, n’aide­
raient pas, financièrement ou autre­
ment, le travail que se sont tracé 
VOfficc des recherches économiques 
et l'Office, des recherches scientifi­
ques. Je ne vois pas pourquoi, elles 
qui s’inquiètent parfois de l’avenir 
économique de la province, quand 
ce sont elles encore une fois qui 
sont responsables de son état 
actuel, n’appuieraient pas à fond 
cette politique du gouvernement. 
Elles son) les ailleurs de leurs pro­
pres soucis. Le moyen de les dis­
siper, c’est la variété de la produc­
tion, la variété de l’utilisation de 
nos forêts, de nos sols, etc.

M. Minville est bien à l’aise pour 
inviter ces compagnies et institu­
tions financières à appuyer “à 
fond”, comme il dit. cette politi­
que de recherches économiques et 
scientifiques du gouvernement, 
puisque depuis sa nomination com­
me directeur de l’Ecole des Hautes 
Etudes, il a donné sa démission 
comme conseiller technique du mi­
nistère du Commerce el de l’In­
dustrie.

Mais si M. Minville a résigne ses 
fonctions de conseiller, il ne con­
tinue pas moins à suivre de très près 
le travail amorcé sous sa direction 
il v a deux ans, à savoir le relevé 
des ressources naturelles de la 
province. 11 
raisons: parce .
tialeur et y a été mêlé de près, 
parce que les professeurs de l’Eco­
le et un certain nombre des élèves 
s'y donnent pendant les vacances, 
parce que les fruits de ce travail 
sont inestimables pour l’Ecole, en 
ce sens qu’ils vont servir (le fon­
dement à l’élaboration d’un cours 
d’économie politique québécoise 
appliquée. Autre raison encore: cet 
inventaire servira a fournir des 
débouchés aux élèves, à assurer 
l’orientation professionnelle des 
finissants. M. Minville, qui place la 
forêt au sommet de l’économie qué­
bécoise. ii’est pas d’avis que. notre 
forêt ne servira jamais qu'a faire 
du papier pour les Américains, hile ; 
peut servir à autres choses. t)e 
même notre sol ne rend pas tout 
ee qu’il peut rendre.

(id | Il I V I 1 V ] VIV , —

y a a cela plusieurs j vaj 
qu’il en a été l’ini- nul

près, à tâtons. Mais si nous éclai­
rons la route, nous nous aperce­
vrons que nous avons tout de même 
des ressources qui nous pennet- 

1 tent de nous organiser une vie éeo- 
I nomique fort convenable.

Une carte des sols
”Ce qu’il faut d'abord, poursuit 

| M * Minville, c’est une carte des j 
' sols. Or, voilà seulement deux ans !
: que nous avons commencé à dres- 
| ser cette carte. Une fois les sols j 
I connus, nous pourrons procéder à j 
i l’expérimentation, conséquemment i 
; à la variation de la culture. De mê- !
■ me, une fois terminé l’inventaire de ' 
! la forêt, nous pourrons voir les i 
j différents partis que nous pouvons s 
j tirer de nos bois. Je ne suis pas du j 
tout convaincu que notre forêt soit 
uniquement destinée a se changer ] 

j en papier pour les Américains.
| L’industrie forestière de la Gaspé­
sie, par exemple, pourra être bien 

i différente de l’industrie forestière ! 
des Laurentides. Ne trouvez-vous 

j pas que la besogne est extrêmement 
i intéressante?”

— Pour sûr...
! Voilà pourquoi, je le répète, je ;
: ne vois pas pour quelle raison les 
compagnies et institutions qui ont 
édifié notre structure économique 
québécoise et qui ont parfois des i 

I inquiétudes sur son avenir, ne sont 
pas les premières a encourager et 
à appuyer, même de leurs deniers, 
les Offices de recherches mis sur 

i pied il y a deux ans et qui pour­
raient accomplir un travail beau- j 

: coup plus rapide et plus considéra- 
I ble s'ils n’étaient pas à la seule 
j charge du gouvernement.

En quoi doit consister le ira- j 
d’inventaire et d'enquête éco- ! 

oinique cet été, M. Minville?

Le chont religieux

Le ^Panis Vitae
d'Edmond Diéric

•53T

io

Victoria, .‘$1 (C.P.) — Voici le j 
texte du discours du Roi. prononcé \ 
hier a Victoria, au dejeuner offeit j 
par le gouvernement de la Colom­
bie canadienne:

*‘La Heine et rnoi avons traversé 
• le Canada de l’est à l’ouest, d un ; 
océan à l’autre, et sommes mainte- ; 
nanl sur les rives du Pacifique.

“Vos bonnes paroles. M. le pre- j 
i mier ministre, ont mis le sceau sur i 

la merveilleuse bienvenue qui nous , 
a été faite à chaque étape de notre ! 

i long voyage vers l’ouest. .
“Je vous en remercie: et ici. à 

! l’entrée occidentale du Canada, je 
' remercie tous les milliers de Cana- 
| diens que nous avons vus depuis 
i que nous sommes débarqués à Ou»-*
! bec. de la loyauté et de l’affection 
qu'ils nous ont offertes si généreu- 

j semenf. à la reine et à moi.
“Voyager à travers un si grand

"Vous avez seulement touché la 
bordure du grand Nord. Il fut un 
temps où ces solitudes sauvages 
du nord étaient considérées com­
me île peu de valeur excepté corn- j 
me habitat des animaux à fourrure. 
Maintenant elles sont arpentées, car­
tographies, et colonisées autant 
que l’établissement y est possible.

“Des mines riches sont mises en 
exploitation jusqu'au Cercle polai- j

-------  j pays est un primlège pour qui que
, , . . , i ce soit, mais le traverser à l’accom-Ce.it le désir de J Eglise de o * pagnement d’un témoignage si écla- 

toujours mieux apprécié par le peu- tant (le bons sentiments, venant 
pie chrétien le chant religieux. H | (jes jeunes comme des vieux, c'est 
est certain que nombre de gens ne i une expérience qui n’a, je crois, 
savent pas i apprécier dans ses far- . ^ accordée qu’à peu de gens en ce 
mes memes les plus Déliés. Pour- ; monde.
quoi'? Faille de s’appliquer quel-{ “\ou’s en sommes profondémenl 
que peu à en saisir le sens el le ca- reconnaissants mous ne l’oublierons 
ractère. On s’entoure exclusive-; jamais; et l’inspiration que cela 
ment de musique profane. nous a donnée nous stimulera et

On est rempli de préjugés à nous encouragera pour le reste de 
l’égard de la musique d’église. En ^ notre vie.
somme on accomplit bien peu d’ef- ; “Au cours de ee voyage j'ai vu
forts pour en admirer les oeuvres 
abondantes dont plusieurs sont de 
purs joyaux et d’autres des pièces 
écrites fort honnêtement.

Ce goût de la musique religieuse, 
les Choeurs mixtes de rimmaculée- 
Conception, de la Scholu du Collè­
ge Saint-Ignace et des “Petits Chan­
teurs de la Madone”, sous la direc­
tion autorisée du R. P. Emile Fon-

les parties anciennes et établies du 
Dominion, qui ont derrière elles 
une longue histoire, et j’ai vu les 
parties nouvelles, dont le premier 
établissement est encore dans la 
mémoire d’hommes qui vivent au­
jourd’hui. Lorsque je me remémo­
re qu’ici je suis aussi loin d’Otta­
wa, qu’Ottawa l’est de Londres, je 
réalise quelque chose de l'immen­
sité du Canada. Lorsque j’ai vu les!ainc, S.J., ont du du a k i pa i-. vastes piajnes qtie ies pionniers ont 

dre, pour leur part, en la ^ f ! transformées à l’usage de l’homme
et les puissantes chaînes de mouta-

, ce. Là, dans le Nord se trouve pour 
! la jeunesse un champ d’entreprise 

que l’on mettra des générations à 
; épuiser. J'aurais souhaité qu’il 

m’eût été possible de faire un voya- 
j ge dans cette région qui contient 

une grande partie de l’avenir au 
Canada.

“Ici, sur les rives du Pacifique, 
je puis réaliser la position qu'occu­
pe le Canada. Ses fenêtres de 
l’Atlantique regardent vers l’Euro­
pe, ses fenêtres du Pacifique, vers 
l’Asie el l'Extrême-Orient. A mesu­
re que la science diminue les bar­
rières de l’espace, cc pays va deve­
nir une route entre les deux hémis­
phères. Un jour les peuples du mon­
de en viendront à comprendre que 
la prospérité repose dans la coopé­
ration et non dans le conflit. Avec 
l’aurore de ce jour plus brillant, je 

1 vois le Canada jouant un rôle d’une 
importance croissante en aidant à 

! l’établissement de relations amica- 
! les entre l’Orient et l’Occident. A 
: mesure que s’étendra son rôle de 
! compréhension internationale, il en 
| résultera des avantages correspon- 
| dants pour l’humanité”.

Marque d'appréciation
à sir Edward Beatty

Une marque d’appréciation, pour 
! l’hospitalité que Leurs Majestés ont

Collection
CIGALE

pour les enfants 
de 8 a 10 ans

Chaque volume cartonné, avec 
couverture en couleurs, quel­
ques illustrations en noir, gros 
corodères, édition soignée.

Au comptoir. 25 sous — par la poste, 30 sous.
UNE ARMURE D'OR, por la Comtesse d'Albone 
LES MIRAGES DU SAHARA, par la même.
JOHNNY D'IRLANDE, por la même.
BLANCHE NEIGE, par Grimm.
L'AIR NE FAIT PAS LA CHANSON, par Suxonne Minost 
HISTOIRE DU VERITABLE GRIBOUILLE, par George Sand 
CONTES A MADEMOISELLE ROSE, por Paul Roland.
LA PRINCESSE ROSETTE, par la Comtesse de Ségur.
LE ROSIER, suivi de LA MOUCHE, par le chanoine Schmid 
LES OEUFS DE PAQUES, por le même.
ITHA, por le même.
GENEVIEVE DE BRABANT, par le même.
ROSE DE TANNEBOURG, par le chanoine Schmid.
LOUIS, LE PETIT EMIGRE, par le même.
LE MARCHAND DE SABLE, par Andersen.
LES CYGNES SAUVAGES, par Andersen.
HISTOIRES PRESQUE VRAIES, par Elisabeth Rémon.
LE VAILLANT PETIT TAILLEUR, par A. Dumas. 
L'EDUCATION DU PETIT CHAT, por Louise Lenoir. 
HISTOIRES DE LA PETITE POULE BLANCHE, par la même.
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Rive sud

Notre domaine exploitable
|.c domaine exploitable de la j 

province de Québec, reprend-il, est i 
de 4(1 à 45,000 milles carrés, soit ! 
l’équivalence de a à 7 pour 100 du | 
territoire entier de la province. 
G’est plus limité qu’on ne le croit.
Il nous reste peu de terres eultU 
vailles à occuper. Voilà pourquoi 
j’ai scandalisé un certain nombre 
do gens l’hiver dernier quand j’ai 
soutenu, au cours d’une causerie 
prononcée à la radio sous le patro- ! 
nage de l' igora. un dimanche soir, 
que U avenir de la province est sur­
tout un avenir industriel. Que vou­
lez-vous? i! faut tenir compte du 
climat de la province, de ses désa- : 
vantages par rapport à l’Ontario et | 
par rapport à une certaine partie, 
au moins, des Etats-Unis. Jusqu’à j 
aujourd’hui, nous avons marché j 
dans une sorte de pénombre, à peu i plus facilement. Ces relevés se font

Cet été. l’enquête économique 
va aller au ralenti. Oui, au ralenti, 
parce qu’il faut donner le pas à 
l'inventaire, affaire technique. Lô- 
giquemenl. l’inventaire tinsse le 
premier. Il porte sur la forêt, sur 
les sols, sur les mines, etc. Suit 
l’enquête économique proprement 
dite, avec constatations, conclu­
sions, recommandations. Cet été, je 
crois bien remarquez que j'en 
parle à titre officieux, n'étant plus 
conseiller du ministère l’inven­
taire se poursuivra sur la rive sud 
et atteindra la Chaudière. Il se 
peut qu’on entame la rive opposée, 
au lac St-Jean. Quant à l’enquête, 
elle s'arrête^) elle aussi à la Chau­
dière, commencée comme l’inven- i 
taire au comté de l’Islet. A l’autom- i 
ne, on pourra faire la synthèse éco- j 
nomique de toute la rive sud, du 
point extrême de la Gaspésie à la 
rivière Chaudière.

Gaspésie
“Et pourtant, ajoute M. Minville, i 

l’inventaire de la forêt gaspésicn- j 
ne n'a pas été fail, pour la bonne ! 
raison qu’on sait à l’avance que la 
(iaspésie est couverte de forêt el 
que la forêt y est partout en perdi- ! 
lion. Il est grand temps d’aller au : 
secours de la forêt gaspésienne si i 
l'on veut en faire une exploitation j 
rationnelle. C’eut été gaspiller de 
l’argent que de faire 
général; 41 faut à la 
sienne un inventaire 
détaillé. Dans la valléé de la Mala- 
pédia, le relevé s’y pouvait faire

l’Immacuiée-Conception devant un 
nombreux auditoire hier soir, en 
interprétant Je l’anis Vitae du corn- . 
positeur üiérickx sur un texte de 
M. l'abbé Paul Bayard,

Cette oeuvre se donne comme un : 
commentaire littéraire et surtout j 
musical de l'office du Saint-Sacre- 
tnenl, Les textes les plus connus de ; 
cet office et quelques autres, sont | 
ici chantés par un choeur grégo­
rien, représentant l’Eglise. Puis, i 
des solistes ou le Choeur personna­
ge collectif, les reprennent, les tra­
duisent, les paraphrasent en les 
transposant dans leur cadre hlstori- ; 
que, la Sainte Ecriture.

Les épisodes bibliques se raopor- j 
tant à l’Eucharistie, tant dans l’An­
cien que dans le Nouveau Testa­
ment, sont reconstitués et dramati­
sés grâce à un Coryphée, qui pré- i 
sente les acteurs et expliquent leurs j 
gestes.

C’est une façon plus facile de j

coupé leurs routes, j'ai commence 
à comprendre les qualités du peu-1 
pie canadien.

“Pour la plupart d’entre vous le ' 
devoir présent doit être le dévelop- : 
peinent de l’héritage déjà assuré 
par ceux qui sont partis. Néan­
moins, dans ce vaste pays vous avez 
encore devant vous les récompen­
ses du pionnier et les gains de l’ex­
ploration.

Le constable Lucien Bourgeois
j On a célébré samedi à l’hôtel de 
j ville les vingt-cinq ans de service 
j du constable ^819, Lucien Bour- 
geois. On a présenté à ce vieil em­
ployé de la ville un stylo et un 

j crayon. M. Bourgeois est à l’hôtel 
de ville depuis deux ans; avant ce-

a;; ! B ,„„ iélégramme envoyé j, sir Edward : SStf ‘pend.M
neuf ans la circulation au coin deset les puissantes chaînes de monta- Bcattv;prési(lent du Pacifique Ca-

: nadien, par M. A.-E. Lascelles. se- j 
crétaire particulier du roi. Voici le | 
texte de ce message;

4 Le Roi et la Reine ont beaucoup 
aimé leur séjour à Banff et sont re­
connaissants de tout ce qui y a été 
fait dans le but de leur assurer ie 
plus entier confort. Leurs Majes­
tés ont tout spécialement appré­
cié les concerts des musiciens et 
chanteurs, à l’hôtel”:

or.

Les électeurs de Saint- 
Laurent voteront demain
Le notaire George-P. Laurin et Me 

Paul Dalmé se disputant la mairie

C’est demain que les électeurs 
de Ville Suint-Laurent seront ap- 

mettre à la portée de tous la valeur j pelés à se choisir un nouveau rnai-
doctrinale et spirituelle de la litur­
gie eucharistique.

Les pièces liturgiques du Graduel 
et de l’Antiphonaire fournissent les 
thèmes et la trame de toute la parti­
tion musicale.

Celle-ci est influencée par les 
compositeurs juifs des différentes

re et trois nouveaux échevins. Les 
candidats à la mairie sont le mai­
re-sortant, Me Georges-P. Laurin, 
notaire, maire nommé par le gou­
vernement provincial à la suite de 
la démission de l’ex-maire Edouard 
Gohier; le maire Laurin a comme 
adversaire Me Paul Dalmé, avocat,

écoles dans ce qu’ils ont de com- | éohevin élu par le peuple aux der- 
mun; les anciens psaumes hébreux j nières élections, il y a deux ans. La 
et leurs modes propres. Le systè-1 campagne 
me harmonique semble souvent très | Trois

a été très mouvementée, 
candidats ont déjà été élus

là un relevé 
forêt gaspe- 

particulier.

<2tGsjl£

près de Milhaud premiere maniéré 
mais avec moins d'audace.

La deuxième partie de l’oeuvre 
devient languissante par manque de 
variété rythmique. Elle fait alors 
un assez violent contraste avec la 
première aux rythmes énergiques et 
multiples. Diérickx aurait peut- 
être l’inspiration intéressante mais 
courte?

Les choeurs exercés avec cons­
cience par leur dévoué directeur se 
tirèrent fort honnêtement d’une in­
terprétation qui ne manquait pas 
de périls. Pour ce qui est des so­
listes, quelques-uns ont un peu trop 
usé du trémolo. C’est un moyen 
d’expression dont l’abus devient 
vite fastidieux. Mlle Jeannette Trot- 
ticr et M. David Rochette nous ont 
semblé être les deux solistes les 
mieux en forme et possédant aussi 
la meilleure technique.

Il faut souhaiter que les soirées Le programme de Me I.aurin, 
où l’art sert l’élévation de l’esprit I maire sortant, comprend: l’amélio- 
aient lieu plus souvent. L’exemple ! cation et la réparation des rues et 
des paroissiens de ITmmaculée-Con- i trottoirs; la préparation d'un non­

par acclamation: MM. Léonard 
Harris, Benjamin Valiquette et Eloi 
St-Cyr, par suite du refus de gref­
fier, M, Henri Lapointe, d’acceptei 
les candidatures de MM. Jean La­
croix, William Tubman et Wilfrid 
l'répanier, tous partisans rie Ale 
Dalmé.

Il y aura lutle aux sièges nos 1, 
2 et 3 du quartier ouest, entre les 
candidats suivants: (siège no 1) 
Georges-B. Bigaouette, échevin sor­
tant, et Arniéus Gohier; (siège no 
3) Antonio Lumière, échevin sor­
tant. et P.-E. Laperrière; (siège no 
’) Donatien Gagnon, échevin sor-

Faits divers
Un homme se noie dons le canal

Un matelot du “S.S. Kingston”, 
Morton Hamel, qui flânait le long 
de la berge du canal, hier soir, vers 
11 heures, entendit tout à coup le 
bruit d’un corps tombant dans 
l’eau, au pied rie la rue Prince. Il 
s’approcha plus près du bord et 
aperçut une forme humaine émer­
geant à la surface. Le marin s’em­
pressa de détacher un grappin et 
de le tendre à l’inconnu, mais ce 
dernier aurait refusé de le pren­
dre et se serait laissé couler.

Hamel courut prévenir la police 
du poste no 0. dont les constables 
Hogue et Graves furent dépêchés 
sur les lieux. Quelques minutes 
après minuit, ils réussirent à rame­
ner sur la berge le cadavre rie 
l’homme. Ce dernier fut plus tard 
identifié, par un certificat de bap­
tême trouvé dans ses poches, com­
me étant M. Joseph Payette ou Pa­
quette, âgé de <îù ans, sans adresse 
connue.
Chute d'un troisième étage

Une fillette de deux ans a fait 
une chute de la galerie d’un troi­
sième étage, hier après-midi. Ce­
pendant, si incroyable que cela 
puisse paraître, elle n’a apparem-

rues Sainte-Catherine et Saint-Lau­
rent.
Broyé à mort

Roger Poirier, jeune homme de 
à ans, domicilié à 505, rue Saint- 

Martin. a été grièvement blessé, à 11 
h. 25, hier matin, dans un accident 
survenu rue St-Denis près de l’ave­
nue DuCarmel. Poirier, un employé 
de la maison "Cunningham and 
Wells, Limited”. 1340, rue Olier. 
venait de descendre du camion qu’il 
conduisait. Le camion se mit sou­
dain à reculer. Son aide, M. Fred 
Yanor, domicilié à 3080, rue Con­
grégation, s’empressa vers le volant, 
mais en voulant arrêter le véhicule, 
il a apparemment fait une fausse 
manoeuvre et M. Poirier a été broyé 
entre le camion et le mur d’un en­
trepôt. On l’a transporté à l’hôpi­
tal St-Luc, où les autorités nous ont 
déclaré, hier soir, qu’il souffre de 
terribles lésions internes abdomi­
nales et que son état est des plus 
inquiétant. Le lieutenant Brouillelte 
et le sergent Nadeau, du poste de 
police du parc Lafontaine, ont fait 
les constatations d’usage, de con­
cert avec les agents McLean et Des­
rochers, de l’escouade de la radio- 
police.

tant, et Charles LePailleur. MM. Bi- [meut subi qu un choc nerveux, 
gaouette, Laperrière et LePailleur L’enfant, Françoise St-Jean, 5816

rue St-Hubert, se trouvait sur la ga­
lerie d’une voisine, Mme Beaulieu,

appuient Me Laurin alors que MM. 
Gohier, Gagnon et Larivicia appar­
tiennent au groupe de Me Dalmé.

Le programme de M. Laurin

ception est à suivre.
M. H.

A la Société historique
La Société historique de Montréal tien­dra sa réunion de mat ce soir, à B h. à la 

bibliothèque municipale de Montréal. Le 
conférencier sera M Pierre J O Boucher, 
qui parlera de nos aïeules. Iss Filles du 
Ro>. M Boucher s'est longuement et cone- 
olencleusement documenté sur ce sujet.

Section St-Enfant-Jésus

un veritable'
SCOTCH WHISKY

t
UE SCOTCH QUI ENCERCLE LE GLOBE”

(fr
Sed*’

j Le français tel qu’on le parle au Canada
O* quoi M compose noire langue? — Quelle langue parlaient nos anci- 
Iresf —. Quelles deformations y avons-nous lait subir? — De quell* ma­
niéré I avons-nous enrichie? Quelles sont nos fautes de syntaxe Ici plus 
courantes? — A quoi tient l'invasion des mots anglais?

LE RAMAGE DE MON PAYS j
por Victor BARBEAU

répond à toutes ces questions et à bien d'autres encore — Mieux qu’un I 
manuel de corrigeons-nous, e'est l’étude la plus complète qui ait été 
publiée sur le français du Canada en même temps que la première gram- 

; maire de nos fautes.
Un ouvrage nouveau, pratique, indispensable.

In vente i la librairie du ''Devoir Un dollar franco.

Les membre» de la section St-Knfant-Jé- 
•ue de la Société St-Jean-Baptiste de 
Montréal sont convoqué» pour une impor­
tante assemblée. Jeudi. Je 1er Juin, é 8 h. 
15 du soir, au sous-sol du presbytère 

h» président demande avec Instance t 
tous lés membree d'étre présents.

TAR î F
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphoné: BEIalr 336!

1 cent le mot, 25c minimum comp­
tant

Annonce» facturées Itjo le mot. 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. SERVI- 
CES ANNIVERSAIRES, ORAND’- 
MESSEN. REMERCIEMENTS POUR 
F'T PATH IBS ET AUTRES. 3c 
par mot, minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES *1.00 car insertion,

I.

A LOUER
Ploin-pied Duplex, 2e éloge, mo­

derne, fini chêne, sept pièces bien 
éclairées, chauHees, eau chaude à 
l'année, garage chauffe, frigidaire, 
occupation i.nmcdiote si désiré; 
centre N.-D. Grâce, 3837 Botrcl.
\ -. , .. Jj*.*

veau rôle d évaluation plus avanta- 
j geux pour les propriétaires; l’amé- 
| lioration du système de transport 
i entre St-Laurent et Montréal; une 
j protection plus complète de la elas- 
se ouvrière; l’entretien et l'amélio­
ration des parcs et terrains de 
jeux; la coopération entre tous les 
éléments de la population; la digni­
té dans les assemblées municipa­
les; l’élargissement de la rue Prin­
cipale et l'amélioration de l’éclai­
rage; la continuation du boulevard 

! Monkland; l’ouverture de la rue 
j conduisant de la Côte Vertu jus- 
! qu’au boulevard Monkland.

M. Laurin termine sa campagne 
ce soir par une grande assemblée 
à la salle de l’Ecole Beaudet, rue 
Monkland.

Le programme de M. Dalmé
■ Le thème général du programme 
de Me Dalmé, candidat à la mairie, 
est “l’épuration de l’administration 
municipale”. Voici les principaux 
points de ce programme: création 
d’un poste de gérant municipal 
dont le premier titulaire sera M. 
David Rochon, trésorier actuel; 
réorganisation du bureau munici­
pal de façon à rendre justice à 
tous; formation d’une ligue des 
propriétaires à laquel seront sou­
mis au préalable tous les emprunts 
projetés par le conseil municipal; 
stricte économie dans tous les do­
maines de façon a réduire de 259® 
revaluation municipale des terrains 
et à encourager la construction; en­
couragement aux organisations de 
jeunes pour les aider, particulière­
ment, à trouver un local où ils 
pourront se récréer; protection aux 
ouvriers en exigeant que les com­
pagnies établies à St-Laurent leur 
assurent une véritable préférence.

Me Dalmé termine sa campagne 
ee soir par une grande assemblée 
au sous-sol de l’Acadèpiie St-Al- 
fred, rue Principale.

Les bureaux de votation ouvri­
ront demain matin à 8 h. (heure 
d'éte) et fermeront demain soir à

I 6 h. .(heurs d'él&L*

5818, même rue. En se penchant 
entre les barreaux de la balustrade, 
elle perdit l’équilibre et tomba dans 
la cour, deux étages plus bas. On 
la transporta à l’hôpital Ste-Justi- 
ne, où les médecins n’ont relevé au­
cune blessure apparente. Mais elle 
est gardée sous observation.
Accusé d'homicide involontaire

I.es Trois-Rivières, 31 (DXC) — 
A sa sortie de l’hôpital St-Joseph, 
où il était hospitalisé depuis son 
accident du 16 mai dernier, Céles- 
tin Dion, de notre ville, a élé arrê­
té et traduit devant le magistrat 
Lacoursiëre pour répondre à une 
accusation d’homicide involontai­
re, pour la mort du jeune Marcel 
Normand. Dion aura son enquête 
préliminaire devant le magistrat 
vendredi le 2 juin.

L’acte d’accusation porté contre 
Dion par le détective municipal 
limite Leblanc dit qu’il a causé par 
son imprudence et sa négligence 
dans la conduite de son auto la 
mort du jeune Marcel Normand.
L'élection de Showinigon

Les Trois-Rivières, 3t. (D.N.C.) 
— Les deux causes relatives aux 
événements qui se déroulèrent lors 
des élections municipales de Sha- 
winigan, au cours de l’été dernier, 
ont été réglées hors de cour.

Ces deux actions avaient la natu­
re de réclamations en dommages 
pour des déclarations faites durant 
la campagne qui précéda l’élection 
du maire J.-A. Bilodeau-

La première action avait été prise 
au début du mois de décembre der­
nier par le maire Bilodeau, qui 
réclamait des dommages pour $999 
contre Me Alexandre Gélinas, son 
adversaire, lors de cette élection.

Me Gélinas avait quelques jours 
plus tard répondu à cette action du 
maire par une demande en recon- 
venlionnelle, où il demandait des 
dommages pour $5,000,

Le lendemain, Me Gélinas avait 
intenté une action en dommages de 
$5,000 contre Victor Beauchamp, 
de Shawinigan, Il avait poursuivi 
M. Beauchamp pour les déclarations 
failes dans un affidavit, dont le 
maire Bilodeau se servit au cours de

Un colis à .50s
Douze brochurettes

47 ans, domicilié à 11,979, rue L’Ar- Henri Bazire, apôtre social, par
r* l> r. srê/-»! tt» «-* u f ô v ' î r» 11 rvs et » »» »-» c» i- T n 1 T I ~ ,

I Arrestotion 0 la suite 
d'une agression
M. Joseph-Eugène Auger, âgé de

Congrès d'infirmières
Québec, 31 (D.N.C.) — Le Dr Al- 

biny Raquette, ministre provincial 
de la Santé, Mgr Camille Roy, vice- 
recteur de l’Université Laval, et 
l’archevêque anglican Carrington, 
de Québec, souhaiteront la bienve­
nue, vendredi après-midi au grou­
pe nombreux de gardes-malades, 
qui se sont réunies au Château 
Frontenac, pour assister au congres 
annuel des infirmières de la pro­
vince. i

Ce congrès ne durera que deux 
jours, vendredi et samedi, 2 et 3 
juin. Un programme différent a éle 
préparé pour les membres de cha­
cune des deux sections, la section 
française et la section anglaise. Seu­
le la séance d’ouverture sera bilin­
gue. Elle sera sous la présidence de 
la R. S. Allard, de l’Hôtel-Dieu de 
Montréal, et de Mlle Moag, aussi de 
la métropole, qui liront chacune 
une adresse en leur langue.

Docteurs en droit
honoraires de Bishop

Lennoxville, 31. —- Le 15 juin, 
l Université Bishop, de Lennoxville, 
décernera six doctorats en droit 
honoraires aux personnages sui­
vants: l’ancien évêque anglican 
Farthing, de Montréal; M. Henrv 
Cody, président et vice-chancelier 
de l’Université de Toronto; M. Mau­
rice Duplessis, premier ministre de 
la province; le juge Bond, de la 
Cour d’appel; M. Morris Wilson, 
président et directeur-gérant de ta 
Banque Royale, et M. John Bassett, 
président de la Gazette, de Mont­
réal. . ’ s« î

chevêque, a été victime d’une agres­
sion,* un peu après 5 h., hier ma­
tin, à un endroit situé rue Sangui­
ne!, un peu au nord de ia rue De- 
Montigny. Il a été transporté, in­
conscient, à l’hôpital Saint-Luc, où 
les autorités ont déclaré, tard 
hier soir, qu’il souffre d’une forte 
commotion cérébrale et possible­
ment aussi d’une fracture du crâne 
et qu’il n’avait pas encore repris 
connaissance,
\ Les agents de radio-police ont 
fait les premières constatations, 
puis l’affaire a été confiée à la bri­
gade préposée aux homicides, de 
la Sûreté municipale, commandée 
par le lieutenant-détective Théodu- 
le Therrien. A la suite de cette en­
quête, Paul-Emile Giroux, domici­
lié à 1591, rue Saguinet, a été ap­
préhendé par les sergents-détectives 
Prysky et Boileau. Giroux a été 
conduit aux quartiers-généraux de 
la Sûreté municipale, en attendant 
sa comparution, aujourd’hui, sous 
urçe accusation de voies de fait.

SAMEDI

Jean Lerolle, préface Henri
Bourassa ............  25s

Questions scolaires, Mgr Ross 25s 
La crise de septembre 1938,

Bernard Fay........................  15s
Hommage à la langue françai­

se, B. P. Laurent Tremblay.
O.M.1..........................................10s

Ce que l’Eglise a fait—Aux tra­
vailleurs, par le R. P. Sauvé,
O. M.I. .......................  10s

L’Ombre de la Croix... sur
nos tombeaux, par le R. P.
Bellouard .............................  10s

L’Enseignement du Thomisme
au Canada ............................

A nous la liberté!..................
Haut-parleurs, Le quotidien ca­

tholique, par le R. P. Levack,
C.SS.R.....................................

Petit catéchisme pratique d’ac­
tion catholique, par M. l’abbé
L. Emile Hudon ..........   10s

La Famille dans le régime éco­
nomique moderne, par le R.
P. Léon Lebeî, S.J. ..................10s

Le Sacerdoce laïque, fonde­
ment de l’Action catholique, 
par M. Auguste Ferland, P.
S.S. ............ 10s

10s
10s

10s

Le "Devoir" commencera 
samedi la publication d'un 
nouveau feuilleton.

, $1.55
Les douze brochures, 50s franco. 

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

430 Notre-Dame est, Montréal.

CANADIEN NATIONAL

ALLER ET RETOUR DE MONTREAL

NOEANDA (Rouyn) - *10 75
Amot - - » » $9.50 Doucet ----- $7.50 La R«in* ■ • • $10.75 
La Sarre - » - - 10.00 xLa Tuque - - - 3.75 Senneterre » • 8.25
Parent ----- 5.75 Lafcrté ----- 10.00 Taschereau • «• 9.50

VAL D’OR........................$8.75
DEPART: gare rue Ste-Catherme F.st, » S.25 P m Ven. 9 JUIN. 
RETOUR; par les trains ordinaires jusqu’au Mardi, 13 juin, etc. 
Lundi. 12 JUIN.

xf>e Tmii*.

OTTAWA ' - «
DEPART: gare Bonaventure * h. 30 a,m , U h 30 p m.', 
* h. 30 a m seulement. DIMANCHE. Il JUIN.

RETOUR! par les trains ordinaires jusqu'au

»27i
SAMEDI, 10 JUIN(
EUNDI. 12 JUIN.

SHAWINIGAN FALLS - *2 20
Farnham - - - • $1.10 
Crand’Mcre - - 2.35 Carneau ■
St-|ean - - - . 0.75 ioliette -

RAWDON
- $2 45
- 0.95

Granby - « • • $î,45 
Routes Point * - 1.45
Waterloo - • ■ 1.75

.25
Lac Rémi - 
St-|ér6mo • 
Woir - - -

. $2.75 

. 1.00 
- 2.20

CiUUKHgne électorale. i

Arundel - - - - $2.30 Huberdeau - - - $2.35
Montfort - - - 1.80 Morin Heights - 1.55
Shawbridga - - 1.25 Sei*e Iles - - « 2.05

DEPART: 9.00 p.m. ou plus tard Ven. 9 JUIN; par tous les trains 
SAMEDI. 1# JUIN et par les trains du matin (Ù où Us circulent) 
DIMANCHE, 11 JUIN.
RETOUR; par tous le. trains Jusqu'au LUNDI, 12 JUIN.

HFA'RE SOLAIRE. Tarifs rMults pour destinations intermédiaire* Vmturep 
ordinaires seulement. Pour renseignements, consultes un agent du C.N. «as 
appelé* MA. 3051.
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Le fcstivol de musique

Le violon de 

M. Eug. Ormandy

La soirée de lundi

Il ne reste que quelques jours 
p\ant l’ouverture de ta grande se­
maine de musique que Montréal 
depuis quatre ans a l’avantage de 
présenter aux mélomanes de notre 
ville.

La première soirée, celle de lun­
di prochain, offrira l’occasion uni­
que d’entendre un des plus célèbres 
chefs-d’oeuvre de la musique sa­
crée, interprété par un groupe im­
posant d’artistes de grande classe.

L’orchestre de la Société des 
Concerts Symphoniques a été pour 
l’occasion augmenté de trois des 
meilleurs artistes de l’orchestre de 
Philadelphie, Saul Caston, première 
trompette et assistant-chef d’or­
chestre de ce remarquable ensem­
ble. Schoenbacrg, premier basson, 
et J. Minsker, premier hautboïste. 
Tous ont dans la Messe en Si Mi­
neur d’émouvantes parties de so­
listes. Le “Coin ertmeister” de no­
tre orchestre, M. Albert Chamber- 
land, aura a sa disposition le vio­
lon de M. Eugène Ormandy.

Chacun sait que M. Ormandy, 
avant de devenir le célèbre cbef- 
d'ovehestre que l’on connaît, s’était 
acquis une réputation internatio­
nale comme violoniste. Dès l’âge 
de cinq ans l’enfant prodige éton­
nait les mélomanes européens et se

L’Alaska

La lenteur de son 

développement

Le boccolaureol

Us 11, 17 «t 19 juin
Résultat le 28 juin

î Les livres

// //L’épée de feu
Un roman de Daniel-Rops

Manque de capitaux et rareté de la 
main-d'œuvre

New-York, 30 
du "Foreign Language Information 
Service”.

La population de la 
d’Alaska devrait être bien plus 
grande qu’elle ne l’est. Le manque 
de capitaux el la rareté de la main- 
d’ocuvre sont les deux principales 
causes de la lenteur avec laquelle 
l'agriculture et l'industrie se déve­
loppent dans cette région de l’A- 
tnérique septentrionale, disent des 
enquêteurs du gouvernement amé­
ricain qui viennent de présenter 
un rapport sur l’Alaska d’aujour­
d’hui.

La presqu’île d’Alaska, qu’ou 
nous permette de le rappeler, fut 
achetée à la llussie en 1807 par les 
Etats-Unis. Selon le dernier recen­
sement, qui est celui de 1930, cette 
possession américaine dont la su­
perficie est de 586,400 milles car­
rés (un cinquième île celle des 
Etats-Unis), ne comptait que 59,- 
278 personnes réparties à peu près j 
également entre la race blanche et j 
la race rouge, tandis que la Suède,

......... ............  -, - , , 11 a Norvège et la Finlande, qui sont
faisait applaudir dans les grandes ja m£nle zone qUe notre pres-
capitales. Ses extraordinaires qua........................
lités cie violoniste virtuose, attirè­
rent sur lui l’attention des irnprcs: 
sarii américains et c’est ainsi 
qu’Eugène Ormandy fit ses débuts 
en Amérique. .

Le violon dont se servira M.
Chamberland au Festival est un 1 o- 
maso Balestrieri. Chacun sait que 
ces remarquables instruments, da­
tant de la période 1750-1770, sont 
notoires par leur exceptionnelle so­
norité. A plusieurs reprises le Con- 
certmeister a, pendant l’interpréta­
tion de la Messe de Bach, d’émou­
vants passages en soliste ou en ac­
compagnement obligato.

Pour autres détails s'adresser : 
hôtel Windsor, local 17, tél. LA.
7312.

La session du printemps pour 
baccalauréat classique, sera tenue 
simultanément dans les collèges 
classiques affiliés ainsi qu’à 1 im­
meuble central de l’Universttc, 
1265 rue St-Denis, les vendredi,

_ j samedi et lundi, 16, 17 et 19 juin.
! L’ordre des devoirs est établi 

Service français| comme suit (heure solaire): 16 
juin, de 7 h. à raidi, composition 
littéraire; 7 h. à 11 du matin, mathe- 

presqu'ilei raalique.
’ 1 17 juin, de 8 h. à 11 h. du malin,

thème latin, métaphysique; 2 h. a 
4 h., version latine. , .

19 juin, de 8 h. à 11 h. du matin, 
version grecque, logique et mora­
le; 2 h. à 5 h. rédaction anglaise ou 
française, physique. ,

A l’immeuble central de 1 Univer­
sité, les examens auront lieu dans 
les salles 213 et 215. .

Les élèves extracollegiaux doi­
vent s’inscrire chez le vice-recteur 
au plus tard le 1er juin et y apporter 
leurs dictionnaires. A la première 
séance, ils versent $5 s’ils se pre 
sentent au premier examen ( 
torique); $10, s’ils se présentent au 
deuxième examen (philosophie). 
Pour l’examen de chimie, 1 hono­
raire est de $1; il. est de $2 pour 
tout examen partiel. Le premiei 
matin, il est bon d’être au poste un 
quart d’heure d avance.

Les résultats, si possible, paraî­
tront dans les journaux 
credi 28 juin. _

Paris, 30 (PC-Havas) — “L'épée 
de feu", sous ce titre, emprunté a 
la Genèse, le jeune écrivain catho­
lique, Daniel-Rops, publie son oeu­
vre romanesque la plus importante i Almaville en 
Le livre frappe d'abord par sa !Ie 'i'igt- 
struclure:

A Almaville *
25eme anniversaire de prêtrise de M.. 

le curé Guillemette et I5ème an­
niversaire de l’érection de l’église 
Sainte-Jeanne-d’Arc

Les Trois-Rivières, 31 (DNCl — 
De belles fêtes ont eu lieu, hier, à 

haut, pour marquer 
par sa i1C .'“’m-cinquième anniversaire de 

le drame dont le réeil Prêtrise de M l’abbé Donat Guille-
emplit prés de 600 pages se dé­
roulé en vingt-quatre heures. 
la fameuse imité de temps des tra­
gédies classiques transposée dans 
le roman. Pendant cette journée, 
peu d’événements se passent. Un 
garçon s’en va de chez lui. li a 
jà fait des fugues. Mais celle-ci 

! plus grave. Il rentre pourtant tard 
le soir et tente de se tuer. I! se 
manque. C’est fini. La vie continue. 
Mais tout ce qui s’est joué au fond 
des coeurs, tout ce qu'a éveillé 
dans le secret des âmes ce geste 
inachevé d’un adolescent, c’est cela 
que le romancier regarde et dé­
couvre. Tous les personnages ont 
leur drame. Et, en définitive, k- 
seul personnage central du livre, 

hé-1 c'est celui que personne ne voit et 
dont personne ne parle: Dieu.

if. x. s£

le mer-

Funérailles de M. Henri 
Durand à St-Félix- 

de-Valois
Samedi, le 27 mai, au milieu d'un grand

concourb de prêtres, ^n^eu üeû
iiirtoiKtps rie r>arents et d ont eu uiIScuUpéllx dcP Valois, les Imposantes fune-
rainef deXMC HenTi>urand. veul drn.rml-
ne Laferriére. décédé au couvent de Ste- 
Eltaabeth de Jollette, le 25 mal, a 1 âge ae
77M.ni:abbé Augustin Carrière curé de la- 
naroisse fit la levee du corpe. Le K. r. Lucien Durand, C.S V.. aumônier du col­lège St-J^eph de BerthlervlUé, neveu et 
filleul du défunt, chanta le senrloe.M*^ 
té de M. l'abbe Arsene Grégoire tiça.re a 
fit-Cûtbbert comme diacre, et de i ab­
bé Victor Bérard. vicaire & Ste-Meiame, 
comme soua-diacre. i.

Dans le sanctuaire, on r£m££dualt. M. le 
curé Carrière, le R. P. L,-P. f*fQa,rci,'_ „ p 
»ubérieur provincial de Montréal, .e n. e. 
G -Dumas1 CSV , assistant-provincial de 
Jollette, M le chanoine Gagnon, curé de 
Ste-Ellsabeth. M. ) abbé Edouard Leblanc, 
curé de St-Cuthbert, le B. P. P -M. Par 
lev C 8.V., directeur de la maison Qner- 

Jollette, M. l'abbé A. Garlépy, oAue de 
St-kmüe le K. P. Romulus Bellerose. C. 
S V aumônier de, l'Orphelinat St-Georgcs. 
Jollette. et cousin du défunt, le R. P. J- 
Motsan, C.S.V., procureur du séminaire de 
Jollette, le R. P Eugène Coutu, des Pères 
'Rianc'* d’Afrique, le R- P. L. P. Lefebvre, 
du ju'vénat, des S3. AhB®8 de Berthîervllle, 
le R P Elle Charlcbols, C.S.V., Montréal, 
MM. les abbés S Pellertn et G. Marsolats. 
vicaires à St-Féllx de Valois, Antonio Ri­
chard et A, Laiahde. vicaires A Ste-EUsa- 
beth, Jean Lafrenière, vicaire à St-Cuth- 
bert. les RR. FF. h. O. Jalbert. procureur 
provincial de Montréal, J- R- Larue, procu­
reur provincial de Jollette, L. A_ Levas­
seur, procureur de la maison Çnampa- 
acneur, Jollette, Georges Héroux, directeur 
des études, Jollette, Henri Fouette direc­
teur de l'Ecole supérieure St-Vlateur, 
Montréal, Rallll Bourdon, directeur de 
l'Ecole supérieure Querbcs, Outremont, 
Wilbrod Poraerleau. directeur de 1 Ecole 
régionale d'agriculture, St-Barthelemy, 
Paul Daigneault, directeur de l'academie 
Bt-Jean-Baptlste. Montréal, Eugene Yelle, 
directeur de la librairie St-Vlateur, Mont­
réal. Wilbrod Jacques, directeur de 1 école 
St-Jean de la Croix. Montréal. Adrien Cou­
tu, directeur de l’école Philippe-Aubert 
de Gaspé, Montréal, Charles-Edouard Ma­
rion, directeur de l’académie St-Germain. 
Outremont, Lorenzo Villeneuve, directeur 
de l'école François de Laval. Bordeaux, 
Emile Sansregret, directeur de l'école Jean- 
Talon. Montréal, Isaïe Trudel, procureur 
du juvénat des S3,-Anges, Berthiervilte, 
Ernest Dubé, Jollette. Paul-Emile Bru- 
neac. préfet de discipline au codège de 
Berthler, Armand Savlgnac et Joseph Ma- 
loiiin, Jollette, Raymond Willten et 
Edouard Cou rfy. Outremont. Jean-Robert 
Lafarest, Montréal, tous Clercs de St-Vla­
teur.

qu’lie et qui, ensemble, ont une su 
perfide et des ressources naturel­
les inférieures à l’Alaska, comptent 
une population collective de plus 

1 de 12,700,000 habitants.
Contrairement à l’opinion com­

mune, le climat d’Alaska, principa­
lement le long du littoral, est tem­
péré. Le mercure du thermomètre, 
l’hiver, descend rarement à zéro; 
en été, pendant les jours les plus 
chauds, il marque généralement 80 
degrés. Les pluies sont fréquentes. 
Légumes et céréales, sauf le maïs, 
y viennent bien car, si l’été est 
court, les heures de soleil sont lon­
gues. Alaska, pays boisé, est un en­
droit idéal pour les chasseurs. Les 
pêcheries, ainsi que l’exploitation 
du charbon, du pétrole, de l’ar­
gent, du platine, d’or et de pétrole, 
constituent la principale richesse 
de ce territoire.

“Des ressources d’Alaska, dit le 
rapport, n’ont jamais été exploi­
tées et elles ne peuvent l’être main­
tenant, vu le coût élevé ei la diffi­
culté très grande du transport des 
produits aux chemins de fer et aux 
ports de mer. La Suède, qui n’a 
qu’une superficie de 173,550 milles 
carrés, possède 7,(HH) de voies fer­
rées, tandis que l’Alaska, qui a une 
étendue trois fois plus grande, n’en 
compte que 509 milles. A cause de 
la rareté des facilités de transport, 
on n'a jamais pu estimer toutes les 
ressources cpie renferme cette im- 

c’s.v., ! mense région”.
La population n'augmente pas 

de façon remarquable dans cette 
possession américaine où la nata­
lité est basse. 11 est à remarquer 
qu’Alaska compte deux fois et de-

La protection des plantes
Québec, 30 (DNC) — La Société 

de Protection des piaules a fait ses 
élections au début de la séance de 
l‘après-midi d’hier. Le professeur 
Elzéar Campagna, de 1 Ecole cl A- 
griculture de Stc-Anne de la * oca- 
tière, a été réélu président. Lest le 
Dr G.-T. Duporte, du college Mac- 
Donald, qui a été élu vice-presi­
dent. La charge de secretaire a etc 
confiée à M. Fernand Godbout, du 
service de la protection clés plan­
tes à Montréal. Les nouveaux direc­
teurs sont le B. P. Louis-Marie, de 
l’Institut Agricole d’Oka, le profes­
seur J.-G. Coulson, du college Mac- 
Donald. M. Ghapplin Preault, du 
Laboratoire de Ste-Anne de la Po- 
catière. M. J.-B. Maltais, du labora­
toire d’entomologie de Hemming- 
forci. M. St-George Ryan, du colle­
ge MacDonald, le Dr L. DaviaïUt, 
du laboratoire d’entomologie de 
Berthierville, et M. Georges Gau­
thier, du service cie la protection 
des plantes à Québec.

Apostolat de la Prière

INTENTION GENERALE BENIE PAR LE 
SAINT-PERE: LTMETATiON DEb VER­
TUS DU COEUR DE JESUS
Pour imiter les vertus du Coeur de Jé­

sus/U ne suffit pas de prononcer vri acte 
de consécration à certains Jours de 1 annee^ 
h nP suffit pas d'offrir ses actions se* 
peines et ses souffrances chaque matin en 
union avec les Intentions du Coeur d 
Jésus; il ne suffit pas d honorer ce Coeur 
sacré dans le seul but de recec oir des 
avantages naturels et surnaturels il faut 
que ce culte constitue un vrai '‘en d ami- 
tié entre lut et nous. Il faut que le Chre­
tien. vrai Imitateur des v'®rtus du Coeur

-, - - ....... . Jésus devienne un Autre Cnrist» çtu ix
mie plus d’hommes que de femmes. excelle dans toutes ces vertus chère» au

Paris. 30 (PL-Havas) — Est-ce 
un disciple de Rimbaud ce Luc Es- 
tang dont le dernier recueil de poè­
mes "transhumances” retient l’at­
tention chaleureuse des amateurs 
de poésie? Dans sa préface où il 
manifeste que les jeunes poètes ai­
ment à expliquer leurs oeuvres, Lut 
Estang explique qu’il veut révéler 
les errances de son âme qui s'en va 
sans amarres ni habitudes.

“J’appartiens, dit-il, à la race 
des grands ahuris qui prennent 
possession de soi comme de quel­
qu’un qu'on rencontre pour la pre­
mière fois”, mais de ces rencontres 
ahuries et de ces rêves éveillés jail­
lissent souvent de fort belles ima­
ges
La brunie! Les quais trop lourds ne 

[menaient nulle part. 
Et même les bateaux n étaient d'au- 

[cun départ 
Qui hurlaient longuement à ta mer

! haletante.
On remarque aussi la forme pres­

que classique d’un jeune auteur 
dont les premières oeuvres se per 
mettaient plus de. licences. La jeune 
poésie d’ailleurs semble évoluer 
vers un retour aux disciplines et 
se rapprocher du symbolisme plus 
que de continuer le daifaïsmc et le 
surréalisme.

L'école Saint-Patrice

| mette, cure, el le quinticme anni- 
i versaire de l’érection de l’église 
j Ste-Jeanne d’Arc.
I _Mgr Hosiuisdas Trudel. grand 
) vicaire et curé de la cathédrale, re- 
j présentait Mgr Comtois, évêque 

dé- I dp* frois-Rivières. Le gouverne- 
est meut provincial avait délégué M. 

Henri-L. Auger, ministre de la colo­
nisation, et le Dr Marc Trudel. de­
pute de Si-Maillice, vice-président 
de l’Assemblée législative. M. Geor­
ge, Gauthier, maire de la munici­
palité, et tous les conseillers étaient 
présents.

Mgr Hortnisdas Trudel officia à 
une grande messe solennelle, assis­
té de MM. les abbés Philippe-Au­
guste Dusablon, curé du lac à la 
Tortue, et Hormisdas Béland, cuié 
de Sl-Didacc. comme diacre et 
sous-diacre. \ l’issue de la messe, 
M. le maire Gauthier lut une adres­
se de bienvenue et M. Télesphore 
Grondin, marguillier, présenta une 
bourse. M. l’abbé Donat Glillemette 
répondit aux voeux de ses parois­
siens. Des allocutions furent pro­
noncées en face de l’église par M. 
Henry-L. Auger et M. le Dr Mare 
Trudel.

Outre les prêtres déjà mention­
nés, on remarquait le chanoine Jo­
seph Desilets, supérieur du sémi­
naire, M. le chanoine J.-A.-E. La- 
flèche. ex-curé de St-Paulin. MM. 
les abbés Auguste Laflèche, Henri 
Garceau, Arthur Jacob. Arthur 
Rousseau, Hervé Trudel, etc.

Ces fêtes avaient débuté la veil­
le par une soirée au couvent.

UNE des cinq locomotives géantes,: VI et la reine I
''6400'’ <iu Canadien National,1 distance de 4,212 milles au Canada.

Elizabeth sur une

qui tireront le train royal à travers 
le Canada, sera exposée à la Foire 
Internationale de New York. Les 
locomotives bleues et argent ont tiré 
le train dans lequel avaient pris 
place Leurs Majestés le roi Georges

Ce titan du rail porte à lavant 1>- 
cusson royal illustré ci-dessus. !.a 
locomotive “6400” mesure plus de 94 
pieds de long et pèse plus de 650.000 
livres. Sa vitesse maximum est dé 
100 milles à l’heure.

La conscription
en Angleterre

Southport, Angleterre, 31. (G.P.)

Le râlliement 

des Anciens 

de TU. de M.

Demain 1er juin aura lieu le
- Le congrès du parti’travailliste ' l>emcnt annuel des Anciens «le FU-! 
anglais a rejeté, à une énorme ma-j niversité de Montréal. Les dames; 
jorité, la résolution qui voulait que : son) invitées. La fête est sous le pa­
le parti s’engage à combattre toute j . . . . .
forme de conscription: le vole a lrona*e ‘J<’s '^inbres de la nou-j 
été de 1,670,000 à 286,000. Le con-j velle commission d administration j 
grès a également adopté des réso-j de l'Université de Montréal, com-j 
lutions condamnant la politique . mjssjon instituée en vertu de la ré-1 
étrangère du gouvernement ainsi; . .
que son projet de faire de la Pa-j ceute loi qui vient en aide a Uni-
Jestine un Etat indépendant où les j versité el verra au parachèvement | 
Arabes seront en majorité. de l'immeuble de la Montagne. Ges

le vote sur la conscrtp-1On a pris te vote sur ia çoiisciin-1 jnv|^s d honneur sont: Son Exe.! 
hou lorsque les delegations de
Hammersmith e» de St. Paneras ont Mgr Georges Gauthier, Son Exe.

Comité régional de l'Ouest
Tl y aura assemblée du Comité regional 

de l’ouest, re. soir, à 8 h, 15. à la salle de 
la section Notre-Dame du Sacrè-Coeur, à 
Ville La Salle, à l’école paroissiale A rati­
fie de la rue Edouard et de la 5e avenue.

A l’ordre du Jour, l’organisation de la 
Journée de la Saint-Jean, de la vente du 
programme-souvenir et de» diffêrentrs 
manifestations de la fête de la St-Jean- 
Baptlsee.

Toutes les section» sont priées de se 
faire représenter.

Exposition
— DE —

NEW-YORK
De Montréal, 15 juillet 1939 

à bord du

DUCHESS OF ATHOLL 
'Avec la chorale 
St-Louis-de-Francc

4 jours en croisière: cabine, repas 
— 3 jours à New-York: héberge­
ment, visite ville, entrées exposi­
tion, transfert — Retour de jour 
par l’Hudson.

.50TOUT
COMPRIS *79

Places en nombre limité 

S'INSCRIRE SANS TARDER

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notre-Dame est, Montréal 

! Tél. BEIair 3361

VOYAGES INDIVIDUELS 
YORK AUX MEILLEURS 
RETENIR HOTEL SANS

A NEW- 
PRIX — 
RETARD.

Il s'agit ici des habitants de race Coeur de J££^u8 d. 
blanche. pauvreté, de charité.. A nous donc de

On estime qu’il y a, dans la près- j imitlfîw'‘verms de''ce
qu’lie d’Alaska, 94,000 milles car- j coear oui noua a tant aimés!
£- « •«« 
rement à la colonisation de la val­
lée de Matanuska, il n’y avait, dans 
tout le territoire, que quatorze mil­
les carrés en culture.

Le coût de la vie y est très élevé 
et ceci est dû au fait que 97 pour 
100 des aliments sont importés et le 
transport entraîne des dépenses 
considérables là-bas. L’année derni­
ères, par exemple, dans le voisinage 
de la ligne de chemin de fer qui 
réunit Anchorage à Fairbanks, un 
pain coûtait de 18 à 25 sous, et une 
pinte de lait, 25 sous.

La confection d’objets d’habille­
ment est à peu près inexistante en 
Alaska. La plupart des vêtements 
sont importés de Seattle, et comme 
leur transport coûte énormément 
cher, ces nécessités ne sont pas a 
la portée de toutes les bourses. Il 
faut ajouter que le gouvernement 
se montre très généreux envers les 
colons: ceux-ci ne payent point 
d’impôts et ils peuvent se procu­
rer des terrains à très bon marche; 
ils ne paient point d’impôts contre 
l’usage de la terre.

Les enquêteurs du gouvernement 
arrivèrent à la conclusion que des 
établissements prudemment calcu­
lés et des capitaux nécessaires a 
leur développement serviraient es 
meilleurs intérêts de l'Alaska, des 
Etats-Unis et des colons eux-memes.
Il faut que l’on voie d’abord aux 
capitaux qui assureront une colom-j historiques, 
sation plus considérable dans la

SES CHRETIENNES DE L AFRIQUE 
EQUATORIALE QUI, D'UN ELAN MA­
GNIFIQUE, VIENNENT A LA FOI
Il v a probablement peu de région» au 

monde ou le missionnaire travaille plus 
qu'au Japon. Pourtant, si l'on compare 

, les résultats obtenus (6 conversions par 
1 missionnaire en une année) avec ceux de 
l’Urundl (446 conversions par missionnai­
re» ou de Ruanda (320 conversions), ces 
deux territoires de l'Afrique Centrale arri­
vent en tète de la liste pour tout le monde 
en une année, en Afrique Centrale, dépas­
se les 152.000 (sur 24,000.000 de non-chré- 
misslonnaire. Le nombre des conversions 
tiens), alors qu'on ne compte que 35.000 
conversions (sur 375.000,000 de non-chré­
tiens) aux Indes anglaises et 70,000 conver­
sions (sur 400.000.000) en Chine. La mois­
son est grande, mais les ouvriers sont peu 
nombreux. Prions donc le Maître de la 
moisson d'envoyer des ouvriers en plus 
grand nombre dans sa vigne.

Saint-Mathias de Rouville
L’année 1939 marquera une dale 

mémorable dans les annales parois­
siales de St-Mathias. En effet, ce 
petit coin de terre pittoresque 
compte déjà deux siècles d'existen­
ce. Les anciens paroissiens doivent 
s’unir à nous, afin de conserver no­
tre vieille église, véritable bijou 
d’architecture, si précieuse et si 
rhère à tous ceux qui sont nés à 
l’ombre de son clocher. Ge mou­
vement ne regarde pas seulement 
tes anciens de la paroisse, mais 
aussi toute personne soucieuse de 
maintenir nos vieux monuments

Un comité de finances a été for-

Magog. — Un 
réunira pour la

grand conventum 
première fois le.'

anciens élèves de l’école St-Patrl- j dustriclle oq militaire, en temps

soumis une motion à l’effet que le ; Mgr Papineau, messieurs Al- 
parti résiste à la mise en vigueur I p\,onse Raymond, J,-A. Savoie, 
de toute forme de conscription, in- S .A Baulnc L Beaulieu et Ai­

de
ce, de cette ville, dimanche le 4 
juin 1939. Les anciens élèves de 
celte maison d’éducation qui dési-

paix comme en temps (te guerre, 
imposée par un gouvernement dont 
la politique étrangère n’inspire au-j ,es (Rreelcurs 

rent prendre part à cette journée \ rune confiance. Le depute Pnitip-1
- ■ • -------- la lt-!‘sont priés de bien vouloir faire 

parvenir leur nom au H. F. Emi- 
lien, directeur de l’école précitée.

Voici le programme de ce grand 
jour:

9. h. a. m., les anciens s’inscri­
vent et visitent les classes; 11 h. a. 
m., messe et sermon de circonstan­
ce par le R. P. G. Pothier, ancien 
élève; 12 h. a. m., photographie, 
souvenir, dîner champêtre servi 
sur le parterre du collège; 4 h. p. 
m,. réunion des anciens à la salle 
Saint-Patrice: 8 h. 15 p. m., eon- 
cert-boucane à la salle Saint-Patri­
ce.

Fondée en 1895 et dirigée par les 
Frères du Sacré-Coeur, l’école St- 
Paîrice n’a pas, depuis sa fonda­
tion, cessé de prospérer. Elle s'at­
tend à recevoir un nombre consi­
dérable de ses anciens et elle n'a 
rien négligé pour les bien recevoir.

Noel Baker, qui avait présenté 
résolution contre la politique étran­
gère du gouvernement Chamber­
lain, a mené la lutte contre 1 autre 
résolution en disant que le recours 
aux moyens extraconstitution nets 
ne pourrait que faciliter 1 avène­
ment du fascisme.

Sf. if. ^

Margate. Angleterre, 31. (A.P.- 
i Reuters). — Le mouvement coope- 
ratif allié au parti travailliste a 
adopté à l’unanimité une resolution 
condamnant la loi du service mili­
taire obligatoire. Le congres »

fred Leduc. Monseigneur Olivier 
Maurault, Recteur, les doyens et!

des Ecoles et Faeut- 
assisteront à cette manifesta­

tion qui cette année, en raison des 
circonstances, prenura un caractè­
re d'allégresse qui inanquait aux 
ralliements des années antérieures. 
A onze heures et trente, grâce à 
France-Filin, les Anciens sont in­
vités à une soirée de cinéma au 
théâtre Saint-Denis. A ce spectacle 
qui commencera à onze heures et 
trente, les Diplômés et leurs amis 
verront deux primeurs françaises; 
Les trois Valses avec Avonne. Prin­
temps et Pierre Fresnay, Mon Lare 
chez 1rs Fiches, avec les vedettes,

mr ’abrogation de la loi.

Les épiciers

inreTqu’îïê: Dans les conditions ac-1 tné en vue de recueillir des sous- 
\ ________ rrmlions îi

Drapeaux pour le 
7e concours de la 

chanson française

Le président de la section Côme-Cher- 
rter de la Société St-Jcan-Baptiste. pa­
roisse de St-Louls de France, est heureux 
d'apprendre aux participants du 7e con­
cours scolaire de chansons canadiennes 
et françaises, omanlsé pour mardi soir. 6 
juin prochain, au kiosque de la musique ; 
des Jardins LaFontalne. que M. P. R. Du- 
Tremblay. au nom rte la Presse, et M. Ton- : 
gart Smythe, au nom de la Banque d Epar­
gne de la Cité et du district de Montréal. , 
offriront personnellement chacun un 
nouveau drapeau aux valnoueurs.

Ces deux nouveaux drapeaux s'ajoute­
ront A ceux de la Société St-Jean-Baptls- 
ta de Montréal et de la Malaen Edmond 
Archambault, qui sont également re­
mis aux vainqueurs, par les donateurs. 
MM. Jos. Dansereau. le président général 
de la Société, et Edmond Archambault, 
président de la firme de ce nom.

Les écoles de fine» concourent pour le 
bronze de Dollard, don de M Paul Bien­
venu, directeur géran* actuellement en 
Europe, et qui sera remis à l'école gagnan­
te par un représentant de la maison Ca- 
telü.

décidé de mener la lutte pour obte-j Racht Alerme, Elvire Popcsco, Paul
Garnbo. Ges deux films ne seront 
pas offerts au public avant plu­
sieurs mois. Ils constituent une at­
traction extraordinaire qui sera ap­
préciée par les Anciens.

Les billets pour le buff«t_ se vendent 
$1.00 et Jés billets de cinéma aOe. Ou peut 
s'en procurer en téléphonant au Cercle 
Universitaire, MA 3544: au secrétariat de 
l’Association des diDlômés.
Sherbrooke, tél. PL. 4812: chez »*■ «*«« 
Groulx. 252 Bloomfield, CA 3337. Les An­
ciens sont priés de s'adresser anx rcprC- 
sentants de chaque profession dont vo cl 
la liste: Me Arthur Vallée, 10 ouest, rue 
St-Jacques, HA 6121. Théologie abbé Iré- 
née Lussier. 1571 Parc LaFontalne, et Gé­
rard Chaput, P.S.S , 1000 est bou . Cre- 
mazle; Droit: Me Jacques Perrault. 501 
Place d'Arm es; Notariat1 notaire 
chambre des Notaires, nouveau Palais de 
Justice; Médecine Dr Donatien Marion. 
326 bou! St-Joseph est. Dr L.-C. Bitnard,

- — - - Dr Jean Saucier.

Conventum à St-Hyac:nfhe

Saint-Hyacintht, 31. Voici If 
programme drs cérémcwves qm 
marqueront, le 25 juin prochain. U 
conventum des Amicales d'anru it 
élèves des Frères du Sacré-Goeur:

Arrivée des Anreales à la pur c 
des maires; échangé de saints e ' :’» 
les presidents; défile avec la fan­
fare de la Société Philbarmonicue 
par les rues Girouard, TetPer, Hé- 
loise, Bourdages el Girouard: arr'l 
à l'évêché; hommage à Son Ficel­
le nee. Puis un défilera par les rue? 
Girouard. Du Palais, Dessaulles e 
Rosalie jusqu’à l’hôtel de ville. Sa 
luis au maire el aux com.eil'en 
municipaux; nréseniaPon des eVt 
de la ville; allocution par S. II. le 
maire Bouchard. On partira h nie< 
de l'hôtel de ville ihhc’ aller en'en 
dre la messe à l’église Notre-Dame 
dU-Hosaire, rue Girouard, où le > :>r 
mon de circonstance sera donc 
M, l'abbé Le fieu v. aumônier ù 
Fédération des Amicales. A pré if 
messe, on défilera oâr les 
Bourdages. Ghuidc et S' - lose pli ■» ■ 
qu'à la salle de l'Hôtel-Dimi. o' ur 
bamutet sera servi.

A la sortie du banque , forme n 
e| défilé pur les rues Girbui'"d 
Bourdnge, Héloïse. De l'Fcot' ('i 
rounrd, Bourdages, Gaseades, Mon­
der el Girouard iusqu im séminaire, 
où l’on fera un détour dans la cour 
de l'institution, (mis l’on revien­
dra par les rues Girouard, l,afrm*i- 
lioise. Richer, Ste-Anne et l.afruny 
boise jusqu’à l’arena. que l’on v: i- 
leva, de même que la piscine mu­
nicipale. Puis l’on reviendra pai 
les rues Laurier el La framboise jus­
qu'au terrain du collège du Sacré- 
Goeur. où aura lieu le dévoileuienl 
du monument érigé à la mémoire 
des 47 religieux et élèves morts dans 
l'incendie du collège, le 18 janvier 
1938.

Au cours d'une assemblée de la 
rtps ê-iiclers de l'Association des marchands détsUlarits8 ce soir, à la Paleslre Nat ouaU: 
on présentera un rapport confidentiel sur
' * Protect' cm etnVace pour le commerce de

^Conseil» d'un expert dM chatoas de ma- 
Kasins pour lutter contre les cUalttW.

Reglement de la question dea 
heures et conditions de travail dans les 
épiceries et boucheries^ „„Seuls les membres de 1 Association se- 
ront admis. _

M. Bouhier en France.
T n«m7S7r P 8 8 curé de i hôpital Notre-Dame, et Dr Jean saucier.M. Louis Doubler, l b.ô., turi «v Sherbrooke; Philosophie. Hermas

itre-Dame, et son frere, M. 1 anne , BMtlei, 47g rue cherrter Lettre»: M. Jean-• • t 1 U T ... 1 1 ) „ ».       tuy. 1 a «-i r 1 TGI a 1 i K I n m f»i^éon Bouhier, curé de Saint-Pa-! Marie “baùvréâu. École du Meuble, rue 

trice dr Magog, partiront le 16 juin ; Lmbe Unhmite de Monuéei, Phar- 
nour un voyage de deux mois <*nlmacie: Rodolphe pagenau. fiofn bou], 
France où ils iront visiter leurs P«- |
rents. : Hart, trot»-Rivières. Chirurgie dentaire

—--------------- | Dr Denis Forest. 3632 ave du Parc, et Dr
i E.-J. Vlnet, 362 est, beul. St-Joseph: 

Sciences sociale»; Me J.-Marie Nadeau tt 
Fernand Chaussé. 152 est. ni* Notre-Dame; 

_____ ! inatttut Agricole d'Oka: M. Fernand Cor-

U,/rs . a mlnboeuf. Oka: Haute* Etudes Comnyer-Devoir commencera ; Claies M. Gérard Pame&u. 5219 rut UrU-
. ... . .. , ion; Optométrie; M Armand Messier, l<«<

cnmofli mihiirnhnn O un irue S t-D<snLs; Médecine vétérincvire: Dr samedi IO puulitaiiun U un I Qeorgés Rajotte. 2204 me visitation, Louis
r I r.juMuihmv Université de Montréal; Ec<nouveau teuilleton

SAMEDI

I casaubon, Ünlvsnlt* de Montréal; 
Polytechnique, au secrétariat.

oie

Nouveautés françaises

Israël contre les Valions, 
Georges Batautt. Introduction de 
Léon de Poncins. Volumes de 194 
pages, .90s.

Les Guerres d'Euler, par Alphon­
se Séché. Préface de Léon Daudet. 
Volume de 315 pages. .90s.

Offensive allemande en Eurçpe. 
par Gabriel Louis-Jaray. Volume de 
270 pages, .90s.

L’Ordre Nouveau — Face au 
communisme et nu racisme, par 
Jacques Bardoux. Volume de 250 
pages, Jos.

Les sources el le sens du commu­
nisme Russe, par Nicolas Verdiaev. 
Traduit du russe par Alexis__Ner- 
ville. Volume de 250 pages, .70s.

Problèmes sociaux. Réponses 
chrétiennes — Capitalisme? Pro­
priété? Travail? La réponse de ta 
doctrine catholique, par S. Km. le 
cardinal Verdier. Volume de 180 
pages, ,50s.

Vingt ans au service de l LM.S.S, 
Souvenirs d’un diplomate soviéti­
que, par Alexandre Barmine. Volu­
me de 380 pages, nombreuses pho­
tographies, 81.10.

Service de librairie du Revoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

bielles, les gens pauvres qui sen 
vont en Alaska pour y habiter, oil-1 
tre qu’ils peuvent perdre foi dans j 
le succès de leurs entreprises, sont j 
exposés à devenir un fardeau pour j 
ce territoire des Etats-Unis,

L'avion facilite l'assistance 
médicale aux Indiens

Ottawa, 30. — Le transport aé­
rien est maintenant un important 
facteur dans la protection sanitaire 
de la population indienne du Cana­
da, annonce la Division des Affai­
res Indiennes du ministère fédéral 
des Mines et des Ressources. Main­
tenant que les aviateurs peuvent 
aller dans plusieurs régions jus­
qu’ici inaccessibles, les rapports de 
maladies ou d’accidents sérieux 
parviennent au Département sans 
retard, de sorte qu’on peut déléguer 
l’assistance médicale beaucoup 
plus rapidement qu’il y a quelques 
années. En quelques heures de 
vol, les médecins se rendent auprès 
des indigènes en danger, et grAce 
à une attention aussi prompte, on a 
déià prévenu de sérieuses menaces 
d’épidémies ronjngiruses.

criptions auprès du public pour les 
fêtes du 2c centenaire de St-Ma­
thias, qui auront lieu dimanche le 
9 juillet prochain. M. H. Tétrault, 
marguillier sortant de charge, a 
été choisi comme président. Les 
autres membres de ce comité sont: 
MM. Raoul Dussault, président de 
ia commission scolaire, P. Monasl. 
marguillier, J. Loiselle, .T.-A. Sorel, 
Laurent Robert, Emile Morier, A. 
Poissant, Yvon St-Georgcs, J. St-On­
ge, Ph. Hébert. A. Poudrette, Ge­
rard Sorel, Josaphat Tétrault.

Le travail, commencé depuis 
quelques jours, s’annonce fruc­
tueux. Nous constatons avec plai­
sir que notre population s’intéres­
se à la vieille église de St-Mathias 
si précieuse par scs sculptures sur 
bois cl si originale par 1 endos de 
pierre qui l’entoure. Toute adresse 
et tou le contribution doivent être 
envoyées à M. Adrien Poissant, se­
crétaire, ou à l’abbé L.-H. ( ol Ici te, 
curé de la paroisse. (Gomm.)

Numéro de "Technique" 
sur l'Exposition de N.-Y.

Le tutnifro rt* m»! d* la rfvu* Terhni- -----------  SB,....------------ , qua, publl** sons 1* patronage du tsecréw-
Les officiers médicaux du Dépar-1 Aatuni, „ mvun .IUA Ui. ! “q' ’'rVnhïë a* yFcole technique de Moir-

lement se servent aussi de la radio j entièrement eonaaert s rexpem;-
cl de la malle, aérienne dans Luc- I tton mondiale Cie New-York. Des article* 
compllssement de leur tUvoir. Drr- j ^
nièrement, rerlnms cas critiques j “,er, on reféve g„iv»nt*: Panorama de 
menaçaient les Indiens du district , New-York, par Benoit BrouUUU*. profes-

' de la rivière I lard une des régions -Tur de géographie à t Ecole de» haute, i qc ia il were i.iaiu, une ms iip,' i études; Le Canada et la provlnc«»de QuA-
les moins areessibles du Gnnana, ^ * rcxpoution de New-York, par aï- 

I mais par l’intermédiaire de h rn fred Avoue, rédacteur au Devoir; Le pho- i «...n- ax,.!-*,-,, office i tographe amateur A l'exposition de New-dlo et de la malle aérienne et grace psi]] ail([né. t* p*rtieipat;nn
■ à la collaboration des Officiers ; rrencalse k rexpoeltton mondiale de New.
provinciaux, on put faire rapide- ; York anonyme: etc. Technique cet pu- 

I 11'.--..A,. *, fJ,,,m;f ««fniifs UHé *ou» la direction générale des Eco.e* ment enquête et fournir les seroius ,7,^,.^, f| métier* d* 1» province de Qu*
1 nécessaires. i bec, 5» ouest, rue St-Jacque», a Montréal.

Vous «aurai, dés que vous verre* «a couleur plu* 
riche, que c'est un tabac à cigarettes de qualité 
supérieure. Et quand vous toucherez ces longs 
(ils soyeux de feuille virginienne, que vous en 
humêrez I arôme prononcé et si agréable, vous 
comprendrez que le Old Virginia haché fin est 
vraiment un excellent tabac à cigarettes.

'a haché trè» (in pour que vous puissiez le 
rouler aisément et également. Le Old Virginia 
haché fin s'étend bien et uniment sur le papier. 
Il se roule avec facilité, proprement et, aussitôt 
allumé, vous donne une saveur et un arôme dont 
vous vous délecterez.

GARE A

ESSAYEZ AUJOURD'HUI MEME CE 
NOUVEAU TABAC HACHE FIN!

Vous aimerez la saveur du Old Virginia haché 
(m. Et que vous l'achetiez en gros paquets de 
10c ou en boîtes de ^ livre à 75c, vous obtenez 
chaque lois la pleine valeur de votre argent. 
Cherchez la signature "D. Ritchie & Co. sur 
l’étiquGtte'—tnIg gafontit I qutn»nticité du 
Old Virginia.

OLD VIRGINIA
Haché Fin

Il POUR QUE L’ON VOUS DONNE LOLD VIRGINIA AUTHENTIQUE
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Les obligations Bourse de New-York Bourse des mines Bourse de Vancouver
O ‘ Cours fournis par !a maison —

COCKS EN EERMETCUE IIILK 
DOMINION DC CANADA:

Offre Dem.
•3% Juin 1er 1944 .......... ............. #9"; 100%

2***3» Oct 15. 1939 ........................ 1001, 101 *i

J\[ouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Signs, 1253 est, 
Eugene Brosseau,

Les Enseignes Brosso
rue De Montigny, 
célibataire.

The Peerless Sales & Advertising Reg'd- I
lames C. Simmonds et L. C. Hayden. ]

Phillips Aircraft School, C. E. Phillips et i 
Arthur Knowles.

North End Armature Work, 4114, rue j 
Papineau, Léo Martineau et Raymond j 
Lamothe.

A Finiftcr Reg'd. Dissolution par Abra­
ham Fimfter et Jacob Superstein.

Montreal Plastex Products, dissolution
par A. Aubuchon et René Blanchet, 
nouvel enregistrement par René Blan­
che!.

Maritime Textiles. 6137, rue jeanne 
Mance, Charles Myran et Albert My- 
ran.

Restaurant des Copains. 1417, rue Ste- 
Elisabeth, Oscar Cournoyer.

Milady's Beauty Salon, 6107 ouest, rue 
Sherbrooke, Mlle Marguerite Brais.

C. Rahal & Co., Dame Catherine Haddad.
dame Tillle Schneiderman.

T, S. Novelties, 4140 boul. St-Laurent, 
Imprimerie Classique (Classic Printing), 

1184 Ave Simard, Gilbert Gobeil et 
Roland Bouchard.

S. Di Pietro & C. Ruscica. contracteurs. 
Simone Di Pietro et Corrado Ruscica.

La Bourse
(A.P. ef C.P.) — La tendance a 

continué à s'affirmer vers la hausse 
à Wall Street. Au début de la ma­
tinée plusieurs valeurs ont légère­
ment avancé mais, vers midi, quel­
ques-uns des principaux gains ini­
tiaux ont été ou diminués ou effacés. 
Le marché des obligations accusait 
encore une tendance à la hausse et 
le marché des denrées était ferme. 

* * *
Le marché était légèrement à la 

1 hausse en Bourse locale où St. Law- 
i rence Paper, Price Brothers, St Law­
rence Carp., Hudson Bay Mining, 
Smelters, Nickel, C P R., Dosco, Ca­
nada Cement, Asbestos, Foundation, 
Bell Power Carp., B.C. Power, Can. 
Celanese, Seagrams, Gen. Steel Wa­
res, Lake of the Woods et Nat. 
Breweries ont avancé de quelques 
fractions de point à un point. 

ÿ 4F ^
Les cours étaient à fa hausse sur 

le Curb où Royalite, Vickers, Abitibi, 
Donnacona, Ford, Cons. Paper, Fra­
ser, Sladen Malartic, Anglo-Cana­
dian Oil, Davies, East Malartic ant 
avancé, si Canada Dominion Sugar 
et Perron ent quelque peu fléchi.

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES:

Div.

nov. 15 1944 ........................ lOl-Tl
oct. 15. 1942 .......................... 102
oct 15, 1942 .......................... 103 >•,
Perp............................................. SI1*
Juin 1er, 1950-55 . ............ 991 ,
Juin 1er 1953-58   98',
. juin 1er. 1946-49 ..........  103\

Aenew Surpass .. .60
Assoc. Brew .. .80
Beldlne Cortlceül . 4 00

i Beil Telephone .......... 8 00
B A OU ................... 1 OO
B C Power "A" 2 00

| Build Prod "A"................ 70
C and D. Sugar .... 150

: Can. Malt............... l 50
Can. North Power . 120
Can. Vinegars ...... 1 20
Can. Bronze ............. 1 50

1 Can. Cottons ............. 4 00
Can Gen Elect ... 6.00

i C I L. • B 1............. 6 00
j Can. Westinghouse .. 2 00
‘ Crown Cork ................ 1 60
i Dist. Seagram ............ 2 00

Dom. Bridge .............. 120
i Dom. Glass .................. 5 00
; Dom. Textile .............. 5 00
Electrolux .................. 1 20

1 Ford of Can. "A” ... 100
Imperial Oil...................... 50
Imp. Tobacco .................. 40
Int. Accept. “A" .... 2 00

j Inter. Coal....................... fi.00
Int. Nickel .   2.00
Int. Pete ........................ 1.50

, Jamaica Pub Serv. .. 1.75
L Second C.8............... 80
Montreal Power ........ 1 50
Mont. Tram .............. 9 00

; Nat. Breweries ........... 2.00
Nat. Steel Car ........... 2.00
Niagara Wire .............. 1.00
Ogtlvle ........................ 1.00

• Ottawa L, & P............. 1.00
Page Hersey ,.............. 4.00

! Penmans .................... 3.00

Rend. 3,1
« « :
4 92 j 4,i 
4.3i ! 2;" 
4.55 >
4 44 ; j,;
■7 55 1 tf.
4'33!4>1
5 46 V
4 29
8.00 a i,

10.00 I
<•69 j Sr;, 
7.69 ! 5,,
2 73 AVEC
3 02 i C .N R

Les nouvelles
en raccourci

Elu vice-président de
Dominion Stores
M. !.. D. Squair, anciennemeni 

issueii' dans le commerce d'épice­
ries à Winnipeg, a été élu président 
des Dominion. Stores Ltd, à une as­
semblée des directeurs tenue ici 
hier.

Indice des prix de gros

Ottawa (P.C.) — Le bureau fédé­
ral rie la statistique rapporte au­
jourd'hui que sou indice des prix 
de gros des denrées s'est établi à 
73.5 au cours de la semaine termi­
née le 28 mai contre 73.fi la semai­
ne précédente et 80.3 la semaine 
correspondante de l'an dernier.

Les obligations

Montréal (P.C.) — Une bonne 
de » amie a continue à faire avancer 
les valeurs aujourd’hui au marché 
local des obligations. Les gains al­
laient jusqu'à deux points.

Les papeteries spéculatives pre­
naient part au ralliement avec des
avances de 1 à 2 points. Les pape- sterling (environ 
tenes seniors cl les industrielles xe- “ '
niors étaient en hausse. Les servi­
ces publics étaient fermes.

Quelques empruns du Dominion 
gagnaient 1-8 de point et les autres 
valeurs des provinces et des muni­
cipalités étaient pour la plupart in­
changées.

Dividendes des compagnies
canadiennes en mai
ï-cs dividendes qu'ont versés les 

sociétés canadiennes en niai accu­
sent une légère augmentation sur 
le même mois de l’an dernier; 
d'après la compilation de la fir­
me Augus & Co., du Toronfo Stmk 
Lxchange, ils ye sont c loves à *(!.- 
089,504 contre *5,783,124 en 1938 
cl «4,345,317 en 1037. Le total ries 
cinq premiers mois de l'année se 
traduit par $76,470.357 au lieu de 
877,808.425 en 1938 et $69,188.723 
il y a deux ans.

Plusieurs compagnies, entre au­
tres Brewers & Distillers, Canadian 
Oils, Kirkland Lake Gold el t'o- 
burn Gold, ont versé un boni en 
mai avec le dividende régulier. La 
Canadian Foreign Investment a 
paye un dividende «le 71) cents, au 
lieu de 40 cents en juillet 19,38: la 
Commercial Alcohols à distribué le 
premier dividende depuis avril 
1928.

Nouvelles émissions

La ville de Hamilton a vendu 
une émission d’obligations sériées 
2 pour cent à 5 ans à la Banque de 
Montréal, au prix de 100.05, repré­
sentant un tauxv de 1.98 pour cent 
à In ville. Ceci est le plus bas taux 
pour une émission de cette nature 
vendue par Hamilton.

Wobasso Cotton
Le rapport annuel de Wabasso 

Cotton Company Limited pour 
l’exercice clôturé le 29 avril 1939 
indique un bénéfice net de $187,- 
979, se traduisant par $2.69 l'ac­
tion, comparativement à $186,113 
ou $2.66 par action l'année précé­
dente. Le compte de surplus a pas­
sé de $758,617 à $876,722. La ré­
serve pour dépréciation est restée 
à 8396.500 /et les intérêts sur les 
obligations ont diminué de $115,- 
164 à $109,943.

Débits bancaires
Ottawa. (P.C.) — Les débits ban­

caires aux comptes individuels au 
Canada le mois dernier se sont éle­
vés à $2,173,031,928 contre $2,101,- 
369,770 en avril 1938, suivant le 
bureau fédéral de la statistique.

Les débits par districts économi­
ques ont été comme suit: (les chif­
fres d’avril 1938 sont entre paren­
thèses): Provinces maritimes, $16,- 
427,910 ($50,350.928); Québec,
$821.530.410 ($761,224,307); Onta­
rio, $1,134.072.204 (81,093,400.364); 
Provinces des Prairies, $311,269,- 
508 ($353,622,032; et Colombie ca­
nadienne. $159,731,896 ($142,772,- 
139).

Emprunt
Kingston, Jamaïque. (P.C.) —

La Banque Royale du Canada a pris 
l’émission entière de 200,000 livres 

$938,000) d’obli­
gations du gouvernement, a-t-il été 
annoncé aujourd'hui.

La Banque prend l’émission d’o 
bîigation 3 1-2 pour cent à 103,3 
livres par 100 livres de capital, (el­
le offre est considérée comme très 
avantageuse à la Jamaïque.

Quebec Power ............ 1 00 17%
Royalite . ............... I 00 37
St. Law. Flour .......... 1.00 20
Sbawinigan .................. .90 19%
So. Can. Power ........ .90 10%
Steel of Canada .......... 1 75 75%
Walk. Good.................... 4 OO 41
Western Groceries 3.00 50
ACTIONS DE BANQUES:
Canadienne Nationale 8.00 165
Commerce .................... 8 00 167%
Dominion .................. 10 no 205
Montréal........................ 8.00 -212
Nouvelle-Ecosse .... 1200 300
Royale ............................ 8.00 183
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew . Suroass .......... 7.00 104
Ana Can T .......... 2 75 48%

; Assoc. Breweries ........ 7.00 112
i Be’.d Cort........................ 7.00 141

Calgary Power ............ 6.00 9434
Can, Cement % V.rt .. 5,00 04%
7an Bronae 5.00 105
Can. Car f. Found. 1 75 21%
Can. Celanese ............ 7,00 102

, Can. Cottons .......... 6.00 102%
Can. Fair. Moree . ... 6 00 102
Can. Foreign Inv. ... 8 00 100

■ Can. Indust.................... 7 00 174
Can. North, row. .. 7.00 112

: Olst. Seam ........ 5.00 86
; Dom. Coal .................... 1.50 18'*

Dom. Glass ................ 7,00 162
Dom. Textile .............. 7.00 155
Goodyear ........................ 2 50 53
Howard Smith .......... 8.00 92%
tmnertal Tobacco 2.92 7%
Inter Power 7rv .... 6 00 70%
Jamaica P Service . 7.00 132%
Lake of the Wood» 7.00 115
McColl Frontenac . 6 00 90
Melehers .................... 60 6%Montreal Cottons .... 7.00 100
Nat. Breweries 1.75 45
Ogtlvle .............. 7.00 156
Ottawa Power ............ 5.00 98
Penmans ................ 6.00 128%
Power Corp..................... 6 00 103 ka
Saguenay Power . . 5.50 105%
Sherwln William» ... 7.00 115
So. Can. Power . . 6.00 105
Steel of Canada 1.75 73
Tuckett Tobacco .... 7.00 193
Walk. Good.................... 1.00 19-%
Vest Kootenav 7 00 123

Western Orocr >s . .. 7.00 105

a se 
6 40

10.67 
4.14
4 55 
8.06

N11.42
5 19 
3.08
2 41
6 56 

12 00
4.00
5 83 
4 60
6 60 
9.38

13.04 
4 86 
4 08 
6.25
3 63
6.67
4 12 
7.55 
5.71 
2.76
5 OO 
4 55 
7.61 
2.33 
9 76 
fl 00

h nov. 15. 1948-51 .............. 102 ,
« Juin 1er, ;356-:6 .........  101 y
r oct. 15, 1944-49 ................ 103y
oct. 15 1939 ........................ looy
oct 15. 1943-45 ....................  107!,
oct. 15. 1947-52 .................... 107'*
a 1er sept. 1940 .................. 103*,i

oct. 15, 1944 ...................... ni1*
1er fév. 1946 ...................... 1UR,

. nov 1er 1946-56   110'*
>. nov. 1er 1947-57 .......... IIO-V,
, nov. 1er 1948-53 ............... 111',
, nov. 1er, 1949-59 . 112',
nov. 15, 1941 ........................ 107 y
oct. 15. 1943 1115k

TA GARANTIE DE TETAI'
2'o 1942 .............................  lOOU
2- î, 1943 ........................ 'OO
2>-*y 1944 ...................... 100 à
2*4r* 1946 ...................... 98",

3'S 1944 .   103-,
3'r 1945-1950 ................ 99'i

1948-52 .................... 99',

102 
103 
104‘A 
95‘x

100 c.
99-'i

10TS, 
103;i*
102'j
104T*
ion; 
iosw 
108 s* 
104-J

1948-53 .................... 99
' ; 1954-59
4 y y, 1951 
4 1956
4 V;. 1957 
4V, 1955

% 1954 ...
5':; 1949-69

4,83 
4 73 
4 38
3 77
4 00 
4 26

Marché des changes

! ACTIONS DE MINES:
Bulolo Goki .............. 3.00 24
Cons. Smelting .......... 1.00 40:4
Dome   2.00 32
Falcon bridge ........................30 5.25
Hollinger ............................ 65 14'A
Hudson Bay ................ 1.50 St*;
Int. Mining ........................ 50 6**

Take Shore .................... 4.00 41!y
McIntyre ...................... 2.00 53
Macaaaa ........................ .20 4.90
Nornnda ........................ 4.00 79'a
Pickle Crow ......................40 485
Pioneer B.C.............................. 40 250
Siscoe ......................................12 140
x-Sylvanite G. M..................20 3 25
Teck Hughes ......................40 4 15
Wr. Hargreaves ..................40 8 10

x-Payabl«s en fond» «mertraina.

6 73 
6 54
6.25 
4.96 
6 33 
5 29
4 78 
8.14 
6.86
5 83 
5.35 
8 00 
4.02
6 25 
5 81 
8.22 
4.32
4 52 
4.31
6.50 
3.81
8.51
5 28
6.09
6 67 
9.23 
7.00
3.39 
4,49
5.10
4 68
5 B0 
5.21 
6.09 
5.71
2.39
4 29 
5.06
5 «« 
6.67

C.NR 2 
C.N.R. 2 
C.N.R, 2 
C.N.R. 3'
C.NR a 
C. N. R. 3
C.NR. 3 
C.NR. 3 
Z-C.N.R.

| Z-C.N.R.
X-C.N.R.

! z-C.N.R 
| C.N.R. 5 

X-C.N.R.
z-Mont. Harb. 5% 1949-69 
PROVINCES:

‘Alberta 4% 1954 
Alberta 41 , ' 1956
a-Brlt. Columbia 4V»«5 1953
x-Brlt. Col. 5',,65 1945..............
Manitoba 65'* 1947 ................
x-Manltoba 41Asî> 1956 ..........
Nouv. Brunswick SG, 1951 ...
N.-Brunswick 41..% 1961
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 ........
x-Nouvelle-Ecosse 4W I960 .
Ont. Hyd. 3Vi% 1950-53 _____
Z-Ont. 4',- 1962 
Ontario 3G, 1947-50 
Ontario 4'i% 1949 
Ontario 3'. 1949-51 
Pr. de Québec 3';t 1951 

. ProV. de Québec 3';<: 1949 
, Prov. de Québec 4 V;, 1945-50
I I. P.-E. 3G, 1945 .... ........
| P. de Saskatchewan 4V.7, 1951 
1 P. de Saskatchewan 1954 

MUNICIPAUTES-
Calgary 5% 1945 ...................

I Edmonton 5 v,G, 1947
Montréal 4'5 1945 "........

i x-Mont. 4 V5 1971 
; Québec 4V,0 1950 .i.'LLLL.'
i Résina 5V 1931 . . ..........
t-St-Jean 4V,% 1971 ............]

i Toronto 4',.Ç{, 1945 
| Trois-Rivières 1951 ...L
î x-Vancouvcr éScs 1963 
i Winnipeg 4 V;;, i960 

Er Cath. de Montréal 4’5 1948 
i Comm. Métrop, 4h.',v, 1962 

Do. 4' ■„ 1947 ..

1081,| 
112 .Si !
101 li 
101 I 
loi3, 
99-, 

104", 
100», 
100:i, I 
1005* ' 
99 

116
116», !
117 i118»,
120 
120! . 
12 IL

Cours fournis par la maison 
T.-J. FORGET & CIE.

1, rue St-Fran.-Xavier. Montréal
Ouv. Haut Kas Midi

323* 53 52s4 53
166 
91'3 
44 V» 
lO1*165!- 1651^ i64i,t 164,i 
25Sa 25*2 25?, 25'.2
31% 31% 31 31
21 
12%
5%

24'- 24*2 24', 24% 
59% 59?, 59% 59%

4*2 4% 4'« 4'-
39'2 
11%
71% 71% 71% 71% 
6%

32 32% 31% 32
70%

146% 146% 146%
30% 30V, 30%
8% 8% 8%

44%
45% 45% 45%
6%

363% 36% 36%
5%

13%
61 61% 60-%

54 58
58% 61%
99% 101%

103% 105%
97% 100%
85% 88%
92% 94%

106% 108%
96% 98 V.

110% 112%
100% 102%
107% 110%
99% 100%

111 112%
101 102 %
95% 97%
97% 99%

109% 111%
99'2 101 %
78 82
63% 66%

84 89
84 88
96% 98 %
95 97 1

101 103 |
64 69

104% 106
109 112 1
101 103 !
88 92
97 100
96% 98 V* :
94 97 !
95 97

Air Réduction .... 
[ Allied Chemical 

American Can ...
! American Smelting 
I Am. Water Works 
! Am. Tel. il Tel. .
i Anaconda ............

Atchison ..........:..
Atlantic Refining 
Baldwin Locom 
Baltimore & Ohio . 
Bendix Aviation .. 
Bethlehem Steel 

1 Canadian Pacific 
Cerro de Pas, Cop. 

j Com Solvents 
112% 1 Chrysler Motor» 
*1?*' i Coi. Gas A Elec. . 
J r- : Cons. Edison 
J J, .y j Douglas Aircraft .

j Dupont ....................
1 ■ Elec Auto-Tite . . 

El. Pow. «fc T. Corp. 
General Foods Cor. 
General Motors
Gillette ....................

j General Electric .. 
j H udson Motors .... 

Illinois Central 
Int. Harvester ....

! Int. Tel. & Tel. Co. 
i Johns Manville . ..
I Keunecott Copper 
! Loews Theatres 
! Mont. &. Ward . .. 
j National Biscuit ..
' Nat. Power Light 
| New York Central 
! North American ..
| Packard Motors ...
I Pennsyl. R R...........
j PhUlipps Pete ....
1 Pullman
j Radio Corporation 
I Rep. Iron & Steel

Scüenley Dist........... 14
Simmons Bed ........ 25
Standard Brands . 6%
Stan. Oil of N. J 45 
Socony Vacuum OU 12
Studebaker ............ 7
Texas Corp................ 40%
Union Pacific .... 99
U. Gas Improve. . 12%
U. S. Rubber . 42%
U. S. Indus. Alcoh. 17%
U. S. Steel .............. 503*
Vanadium ................ 21%
Western Union ... 21'4
Westinghouse ........ 96
Woohvorth .............. 47

DE TORONTO 
Compilation de la maison 

BURKE & DANSEREAU a ci*
222, Notre-Dame ouest

Ouv, Haut Bas Fwm
Amm. Gold ............  10
Amt Field .. .. 14
Anglo Can. ... 114 105 112
Aldermac ........
Buffalo Ank. .. 12% 12% 12%
Big Missouri .. .... 16'2
Bidgood ............ . ... 20% 22% 20% 22%
Beattie ............ ___ 128 127 126 127
Augite .............. .... 58'2 61 58 61
Bankfield ........ .... 28
Braelorne ..... .11% 11% 11% n%
B. C. Pioneer . ... 250
Bobjo ............. .... 12
Broulan Pore . . 35 36 35 35*2
Cen. Patricia . .... 255 258 255 258
Can. Malartic . ... 82
Chromium ........ ... 65

146%
3(138
8%

36%

16

33%

51%

15% 15%

28% 27% 27%

17%
763» mu

15%

40% 40% 40%

Chesterville ..........  115
Chibougamau ........ 14
Coniarum Mine» , 153
Dome Mines .......... 32
East Malartic ...........267

45',4 i Eldorado ..................  153
Falconbridge .............525
God’s Lake ............. 38
Goldale .................... 21
Gunner Gold ......... 51
Gillies Lake ........... 8»,

! Home Oil ..........
j Hudson Bay ...
I Howey Gold . ;..
I Hardrock ............
! Hollinger ..........
I Int. NlckeL .... 
j Kirk Hudson ..
I Kirkland Lake 
i Lapa Cadillac ..
! Lake Shore ....
I Lamaque Gold 
i Little Long Lac
! Leitch ................

McK Red Lake
McVittte ............
MacL. Cock. ...

I Macassa ..............
Mads. Red Lake
Morris Kirk..........
Noranda .............
O'Brien Cad ___

265
148

37

155

270
152

43

50;;

96%
47

42%

50%

Les exportations du
Québec l'an dernier

Pend' C 
Premier 
Pickle C

Gold

au Canada et à New-York, 
au Canada, à New-York et

x-Payables 
z-Payables 
Londres.
CIES DE TRANSPORT: 
Can. Atlantic 4<7, 1955
C.P.R. 3G. 1945 ........
C.P.R. 3'%% 1951 
C.P.R. 4',, 1949 
C.P. R 3<:„ 1954
C.P.R. 6-, 1942
C.P.R. 4» 1944
C.P.R. Deb. 4', perp 
C.P.R. 4V3, 1946 
C.P .R. 4 % G I960 ..." 
Can. SS. 5%, 1957

Paymaster

Reno Gold . 
Sullivan G. .
Sladen .........
Stadacona . .
Hlscoe ...........
Sher. Gordon 
San Antonio

Teck Hughes ..
Ventures ............
Wood Cad............
Wr. Harg..............
Waite Amulet . 

Ventes totales :

à l’ouverture tels 
L.-G. Beaubien et

Angleterre, !. s. 
France, franc ,. 
Belgique, brlga ..
Italie, lire ............
SuLse. franc ... 
Hollande, florin 
Suède, cour. .... 
Norvège, cour. .. 
Danemark, cour. 
Brésil, milreis ., 
Ktals-Unis, dol. $1 
Allemagne, r. ni.

(’ours moyens 
que fournis par 
Compagnie:

Pair Ouv. 
$4.86 2-.T $4.6'J%
.. .0392 ,0266 
... .1390 .1710
... ,0.')2(i ,0028 

.1930 .2262 
.. .4020 .5393
.. .2680 .2420 
,. .2(180 .2361 
.. .2680 .2098 
.. .1196 .055 Ui 
.00 9-32% prime 

. .2382 .4025
A MIDI

Cours tels que fournis 
j Presse Canadienne;

A Montréal:
Livre sterling .................
Dollar américain
Franc .................

A New-York :
Livre sterling '..
Dollar canadien 
Franc 

A Paris:
Livre sterling..............  170.75 frs
Dollar américain ... 37.7425 frs
Dollar canadien.........  37.64 fis

En or:
T,ivre sterling............... Usb. 5d.
Dollar américain...........  59.46s.
Dollar canadien............. 59.32s.

12 50 
3.47

5.71 
4.49 
4.78 
7.69 
9 70
3 45
4 03 
5.03 
8.25

16.00 
8.59 
6 15 
9 84 
8 64

1955 82% 
... 1U0
.... 105 
.... 100% 
.... 108 
.... 123 
.... 125
----- 107

.............. IOO
I960   103%

.... 102% 

.... 1041*
. - . 110% 
1945 95*4
----- 104
.,. 99% 

107% 
103% 
100 
42 
85% 

101 
94% 
97 % 

103 
104% 

97
102% 
105 
103

Bourse de Montréal
Compilation do fa maison 
L-G, BEAUBIEN & CIE.

par la

. SL 69 ’i 
St.00 7-32 

. , .0265 Vj

$4.68 5-1 fi 
. .99 49-1)4 
............ 0265

AVIATION SHARES
Piacement dans Tavionnerie

Il c>t admis que l'avionncrie est maintenant indispensable au déve­
loppement economique dos pays civilises, et les capitaux prives qui 
y sont engages sont appelés à bénéficier généreusement de plus 
en plus du développement extraordinaire de cette grande industrie.

Celui qui veut aujourd'hui engager des fonds dans l'avionnerie peut 
le faire en achetant des titres cotés sur le marché; il va sans dire 
que le choix judicieux devient alors tout un problème pour l'acheteur.

Sair-on que AVIATION SHARES, constituées par CROUP SECURI­
TIES, INCORPORATED, représentent ur. judicieux groupement d'ac­
tions des plus importantes sociétés américaines se spécialisant dans 
la fabrication d’aéroplanes civils et militaires, et de parties d'avions? 
Ces AVIATION SHARES sont émisr.r sous une forme et h un prix 
pour faciliter aux capitalistes, petits ou grands, l'acquisition des 
meilleurs titres de l'avionnerie. .

La flexibilité du plan permet la révision du portefeuille AVIATION 
SHARES au besoin, afin qu'un juste équilibre soit toujours maintenu 
entre tes divers titres constitutifs, soit:

Boeing Airplane Co,, Consolidated Aircraft Corp., Curtiss- 
V/right Corp. ‘'A”, Douglas Aircraft Co. Inc,, Eastern Air

i Valeurs
; Bathurst “A" .
! Bell Telephone . . 
j Brazilian ....
; Bldg Prod...................
i Can. Cement 
i Can, Cement pr. .
I Can. Steamship . .
{ C. Stcamsh. pr. . . 
Can. Car & F, . .

! C. Car & Fd. pr. .
I Can. Celanese . .
I Can. Celanese pr. . 

C. Ind Ale. "A"
C. Indust. Ale. "B ' 1 
Can. Pacific . ,
Cockshutt Plow . .

I C Smelters . . .
: Dist. Seagram . . . 
j Dom Bridge . . .
: Dona Glass . .
! D, Steel & C "B"
I Foundation Co. , .
I Gatineau Pow. . . 
Gatineau Pow. pr. . 
Gen. Steel Ware» ,

I Gurd, Chs & Co. . 
i Gyp,-Lime A- Co. . 
Hamilton Bridge . 
Hollinger C. Gold . 
Imperial Oil . . .
Int. Nickel ... 
Int, Petroleum . . 
Lake of Wood* . . 
Ma-ssey-Harrls . . 
MeColl Front. . . . 
Mont. Power 
Mont. Power Deb. . 
Mont, Tram . . . 
Nat. Brew. . . 
Nat. Steel Car . . 
Noranda . . . . 
Power Corp. . . 
Price Bros com. . 
Quebec Power . .
St. Law. Corp 
St. Law. C. "A” pr. 
St. Law Paper pr. 
Shaw. Wft P. . . 
Sher. William» . .
Steel of Canada . . 
United Steel ' . . . 
Viau . . .
Winn, El. “B’' .

BA?
Commerce . . . .
Montréal...................
N -Ecosse..................
Royale . .

Ouv, Haut Bas 3 
6%

167
212
301
188

8% 8% 8%
94 92'2 94

2.00 J 90 2.00
9% 9%

8% 9%

4«4 4%

•• i

'4141
7% «% 7’* 1

40:l 1 41
18%

113 liô iis
12 11% n%
7- 14% i4%

’«% ’è ’6%

14% 14', 14%
18% 15% 16
49% 49I; 49*;
25% 25% 25%
17 16 17
5% 5%

33 31% 32

4i% 41% 41%
50 49 50

10
12% 11% 12%

3 2% 3
9% 9%

•• .. ..
75% 74 75%

»• «•
S

187

UTILITES:
Assoc. Tel. and Tel. 51 
Aval Tel. 4%ç;, 1958 . . 
Beauharnois " 5% 1973

Do, 5% 1978 ........
Bell Tel. 5% 1955 
Bell Tel. 5>/„ 1957 
Bell Tel. 5% 1960 
B C. Tel. 4%% 1961
B. C. Power 4%% I960
Cal. Power 5r -----
Calgary Pow, 5% 1964
C. N. Power 5'i 1953 ....
Cedar Rapids 5% 1053 ..
Dom. Glas» and El, 6%%
Liatinçau p 5% 1958 .. ..___
Gatineau Pow. 3V,r 1969 
Gatineau Pow. 5% 1949

. 5, j Gatineau Pow. XR 5% 1949 
Great Lakes Pow. 4’W, 1956 
Havana Elec. 5c* 1952
tnt. Hyd. Elec, 6'* 1944 
Int. Pow. 6% 1055 
int. Pow 6'; 1957 
Int. Pow. 6%';, 1957 
MacLaren Power 5%rô 1961

Do. S'i'% 1964 ... : ..............
Do. 4', 1959

Mar. T & T 4*7, 1967
Mont. Is P. 5 C % 1957 ........

: Mont, Pow. 31-’' n 1956 
j Do. 1963

Do. 31 •>'„ 1973 , ”
'Mont. Tram. 5'-,, 1941 
Mont. Tram. 5'; 1955 "
Mont. Tram. 4%o 1955 ,.
Nfld. L. & P 4%' 1956
Nfld. L. & P 5% 1956 
N. S. L. & P. 4L 1957 
Ottawa P, 4% 1957 
Ottawa Pow 4'„ 1964 
Ottawa Vall. Pow 5';, 1959 
Pow. Corp. 4%',,. 1959 
Quebec P. 4't 1962 
Saguenay 4 % ç„ 195g ; ; ; ; ; ;
Shaw. W. and P 4',;% 1967 
Shaw. W and P 4 1961
Twin cny 5%% 1952 ..
Un, Sec. 5%* 1952 
Winn Elec. 4%c; jggo 
Wlnn Elec. 4-5% 1956 

Do. "B" Inc 4-5% 1956 ..
INDUSTRIELS: '
Abitibi 5% 1953 
B A. OU 4% 1945 
Can. Int. Paper 6% 1949 
Can. P & p inv 5% 1958 
Can. Vicfcer» 6c; 1947 
Liom. Textile 4%% 1055’LL
Fraser 6-; 1959 ..........
Great Lakes 5% 1955 
Lac St-Jean 5' ; 1961 
Massey Harris 4',', 1954 
McColl Front. 4%% 1949 ’ 
Mlnn. and Ont. 6% 1947 
Regent Knitting 4% 1952 . L 
Rolland Paper 4%% 1951 
Stee' of Can 6r. 1940 
PROPRIETES IMMOBILIERE 
Queen’s Hotel 6% 1947 
Windsor Hotel. 4' % 1953

105 
102% 105 
101% 103%

Ottawa (D. N. C.). — Au cours do 
l'exercice financier clos le 31 mars 
1939, la province de Québec a ex­
porté^ au Japon et à d’autres pays 
25,057 tonnes fie déchets métalli­
ques, plus 162,623 quintaux de dé­
chets autres que ceux de fer et 
d'acier. C’est ce qu’apprenait hier 
du ministère M, O.-B, Elliott, crédi- 

| liste de Kindersley. Le relevé ajoulc 
Ique c’est contraire à la pratique 
j établie au ministère d’indiquer à ce 
| sujet les noms des exportateurs et 
même des ports particuliers d’où 

jees déchefs sont consignés. C’est 
(pourquoi il est impossible de don- 
j ner la quantité de ces déchets mé- 
; talliques exportés de Montréal.

Ci-suit les quantités de déchets de 
jfe rel d’acier exportés au cours du 
j dernier exercice ainsi que les pays 
j vers lesquels ces exportations ont 
j été faites: Royaume-Uni, 1 tonne,
I Hong-Kong, 24 tonnes; Belgique,
! 629 tonnes; Japon, 15,489 tonnes;

106% j Pays-Bas, 8,138 tonnes; Etats-Unis,
1'3 i776 tonnes.

1 Des déchets métalliques autres 
loi'., que ceux de fer et d’acier ont été Joniette-Q 

expédiés en quantités diverses vers Cent, cadii. 
Lies pays suivants; Etats Unis, 45,499 } 

quintaux; Belgique, 13,652 quin- 
jtaux; brésil, 3,171) quintaux; 
j coslovaquie, 2,119 quintaux; Chine,
(215 quintaux; Franco, 729 quintaux; 
[Allemagne, 7,502 quintaux; Japon,
28,143 quintaux; Pays-Bas, 2,634 

[quintaux; Etats-Unis, 58,720 quin­
taux.

220 243 220
32% 32
34% 36% 34%

120 118
14% 14% 14%
40% 49% 49%
35

155 158 153
28%
41%

035 600 635
315 310
82 87 82

135 138 135
19% 18

230 220
139
57% 38 57%

480 470
45 43
9% 8

79% SO 79%
260 250

35
148 150 147
191 195 191
490 485
310

47 50 47
37% 38 37%

188 189 188
5!
87 88 87
49
56 57 55%

138 132
no 108
158
335 330
660 «75 660
425
510 515 510

14
810 815 810
630 705 680

35

158

660

Valeurs Haut
A. p. Cons ........................ 17
Anaconda OU .................... 9%
Anglo Can. Dev...................113 ...
Braelorne ........................ 1165 1155
Calmant OU ......................  40
Caribou Gold ............
C. & E. Corp.........  ...................
D?ntonla Mines ................. 3%
East Crest OU .................. 8
Fairvlew A Gold .
Gold Belt ....................
Grandview Mns ........
High BarceE. Oil .
Home Oil ................. (
Island Mountain
Root Belle ..........  w
Lucky Jim ..................... ji-
Mar Jon Oil ..........
National Pete ........
Noble Five ........... ! ! ’ L L *2
Nordon Corp............ .. 6
Okalta Oils com............' i-m
Premier Gold ............. ’’L 196
Privateer Mines .......... ( L 144
Quatsino Copper ...........L 3
Relief Arlington \ 10
Reno Gold .............................. jiu
Reward .................................. 2%
Royal Can Oil.....................( 21 '
Sheep Cheek ..................... 114
Silver Crest ...................... 1
Sunset OH .......................... 39
Surf Inlet Gold ................. 21
Taylor Bridge .................... «
Vulcan Oil .......................... 60

Bas Clôt.

40 37 40
228
220 217 220 *

3% .... ...»
8
4% • • •

41 38 38
3% .... - • • •

20 • •
245 235 245
120
70 - - , »

1% ■ .
6 5% 6

10 ...»
2 . • • •
6 ■ »

124 120 123
196
144 143 144 ’

110 113

59 59
Ventes totales: 78,395.

Marché des grains

195

675

815
700

702,000.

Le Curb

'85
103

102%m
126
127

103
105%
104%

105% 
102

87% [

97%
100

Compilation de la maison 
L.-J. FORGET & CIE,

171 rue Saint-François-Xavier, Montréal 
Valeurs Ouv. Haut Bas Midi Chan.

Beauharnois . 4'/4
Br. Corp.........
Br. Am. OU .
,Br. Cor. Prf 
Can. Vick. ..
Com. Alcoh.
Can. Malt. ..
Cons. Paper .
Fairchild
Ford A .......
Home OU ...
McL. Paper ,
M. R. & Co. .
Meîehers "B”
Royauté OU ,
Fleet Aire.
Fra. V. Trust 
Abitibi Prf, .
Dalhousie ,..
Donna. "A'' .

IOO

hrs

95 
69% 
6315.

102
99%

102
103
103
103
104
103
105
102ii
104 
62 % 
67

102
70
M%

97
71% 
66 %

104

104
105

Les céréales

.. ion., 103
. 30 32
. 89 93

102
105%

S:
. . 68 72

52

Cours des trusts fixes

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

lines, Lockheed Aircraft Corp., Martin (Glenn L. 
National Aviation Corp., Pan American Airways 
Sperry Corp.. Transcontinental & Western Air, Inc., 
Aircraft Corp., United Air Lines, Transport Corp.

1 Co,. 
Corp., 
United
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Pour tous renseignements s’adresser i:

GEO. BEAUSOLEIL & CIE
Distributeurs autorisés

ouest, rue St-Jacques — Montréal —• HA. 3273

. Beurre
(Pri* de gros»

Première dualité ............................................51%

Farine
(Prix du boisseau en saca de 98 ;bs.

escompte d» 5 sou» le sac pour comman­
des eu comptant).

(prix du gros.
Première patente .....................................  4.85
Deuxième patente ...................................  4 35
Forte è boulanger ...................................  4.15

x-Boston Trust ..... 
x-Brittoh Type investor» .LL 10 
Can, Am Tr. 2e série . . .
Can Inter. Trust. Mod. ...

I Common Int. Corp 
^-Cumulative Trust Shares 

, x-Fundamenta! Inv Inc .. 
x-Fundamental T S "A” 
x-Do. "B” .... 
x-fndependenee Trust ‘LL 
x-Mass Inv. Trust. 
x-Quftrteriey Income Sh
x-Supervlsed Shares ..........
United Bond As Share 
x-ünlted Fixed 
x-Ualted Insurance Trust
U.V.LLw? n y Bank Tr. .
AMERICAN DEPOSITOR
x-New Corp. T S 
x-Do Dlstrlb 
x-Oîd Corp. Trust Share» 
EMISSIONS CALVIN BULti
Can. Invest. Fund..............
Bullock Fund...................... .
Divided Shares 
Nation Wide See "B" 
x-Do Voting L
x-U.s. El. Lt. and P. "A" 
x-Do. "B" 
x-Do. Voting ,

Offre Dem,
14 69

2 99 
4 % 
2 80 
4.36 

16 % 
4.88 
4.46 
2 09 

20.22 
9 58 
9 70 
8
2.49 
1.00 
1 %

CORP.

15 80
15

5 % 
,3 08 
4 66

16 •% 
4 98

3 13 
2! .74 

9 93 
10 50 

9 %

accum.

DISTRIBUTORS GROUP
x-North Amer. TS 1953 
x-Do. 1955
X-Do. 1936 ,. ................
x-Do, 1958 .........LLLL

x-Fonds américains.

INC.

3.73 2 75
2.31 2 34
2.44 2.43

|p
3.80 4 15

12 a, 14
1 18 1 28
3 52 3.62
1 24 1,37

15 % 16 %
2 21 2 31

97 1.05

2 28 2 31
2 73 2 76
2 86

* 2 40
2 69

Blé Northern no 1 
Blé Northern no 2 
Blé Northern no 3 ..
Orge ....................................
Avoine no 3 ................
Avoine d’alimentation

Dome Mines 
East Malart.

Telle- 1 Eldorado .
' Falc. Nick. 

Francoeur 
J. M. Cons.
Pend’ Oreille 150 
Lake Shore 41% 
Pandora Cad, 6
Macassa ........ 475
O’Brien ........ 260
Perron ...... 185
Wood Cad 14 
Sher, Gordon 109
Siscoe ......... 1.39
Slad. Malart. 48

.74%

.71%
.67%
48

.37 % 
.36%

150
22% 22% 22% 22% + %
22 22!, 22 22% 4- %

3 3% 3 3
175 130 175 130 -f 05
35% 36 35% 35%
4% 4% 4% 4% + %
3% 4', 3% 4 + %

201, 20*, 20 20 — %
220 242 220 242 -4- 22

10 10% 10 10% -f %
9%
6%

38
6% 6% 6% 8% — %
9% B% 9% 9% + %
4%

40 45 40 45 + 05
4 4 3% 4

MINES

6% «% A 8% - %
23
14 14 13% 13% —— %
32 32', 32 32'., + %

270
148 150 148 150 4* 02
535

23 27 23 27 -f04
5

Stadacona 
Sullivan , . 
Sylvanlte 
Th. Cadll,

.56 55

% 13% IS

Engrais
(Prix Ja tonne saca compris, molna 28 

10U» cour commande au comptant)
(Prix du

O ru blanc ...................................................
Ont rouge ..................................................
Son ...............................................................

gros»
24.23
25.25
25.25

Fromage
(Prix du

Ontario, blanc ............................ 09'',
Ontario, coloré ................................09%
Québec, blanc ..........................................
Québec, coloré .................... ....................

Drôche
Drèche de braeserle: «rca. $22 U tonne:

: détail. $24 la tonne
Oeufs

Prix la doutalue oour le» oeufs Uné* 
i dans de» carton» aux détaillant»
J A-Groe  29

A-l médium .....................  27
A-l de poulette» ................................................ 25

| A-gros ............................................................as
A-médlum .................................  23
A de poulettes ................................................ 22

i B 22- 23 C .................... 20- 21
gros» 
-10% i 

.10% 

.09'a 
■09'i

Avis légal

Volailles
la livre aux détaillant» pour la 

A. La qualité D est de deux aoue en
(Prix 

quant» 
moins»
Dindons
Pouleta de cholx 
Poulet* enetalsaés 
Caneton» du lac 
OU» ........................

au lait 
Brome .

27- 23 
.26 - 27 

. . .27..29 
.27 

22-23

Province de Québec, district de Mont­
réal, No 52239, Cour Circuit. M. TUlOtaon. 
demandeur, vs Geo W Shcfler, défendeur, 
te 9émo lour de Juin 1939 a dix heures de 

I l’avant-mldl au domicile dudit défendeur,
; nu No 1647. rue Sherbrooke ouest, en la 1 
I Cité de Montréal, seront vendus par »u- 
j tort té de Justice le» bien* et effets dudU 
défendeur saisi» en cette cause, consistant 

! en radio, meubles de ménage, etc. Con- 
dltloiv' argent comptant. M-T, Robll-1 

i lard, H.C S. Montréal. 31 mal 1939.

VOTRE SUCCESSION...
Un bienfait, non un fardeau

"Permettez-moi de vous exprimer 
mes sentiments de reconnais­
sante appréciation pour la 
manière dont toutes les tran­
sactions ont été effectuées 
avant et après le décès de mon 
père. J'ai senti tout le dé­
vouement et l’intérêt si em­
pressé que vous apportiez dans 
nos relations,"

(Extrait J une latte en (there)

OTRE FAMILLE 
aussi appréciera 
l’aide constante et 
le dévouement de

NATIONAL TRUST
C O M PAN Yfrenr-

•at<f
!»* ïnrtiU

4i
Jet r

tr* ht»-

* Liinir.! *'

,->!r*
.Ut»!

HiS*'10
ji.rt.

LIMITED

225 ou«it, ru* St-J«cquM MA, 9431
vr. WYNNt ROBINSON, Gfruil 

Exécutauri-Fiducitirci-Agtnt» Rn«nci*f*

Blé.
Mai . 
Juillet, . 
Octobre 

Avoine, 
Mal .... 
Juillet 
Octobre 

Orge. -
Mal ___
Juillet . 
Octobre 
Nouveau 

Seigle. 
Mai . . 
Juillet . 
Octobre 

Lin. — 
Mal . . . 
Juillet . 
Octobre

WINNIPEG 
Perm. ant. Ouv. Haut Bat C!6t,

octobre

«4% «4% 64% 64%
65% 65% 65% 65%
07% 67% 67 67

31% 31% 3.1% 31%
301', 30% 30% 39%
30 30’, 30 30%

40% 40% 40% 40%
39% 39% 3944 39%
40% 40% 40% 403,
40% 40% 40% 40%

151%

48%
49%
501,

48%
50%

151%
152%
143%

48%
49%
49%

-oe;
+ 04

!
56 4- 01 I

13

Chicago était fermé hier.

(Suite à la page 9)

N’oubliez 
pas les

'îLjtfT?

ki

(Chèques de Voyageurs)

Peu importe où vous 
irez cet été ... à 
l’Exposition Universelle 
de New York, à l’Exposi­
tion Nationale de 
Toron to ou à l’Exposition 
Internationale de San 
Francisco ...

que vous voyagiez en 
auto, en train, en avion, 
en autobus, en bateau 
ou à pied .. .

S

N’OÜBLIEZ PAS,avant 
de partir, de changer 
votre argent en Chèques 
de Voyageurs. C’est le 
meilleur moyen d’en 
assurer la sécurité et de 
vous éviter des ennuis à 
l’étranger,

S

fin Se fiy-omr* ùs 

à tm/e iu&MMoM de

LA
BANQUE ROYALE

DU CANADA
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LA SPORTIVE
Les Royaux 
perdent deux fois 

contre Buffalo
Buffalo, 31. — I,cs Royaux de 

Montréal étaient aux prises avec les 
Bisons de Buffalo hier alors qu’un 
programme double était à l'affiche 
et les visiteurs, après avoir eu 
l'avantage, perdirent ces deux par­
ties pour descendre en sixième posi

Floyd Roberts 
a succombé ^ 
à ses blessures

Indianapolis, ill. — Wilbur Shass", j 
vétéran conducteur d'indianapolis, 
a remporté Ja victoire hier dans lai 
27e reprise de la course de 501) mil­
les en automobile d’indianapolis en \ 
parcourant la distance a une ( 
moyenne de 115.035 milles à Then

Les honneurs 
sont partagés 

à Boston, hier

Deux échecs 
pour Cincinnati 

contre Chicago

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
COMMERCE et FINANCE

HIER
; Bc ton 8. New-York 4 

New-York 17. Boston 9. 
Cleveland 7. St-LouiS 2. 
Cleveland 3, Si-Louis 2 
Chicago k, Détroit 2.
Détroit 8. Chicago 3 
Philadelphie 3, Washington 1. 
Washington J, Philadelphie 4.

Boston, 31. — Les Yankees de 
New-York et les Red Sox de Boston 
se sont partagé les honneurs du 
programme double d’hier en cette 
ville alors que les locaux ont gagné 
la première joute par un résultat

41.47 secondes pour contourner la| gagnaient la deuxième par 17 à 9 
piste de 'J1.’ milles à 200 reprises,; devant plus de trente mille person- 
devant une foule de 145,000 person-j nés.
nés- , | Dans la partie initiale les Red

Le vainqueur termina la course j Sox sont tombés à bras raccourcis1 
une minute et 58 secondes avant! sur les balles de Red Ruffing et 
Jimmy Snyder, de Chicago, qui eut obtinrent huit coups réussis et sept
une moyenne de 114.24 milles a 
l’heure et qui parcourut la distance 
en 4.22.35.GO. Cliff Bergere, de Hol­
lywood, se classa troisième et Ted

points el Sundra dut le remplacer 
au monticule à la quatrième man­
che.

Jimmy Foxx et Joe Cronin frap-
Horn, de Los Angeles, quatrième.' pèrent pour le circuit à la premic- 
Les autres à terminer parmi les dix | re partie et Tcd Williams fit de 
premiers furent: Babe Stapp, Ceor-; même à la partie initiale et de nou- 
ge Barringer, Joel Thorne, Maurice j veau dans la deuxième joute.

Résultat détaillé de la joule initia­
le:

Croselti, a.c. 
Rolfe, 3b.

Keller, c.d. . . 
Selkirk, r.g. . 
Gordon, 2b. . 
Dahlgren, 1b. 
Ruffing, 1, . . 
Sundra, 1. , .

Totaux.

NEW-YORK
a.b. p.

lion dans la course au championnat] re. 11 prit 4 heures 20 minutes etj de 8 à 4 pendant que les Yankees 
de la Ligue Internationale.

Les Royaux et les Bisons ont joué 
comme des clubs amateurs et le ré­
sultat de 22 à 19 pour la première 
joule indique «pie ce n’est pas là 
une exhibition des ligues majeures.

Dans la deuxième partie, les 
Royaux furent défaits par 7 à G 
après avoir eu un avantage de qua­
tre points sur leurs rivaux. Tout 
comme dans la joute initiale, les lo­
caux s’assurent la victoire dans leur 
dernière apparition au bâton.

La première partie donna lieu à 
uu véritable marathon de cogneurs 
et elle dura trois heures et 13 minu­
tes. Les lanceurs se succédèrent 
sans interruption et, à la fin, il ne 
restait pratiquement pas un lanceur 
qui n’ait pris sa place sur le monti­
cule, cinq coups de circuits ont été 
frappés par les Bisons au cours de 
cetie joute.

Le Buffalo sc servit de G lanceurs, 
tandis que les Royaux en prenaient 
sept.

Kemp Wicker a subi son quatriè­
me revers de la saison dans la 
deuxième partie.

Dans la partie d’ouverture, le ré­
sultat était égal 9-9 à la sixième, 
mais à la septième les Bisous déco­
chèrent un barrage de coups de tou­
tes sortes pour compter huit points.

Les Royaux bataillèrent vaillam­
ment pour reprendre le terrain per­
du et ils v réussirent assez bien dans 
la neuvième. Mais une erreur coû­
teuse de .Sammy Bell, sur une balle 
facile, qui semblait devoir être un 
double jeu certain, permit au Buf­
falo d’exécuter un ralliement à son 
tour, au moyen d’un circuit de John 
Tyler avec deux coureurs sur les 
buts. Lee Rogers fut le lanceur per­
dant de cette joute.

Cincinnati. 31. — Les Cubs de américaine
Chicago ont rcmporlé deux belles 
victoires hier après-midi aux dé­
pens des Rouges de Cincinnati 
alors que les visiteurs ont blanchi 
leurs rivaux par 6 à 0 et 2 à 0 dans 
le programme double à l’affiche.

Environ quarante mille person- _____
nés ont clé témoins de ces joules le classement; 
et ces fervents du baseball ont pu Lew.Yor]t £s
constater que Larry French et Va-iBovum 21
nos Page, les deux lanceurs des ! Cleveland .........................  »
Cubs, étaient en parfaite condi-1oe>woft° " ..................... \l
lion et qu’ils ont su tenir leurs ad-j Washington u
versai res en échec, le premier .l>* îu1‘ôt?L&,îi* ................... &
mitant les Jocaux à huit coups sûrs | aujourd’hui ...........
pour enregistrer sa quatrième vie- Aucune parue *u programme, 
toire consécutive tandis que Page nationale
a tenu les Rouges à cinq coups réus- 
«is HIER:

I Chicago 6, Cincinnati a
Résultat détaillé de la première 

joute:

Bourse de Calgary Officiers et directeurs du 
"Better Business Bureau"

806
636
543

CHICAGO 
a.b.

Rose, Frank AVearne et Billy Devo­
re. Douze des 33 partants terminè­
rent la course. Dix-huit abandonnè­
rent à cause de troubles de moteur 
et trois autres eurent des accidents.

Une note tragique à marqué la fa­
meuse classique. Floyd Roberts, .
conducteur de Van Nuys, Calfi., âgé ' {.?n,rK,1’ c-c 
de 39 ans, perdit la vie pendant que ' mckey> r> 
Shaw remportait la victoire.

L'automobile de Roberts culbuta 
el traversa la clôture de bois pour 
arrêter près du terrain de golf adja­
cent. 11 fut transporté à l’hôpital 
où il mourut une heure plus tard de 
commotion cérébrale.

C’était le trente-cinquième acci­
dent fatal depuis l’inauguralion de 
la classique.

Swanson, qui se brûla à la tête 
et aux épaules quand son automobi­
le prit feu après la collision, est 
dans un état grave à l’hôpital, niais 
ou espère le sauver.

Un autre conducteur, Cbet Miller, 
fut aussi blessé/ Son automobile 
arriva sur celle qui avait été démo­
lie et il plongea sur la clôture. H 
ne fut pas sérieusement blessé. Deux 
autres personnes furent aussi bles­
sées par les débris des accidents.

Hack, 3b.. . . 
Herman, 2b. . 
Gleeson, c.d.. 
Galan, c.g. . . 
Reynolds, r.r. 
G. Russell, 1b. 
Bartell, a.c. . 
Mancuso, r. . 
French, 1. . .

Chicago 2. Cincinnati O. 
St-Louis 7. Pittsburg 2 
New-York 5, Brooklyn 4. 

j Pittsburg 14. St-Louts 8.
I Brooklyn 3, New-York 1

^ t r o ! Boston 9, Philadelphie 7. 10 m.
p. C.S. r. a. j Philadelphie 5, Boston 3.
1 1 2 2 ! LE CLASSEMENT:
•» ft S O I , G
7 i n 1 Cincinnati __ _ .. .. 25
1 i 2 J | St-Louis .............   22
1 3 2 Ü î Chicago .............................  20
a i ini Pittsburg ................. .... 19
0 0 9 il ' New-York ............    17
n 1 n •> Boston ...........  15 ,

Philadelphie ........................ 12 1
AUJOURD'HUI:

Brooklyn à New-York.
Seule partie au programme.

j Cour» fourni» par C -G BEAUSOLEIL 
' membre de la Bourve des huiles de Calgary 
j 132, rue St-Jacques ouest, Montréal 
' Valeurs Offre Oem.
! Alberta Pacific .........................  1® 2®
| Anaconda ............................. 9's 91;

Anglo Canadian ...................... Il® —
; British Dominion .................. 8 i®
! Brown OU ................................... 22 —
j Calgary <fc Edmonton

Ca'.mont ............... .
Commonwealth
Daihousle ...................

! Davies Petroleum .. ■
] East Crest .................

Firestone ........ ............
Foothill . ...................
Foundation ............. ..
Globe .........................
Higbwood Sarcee ....
Home Oil ...................
Imperial Oils ...........
Lethbridge

39

8'

Totaux. . . 3G 6 9 27 7
CINCINNATI

, 4 (I 0 10 0
. 2 n 0 0 0 
.20002

34 4 9 24 10
BOSTON

Doerr, 2b..................... 4
Cramer, c.c..................4
Vosmik, c.g................. 3
Foxx, lb...................... 5
Williams, c.d. ... 4 
Cronin, a.c. .... 3
Tabor, 3b.....................4
Desautels, r................. 3
Weaver, 1. ..... 4

Totaux.

3 10

Gene Hasson, le jeune premier but
qui a fait ses débuts comme succès- j . t (
seur de Bert hier après-midi, est à! YvOfl Robert 6St Vainqueur ; 
l’Hôpital Général. Il a été frappé à ! 
la tète par un lancer du gaucher i
Rav Roche à la deuxième manche 5 von Robert a fait sa rentrée 
de la seconde joute. i (1an,s une are.nL‘ locale hier soir

les médecins de l'hôpital ont dé-' a,Pr®s :tv0/r Ua,i*r?® séjour en 
claré qu’ils ne pourront affirmer | Hliropc et notre ulhlete canadien-
avard 18 heures si Hasson s'est in-| 
fii'té une facture du crâne.

Résultat détaille des deux joules:

New-York 
Boston. .

34 8 10 27 12
000110200—4 
43U1000ÜX—8

Werber, 3b. . . 
Frey, 2b.. . . . 
zLombardi . . . 
Joost, 2b. . . . 
Goodman, c.d. . 
McCormick, 1b. 
Hertzberger, r.. 
Craft, c.c. . . . 
Bordagaray, c.g. 
Myers, a.c. . . .
Moore, 1..............
Thompson, 1. . 
zzBcrger . . . .
Davis, 1...............
Livengood, !.. . 
zzzWilson . . .

Totaux. . . 34 08 27 8
/.Frappa pour Frey à la 7e. 

zzFrappa pour Thompson a la 7e; 
zzzFrappa pour Livengood à la 9e.

INTERNATIONALE
HIER

Buffalo 22. Montréal 19. 
Buffalo 7. Montréal 6 
Jersey City 8, Newark 1. 
Newark 8, Jersey City 2. 
Rochester 10, Toronto 9, 
Rochester 3. Toi onto 1. 
Syracuse 2, Baltimore 0 
Baltimore 7, Syracuse 0.

0 LE CLASSEMENT 
9

Madison ....................................... 2! «
Mar Jon ................................  558
McDougall Segur ........................ H1 s
Mercury ......................................... ®'»

; Merland ................................... —
I Mill City ..........................................  3’.5

r c : Model ..................................... 28
658 ] Monarch   8
<>H National Petroleum .................. 10'n
526 okalta, commun .................. 12®
HI ! Okalta priv.................................... 2800
ïïi j P&ealta . ..................................... 5>,

; Phillipps Petroleum ................ 6^t
oU 1 Prairie Royalties .................... 21

1 Royal Crest ........................  — ,
Richland .   Us
Richfield . ........................ 1
Royallte    S2W
Share Royalties .......................... 2
Spooner ......................................... t'i
Spy Hill ......................................... 1*4
Sunset ........................................... 38 U
South West Petroleum ............ 30
Three Point ............................... Ui
Turner Valley .............................. 15
United Oits ................................. » ,
Vanalta .....................   5'i
Vulcan   58
Waite Valley ................................ Is
West Plank .................................. *‘4

2Û

«0

O P Pr
Rochester .... 23 13 639 :
Jersey City ,. 25 16 610
Newark ......... ...... 22 19 550
Baltimore ___ 18 19 486
Buffalo .......... 16 17 485
Syracuse» .... 18 21 462 1
Montréal ........ 21 447 1
Toronto .. ...... 12 26 316
AUJOURD'HUI:

Montréal à Buffalo. 
Toronto à Rochester, 
Jersey City * Newark. 
Baltimore à Syracuse.

Chicago . 
Cincinnati

100010220—6
000000000—0

Bell, 2b.
De:'*, c.c. . 
Bec! cT, r. . 
Rai'js, c.d. . 
tiuvion, 11). 
Y:m lîobnys, 
Norris, a.c. . 
Ross, 3b. . . . 
Duke, I. . . . 
Nahem, 1. . . 
Itesciguo, ). . 
Crouch, 1. . . 
Boiter, 1. . . 
Paynirk, 1. . . 
Rogers, i. . . 
zilnrlje . . . 
zzMoser . . . 
zzzMcDaniel .

Totaux.

MONTREAL 
............... 7

français a été déclaré 
1 contre Jack Washburn qui lui était 

opposé dans la finale donnée au 
Forum. Robert obtint la première 
chute sur la disqualification de son 
rival par l’arbitre Dan Murray, puis 
l’élève d'Emile Maupas a pris la se­
conde en rivant les épaules de son 
adversaire au matelas en moins

C-'r

Sommaire —- Erreur: aucune. — 
j Points produits par Keller 2, Dic- 
' key, Gordon, Foxx 4, Williams 2, 
Cronin, Cramer. Deux-buts: Rolfe, 
Doerr, Cramer. Circuits: F’oxx, 
Williams, Crouin. But volé: Cra- 

., mer. Laissés sur les buts: New- 
vainqueur j York 8; Boston 9. Buts sur balles 

île Ruffing 2; Cundra 5; Weaver 4. 
Retirés au bâton, par Ruffing 4; 
Sundra 2; Weaver 1. Coups sûrs, 
sur balles de Ruffing, 8 en 3 1-3 
manches; Sundra, 2 en 4 2-3 man­
ches. Frappé par le lanceur, par 
Weaver (Selkirk). Lanceur per­
dant: Ruffing. Arbitres: Basil, Sum- 

Ormsby et Pipgras. Temps;de seize minutes. ■ ,
Voici le sommaire de la séance i,n®rs» . ..AA

d’hier soir au Forum: heures. Assistance, 34,000.
Yvon Robert, 212, bat Jack .Wash- 1 Deuxieme partie, 

burn, 217, 2 chutes consécutives | New-iork 
(9.15 minutes et 15.34 minutes). j Boston .

L’Ombre Rouge bat John Katan,
! une chute, 19.11 min.

,11 Bob Wagner, 242, et Frank Tay- 
. j lor 22G, annulent, 30 minutes.

Maurice Robert, 208, et Tommy 
i Nilan 212, annulent, 20 minutes.

50 19 21 26 12
BUFFALO

Boudreau, a.c. ... G 3 3 1
Tyler, c.c............... G 2 2 2
Oglesby, 1b..............G 2 2 11
Carnegie, c.g. . . . (i 1 1 1
Martin, c.d...............5 4 1 1
Mack, 2b.................  3 3 0 4
Mulleavy, 3b. . . . t 1 t 1
Sa vino, r.................. 1 2 1 G
Kowalik, 1................ 1 0 1 ü
Maglic, 1.................... ................ 'I
Archer, 1................. 0 0 0 0
Jacobs, 1................... 1 0 0 I)
A. Smith, 1............. 0 0 0 0
G. Smith, 1.............. 0 0 0 n u
xSodd..................... 1 0 I) 0 0
xxNowak .... 1 1 10 0

Totaux. . . 44 22 19 27 12 
zFrappa pour Nahem à ‘a 4e. 

zzFrappa pour Potter a la 8e. 
zzzFrappa pour Payniek à la 9e. 

xFrappa pour Archer a la oc. 
xxFrappa pour C. Smith à la 9e.

Montréal . . . 000531037—19 
Buffalo ... 223020805-22 
Sommaire—Erreurs : Bell 2, Mar­

tin, Mack 3, Archer. Points pro­
duits tiar Oglesby 3, Martin 4. Bou­
dreau 3, Mulleavy 5, Ross 3, Bell 3, 
Deal, Parke 3. Becker 3, Nowak, 
Hasson, McDaniel, Moser 2, Carne­
gie. Tyler 4, Reseiguo. Deux-buts: 
Bell 2,' Boudreau, Ross 3, Martin, 
Parks. Circuits: Mulleavy 2, Martin 
2, Moser, Tyler. But volé: Deal. Sa­
crifices: Kowalik, Savino, Boss. 
Double-jeu : Mulleavy a Mack a 
Oglesbv. Laissés sur les buis: But- 
falo 8, Montréal 15. Buts sur balles 
de Kowalik 3; Nahem 2; Maglic 3, 
Rcscigno 3' Jacobs 1; Crouch 2; 
Rogers 2; A. Smith 2; Payniek 2. 
Renrés au bâton, par 'Kowalik 4; 
Archer 1; Rcscigno 2; Potter 1; 
Pas nick 1; C. Smith 1. Coups sûrs, 
sur balles de Duke, 8 en 2 1-3 man- 
t lies; Nahem. 1 en 2-3 manche; ko- 

v walik, G en 3 2-3 manches; Maglic, 
2 en 1-2 manchet aucun de retiré a 
la 5e); Rogers, 3 en 2-3 manches 
(2 de retirés à ta 9e); Reseiguo, 3 
en 3 1-3 manches; Archer, 1 en 1 
manche; Jacobs, 11) en 3 1-3; Pot­
ier, t) en 1-3; Crouch, 4 eu 1-3; Pay­
nirk, 0 en 1; A. Smith, 2 en 1-3; C. 
Smith, Ü en 1-3 manche. Lanceur 
gagnant: C. Smith; perdant, Ro­
gers. Arbitres: Kelly et Solo dare. 
Temps 3h. et 13 minutes.

Deuxième partie;
MONTREAL

Bell, 2b ...........
Deal, ce ..........
H art je, r, 1 h ..
Parks, cd ........
Hasson, 1b . • •
Becker, r ........
Van Robays, cg
Mosrr, cg........
N orris, ac ....

Ross, 3b . 
Wicker, 1 
z-Pa y nick

Totaux

032201360—17 17 1 
. . 020220012— 9 15 3 

Pearson, Hildebrand, Murphy et 
Dickey; Wilson, Ostermueller, Hev- 
ing, Dickman, Warie el Berg.

LES AUTRES JOUTES'

30 G 10 19 12

Saint-Louis . . 000000020—2 7 2
Cleveland. . . 20012020x—7 12 2 

Marcurn et Sullivan; Feller et 
Hemsley.

Deuxième partie:
Saint-Louis . 020000000000—2 8 2

-'Cleveland ... 000001100001—3 10 1 
* I Kennedy et Glenn; Hudlin, Hum-

BUFFALO
acBoudreau, 

Tyler, cc . . 
Oglesby, lb 
Carnegie, eg 
Marlin, cd . 
Mark. 2b . . 
Mulleavy, 3b 
Savino, r . . 
Roche, 1 . . 
Archer, 1 . . 
x-Sodd .... 
xx-Nowak .

Totaux .

i phries et Pytlak.

0 i Détroit .... 010000010—2 9 1
Oj Chicago. . . . 10202U10x—6 10 0 
0 i Rowe et York; Lyons et Tresh.
0 | Deuxième partie:

Sommaire —■ Erreur: Myers. — 
Points produits par Glceson, Ca­
lan 3, Reynolds. Trois-buts: Galan, 
Goodman. Buts volés: Gleeson, Rey­
nolds. Double-jeu: Barlell à Her­
man à G. Russell. Laissés sur les 
buts: Chicago 12; Cincinnati 10.— 
Buts sur balles de French 3; Moo­
re 7; Thompson 1; Livengood 1. 
Retirés au bâton, par French 3; 
Moore 1; Thompson 1. Coups sûrs, 
sur balles de Moore. 5 en 6 1-3 
manches; Thompson, 0 en 2-3 man­
che; Davis, 4 en 2-3 manche; Li 
vengood, 0 en 1 1-3 manche. Lan­
ceur perdant, Moore. Arbitres: Ma- 
gerkurth, Stewart et Stark. Temps- 
2.28. Assistance: 21,744.

Deuxième partie:
Chicago. . . . 000110000—2 
Cincinnati. . . 000000000—0 

Page “et Hartnett; Walters 
Lombardi.

LES AUTRES JOUTES
Pittsburgh. . . 000001001—2 5 0
St-Louis. . . 30000130x—/ 13 1

Tobin, Heintzelman et Berres; 
Warneke et Owen. is

Deuxième partie: ,
Pittsburgh . . 100030343—14 14 1 
Saint-Louis. . 0340011010— 8 7 1

Statistique de
l'Internationale

MOYENNES INDIVIDUELLES

P Ab P Cs opts
Barley. Newark . 9 10 3 4 0 4
Mulleavy, Buff 9 10 0 4 0 2
Grabowsky, Syr. 8 to 1 4 0 1
Cooke. Roch. 30 115 20 45 1 21
Howell. Balt. 30 108 31 42 7 JO
McGowan, Balt.. 9 26 10 10 2 8
Marchlldon. T. . 9 8 2 3 0 1
Jones. J. C......... 34 135 13 49 2 18
Dickshot, J. C. . 34 127 22 46 3 20
West. Balt........... 29 117 29 42 7 25
Davis, Roch. .. 2,2 87 18 31 2 13
Holm. New-.......... 21 57 10 20 4 15
Parks. Mont. . 32 115 30 40 8 24
Sturdy. Roch. .. 24 92 24 32 ! 19
Narron, Roch. .. 28 101 14 35 3 17
Ryba. Roch. 13 26 4 9 0 5
Crabtree, Roch. 30 119 21 41 3 17
Boudreau, But. . 26 106 17 36 2 5
Mack, Buff. .... 26 94 12 32 3 13
Ch'rak. New. ,.. 28 104 14 35 2 18
Oglesby. Buff. 26 98 15 33 0 9
VRobays. Mont. 28 99 18 3 .3 18
Padtlen J C 32 107 18 35 2 10
Murta’gh. Roch.. 22 89 13 29 0 6
Taylor, Syr.......... 33 120 18 39 2 24

; Hartje, Mont. . 30 102 22 33 2 15

400
400
400
391
389
385
375
368
362
359
358
351
348
348
347

Mines non inscrites
Compilation de la maison 

BURKE. DANSEBEAU & CIE,
222, rue Notre-Dame ouest

Offre Dem

Abbeville .........
Albany River ., 
Amity Cloid . 
Amos Cadillac
Area .... ...........
Argosy ..............
Athona ancien 
Barber Larder 
Big Master ...

Can. Pandora ..............
Capital Rouyn ............
Central Duverny .. ..
Cheminls .....................
Chlbmae
Continental Kirkland

et

Bauers, Swift, Rizzo, Berres et 
ueller; Shoun, Cooper 

H. Bowman et Franks, Owen
Mueller; Shoun, Cooper, C. Davis, warren j; c

a O I Harehany. T,
* Stewart, J. C. 

Martin, Bufl.
Porter. Toronto. 24 
Jordan, Syr. , 
Tlsing, Bait. ,.. 
Wltek, New . .
M. Smith, Tor, . 
Washb’rn, New,
Mills, New..........
Kahny, Syr..........
Longacre. Syr. 
Dejongbe, Tor, .
Haley. J, C.........
Petoskey, Tor. .
Bell, Mont..........
Meyers, Syr, ... 
Russo, New. .. 
Rescigno Mont,.

Syr.
Schuster, Tor. .
Levy, New...........
Wyrostek, Roch. 
Deal. Mont,

28 1 8 21 12

z-A couru pour Hasson à la 1ère . 
x-A frappe pour Roche à la 5e. 

xx-A frappé pour Archer à la 7e.
Résultat par manches:

Montréal ...................... 00211 1 1—G
Buffalo ........................  0001 105—7

SOMMAI HE
Points produits par Van Ro- 

bays. Parks, Carnegie, Norris 2, Bec­
ker, Tyler 2, Oglesby 3. Deux-buts, 
Becker, Savino. Circuits: Carnegie, 
Norris, Oglesby. Sacrifice: Hartjc. 
Laissés sur les buts, Buffalo 4; 
Montréal 9. Buts sur balles de_Ro- 
clic 4, Wicker 2. Retirés au bâton 
par Roche 3, Wicker 4, Archeh 1. 
Coups sûrs sur balles de Roche, 7 
en 5 manches; Archer, 3 en 2 man­
ches. Frappé par le lanceur, par 
Roch (Hasson). Lanceur gagnant: 
Archer. Lanceur perdant. Wicker. 
Arbitres: Solodare et Kelly. Durée, 
1 h. 45. Assistance, 6,000,

LES AUTRES JOUTES 
Jersey Citv .. 502000100— 8 12 0
Newark .'___ 000100000— 1 2 0
Yandenbcrg et Patlden: Russo, Bed- 
dingfiekL Slanccu et Holm. 

Deuxième partie:
Jcrsev Cilv ___ 0010010— 2 5 3
Newark .'.......... 412001x 8 11 1
Harris. Wittig et Hollman, Joiner cl 
Xtwood ; Halcv el George.
Toronto ........  0(10312120— 9 16 2
Rochester ... ()1107001x—10 14 1 
Weir, Mulligan, Pezzullo et Harsha- 
ny; Raffcnsberger, Gornic&i, John­
son et Narron.

Deuxième partie:
Toronto ....... 0100000— 1 10 2
Rochester ........ 200100x— 3 5 0
Caldwell et Harshany, Ryba et Nar­
ron.
Baltimore . ;... 0000000— 0 1 1
Syracuse .......... 010010x~ 2 7 1
Reninger et West; Gce et Warren. 

Deuxième partie:
Baltimore ...300031000— 7 9 2 
Syracuse ... 000000000— 0 2 3 
Midkif et West; Miner, Jones, An­
gel et Boitarini.

0! Détroit .... 002103020 
I l Chicago. . . . 200000100—3 7 1
1 j Trout, Benton et Tebbetts; Knott, 
1 ' Rigney, Frasier et Tresh.
01 ------
0 ! Philadelphie. . 201000000—3 4 2 
0 i Washington . . 000000100—1 8 3 
0 I Potter, Dean et Hayes, Carras- 
_ I quel et Ferrell.
3 Deuxième partie:

Philadelphie. . 020000002—4 13 3 
Washington . . 20030300x—8 13 2 

Pippen, Parmelee et Brucker; 
Chase et Early.

Brooklyn . . . 100001002-4 12 2 _ ........
New-York. . . 0ll30000x—5 b 0 aiock.^Bait,

Tamulis, Hutchinson, Evans et 
Phelps; Humbert, Mellon et Dan- 
ning.

Deuxième partie: „ _
Brooklyn . . . 100000200—3 7 0

q ica New-York . . . 000000100—1 8 18 16 ° Tasey et Todd; Hubbcll, Loh.- 
man et O’Doa.

75 11 24
94 12 30
95 16 30
76 4 24 

33 131 25 41
8 16 1 5
3 138 21 43

31 110 18 34
11 13 1 4
32 121 19 37
21 80 15 24
33 125 11 37
33 125 0 37 
31 119 24 35 
19 65 11 19
33 111 14 32 
27 105 18 30
8 21 2 6
9 7 3 2

21 60 5 17
31 303 12 29 
29 89 13 25
3? 125 23 35
18 61 14 17
31 126 20 35
22 65 14 18
19 58 5 14Helf, Bulf.

LES CLUBS AU BATON

Dempsey Cadillac ...
De Santls ........... ..
Dorval Unit*
Dunlop Consolidated
East Rouyn. ...............
Elmos .........................
Fontana ...............
Garnet Lone Lac . .

348 i Golden Gate ............
343 | Hallnor Mines ........
340 i Hiawatha .................
340 Hudson Patricia .... 
337 Hugh Pam 
337 Hutchison Lake 
333 Kenrlcia
326 
325 
324 
320 
319 
316 
316 
313 
313 
312 
309 
303 
306 
300 
296 
296 
294 
292 
288 
286 
286 
286 
283 
282 
281 
280,
279 | pan Canadian ....
278 
277
276

Lacoma ...........................
Lake Dufault ................
Lake Geneva —..........
Landor ....................... ...
Lake Rowan ..................
L. L. Lagoon ................
Leroy Mines ..................
Louvre ................... ........
Magnet Consolidated
Magnet Lake ................
Martin Bird ...................
Martin McNeeiy ..........
Melba . . ....................
Moffatt Hall nouveau
Mooshla .........................
Mosher Long Lac .....
Norbeau .........................
Norlake ...........................
Obalski ...........................
Oklcnd ...........................
O'Leary Malartic ........
Opemiska Copper .... 
Oriole ................... ...........

Québec bat Drummondville

Drummondville, 31 — Les Athlé­
tiques de Québec ont vaincu le club 
local hier soir dans une joute des 
séries de la Ligue de Baseball Pro­
vinciale alors que les hommes de 
Del Bissonnette ont remporté la 
palme par un résultat de 13 à 5.

Le receveur Bill Ryan, du club 
visiteur, s’est tout particulièrement 
signalé en frappant deux coups de 
circuit, son 1er à la 2ème avec un 
coureur sur les buts; son second à 
la 7ème avec trois coureurs usr les 
buts. Guido Panciera et John Hux- 
tablc, du Drummondville, ont éga­
lement frappé pour le circuit.
Québec. .\ . 222001420—13 15 0 
Drummondville 100003010— 5 7 o

Boston .... 0000021222—9 14 1 
Philadelphie . 1010010020 7 l.> 1

Turner, Sullivan et Lopez; Mm- 
eahy, Beck, Butcher et Davis, Mil­
lies.

Deuxième partie:
Boston...............  000200001—3 8 1
Philadelphie. . 21000üllx—5 80

Posedel et Masi; Johnson et Da- 
vis.

Us meilleurs frappeurs 
des grandes ligues
(Par la Presse Associée)

P. Ab. Pts Gs. Pc. 
Campbell, Ind. 21 64 16 25 .391 
Arnovich, Phil. 37 14- -3 53 .3/3 
Foxx, Red Sox 28 02 2b 37 .363 
Dickey, Yank. 3<i l*-7 3.) 4.> .3.i4
Bonura Giants 35 128 25 45 .352
Tassett Bees . 32 108 12 38 .352

Rochester . 
Baltimore 
Jersey City 
Toronto . . 
Montreal 
Buffalo ... 
Syracuse .. 
Newark ..,

P Pts Cs 2b 3b C Pts Bv PC 
, 30 167 322 52 14 12 152 15 308
. 30 195 270 41 6 .32 173 11 2S3

54 157 326 47 17 14 1.38 12 291
. 33 134 285 43 14 10 114 14 266

33 169 296 55 10 19 150 20 266
. 26 114 282 51 3 26 102 11 266

33 136 29 4 38 4 8 119 3 262
. 33 167 290 48 15 12 156 14 262

LfiS LANCEURS

Hassett.
J. Martin, Cards 27 91 21 32 .352

Branch, Newark . 
Jacobs. Buff. ... 
Reninger. Balt. . 
Haley. Newark 
Vandenberg, J. c.
Ryba. Roch...........
Porter, Mont. 
Carpenter. J C, . 
Johnson. Roch.
Russo. New..........
Gee. Syr..................
Harris. J. C. ....
Joiner, J. C...........
Rsberger, Roch. . 
Mooty. Syracuse .
Tislng. Balt..........
Wirker. Mont. . . 
Weir. Toronto .. 
Henshaw. Roch .. 
Wahontck. Roch, 
Fischer, Balt. ..
Barley. New...........
Washburn, New.. 
Andrews, New. .. 
Berly. Toronto .. 
Crouch, Mont. ..
Archer, Buff..........
Maglic, Buff.
B ingfleldf, New, 
“Ccevicli. New. .

P Cr bb rab Pc G 
10 20 14 18 0 3
9 22 5 8 0 3
5 27 19 17 1 3
6 33 12 6 2 2
6 27 11 23 4 5
R 46 12 36 5 4
9 58 9 12 7 7
7 39 10 18 2 3

P PC 
0 1000 
o looo !

Plains
i’ayore

Polaris .................
Pontiac Rouyn .
Proprietary .........
Que. Eureka .. .. 
Quebec Manitou 
Rand Malartic ,.
Red Gold ...........
Bibàgo nouveau 
Rose Gold 
Routhler Cadillac 
Rouyn Reward
Rubec ...................
Saehigo River ... 
Seguin Rouyn .. 
Slseoe Extn Gold

0 1000 | Shawmaque .......
o inoo I Shenango

833 ] 
800 
778 
7.50

Pol u Is produits: Ligue Amèneai- Beggs. New Afin:__  Urt/i vCrkv UK* Wriuhl. frange,ne: Williams, Red Sox, 36; Wright, j^ ■ 
'sénateurs 34. — Ligue Nationale: iKowaiik, Buff Goodman, Reds, 36; McCormick, 1^^. Bait
Reds, 32. ... .

Circuits. — Ligue Américaine.
Grenberg, Tigers, 9; Selkirk, Yan­
kees 9. — Ligue Nationale: Camil- 
li Dodgers, 10; McCormick, Beds,
»• _______________

Kleinhans, Syr. 
Caldwell,, Tor. . . 
Pezkullo. Tor. . 
VanOrsdoll, Balt.
Meola. Tor ..........
Resctgno, Mont. .

8 30 14 25 5 5 2 714 1
8 30 14 25 5 5 2 714
8 56 7 29 4 4 2 667
a 56 12 16 3 4 2 637
s 41 13 11 3 3 2 600
7 49 13 29 6 4 3 571
8 50 19 28 2 4 3 571
9 66 14 22 4 4 .3 571
7 39 27 33 3 3 3 .SW
8 54 18 12 4 3 3 500
5 19 12 8 0 2 2 .600
7 54 21 8 2 2 2 500
9 40 19 13 1 2 2 500
7 28 32 10 I 2 2 500
6 26 10 7 1 2 2 500
7 13 12 12 0 t 1 500
3 28 12 8 0 1 1 500
7 23 13 7 0 1 1 500
6 18 « 6 0 1 1 500
5 13 8 4 0 1 1 500

10 37 22 14 0 1 1 500
2 8 0 0 0 1 1 500
1 22 5 10 0 1 1 500
8 63 14 9 2 2 3 400
8 53 14 9 2 2 3 400

10 50 14 19 2 2 3 400
8 63 23 21 5 3 5 375

10 63 17 15 3 3 5 375
7 21 10 9 1 I 2 333
3 15 8 4 0 1 2 333
a 51 23 15 3 2 5 236
9 41 15 16 1 1 3 250

Smelters Gold ........
South Malartic 
Springer Sturgeon 
Sun Bear 
Tlblemont Island
Tonawanda ...........
Union Mining 
Upper Canada . 
Val d'Or Minerals . 
Walker Patricia .
Warren Mac .........
Wawbano ... .
Wells L.L................
Westwood Cadillac
Whitehorse .......
Wlnoga .................
Woco . .................
Young Davidson .

Iti 2 i
5T 64
2 3
6 7
» 9
2V* 24
2‘i 34
1 2
4 5

«— 1
2 24
2 4 !
5*a 64 i
2'z 3 !
7 9
8 10
Hi 24H * 24

26 27
— 500

1 2
5 8

25 27
43.* 6

2
18 20

850 900
120 123

J 14
UIaj 74
3’a 4

27 30
3 44
Us 34

28 30
8 11

—. ’ 17
7 74
4 5

— u.i2i, 3
64 67
13 15
10 11

3 4
5!i 64

3U
4'4 5

17 18
42 45
14 2

11 12 !
9 10
2 24 !
64 84 i
2 24 :
a 9
44 54 i

40
30 50 !

2 249 10
35 38
9 104 j

180 135
— 14!
84 10 j

25 26
7 10
34 44 !
41, 54

3
2 24

14
760 825

Ua
24 3

— 4
12 14
44 44

8
10 11

1 14
U4 24
i 14
5 «

82 M
110

3», 44
«-- 5

1 2
12 14

4 5
1 2
4 4 5
* 9

29 30

I.ps personnes suivantes furent 
! élues membres du conseil d’admi- 
| nistration et dirigeants du Better 
! Business Bureau of Montreal. Inr.,
: pour le prochain exercice fiscal: 
i président, R.-C. Dougherty; tréso- 
i rier honoraire, E.-H. Fuller.
I Section financière: M. T.-B. Wea- 
! lherbec, vice-president; M. H. 
j Brooks, Banque de Montréal; M. 
i Jrnn-E. Chaput, Alonfreal Storg F.x- 
ehange; M. A-R. Dufficld, The In­
vestment Dealers Association of 
Canada (Eastern District); M. E.-H. 
Fuller, The Investment Dealers’ 
Association of Canada (Eastern 
District); M. G. Gingras, The In­
vestment Dealers’ Association of 
Canada (district de l’est); M. W. 
Stokes Greene. Montreal Trust Co.: 
M. Hugh-R. McCuaig, Montreal 
Stock Exchange; M. W.-D. Melvin, 
Banque Royale du Canada; M. H.-R. 
Norris, The Investment Dealers’ 
Association of Canada (district de 
l’est); M. Frank-.l. Smith, Montreal 
Curb Market: M. F.-.I. Vincent, 
Montreal Curb Market; M. T.-B. 
Weatherbee, Banque Canadienne de 

'2 ] Commerce.
2'J Section commerciale: M. K H. 

3800 olive, vice-président; M. S.-J. Ar- 
~ | ehibald, The Montreal Star Co., Ltd; 

M. Henry-G. Birks, Henry Rirks and 
Sons, Limited; M. Glen-S. Case, Case 
Limited; M. J.-1L Davcy, Interna­
tional Paints (Canada) Limited; 
M, R.-O. Dougherty, Canadian In­
dustries Limited; M. C.-H. Howell, 
The Montreal Board of Trade; M. 
K.-1L Olive, Olive and Dorion, Limi­
ted; M. A. Pollock, Henry Morgan 
and Co. Limited; M. J.-M Pritchard, 
MeCoü-Fronlçnac Oil Co. Ltd; M. 
Williatn-C. Stannard. Advertising 

, and Sales Executives Club of Mont 
real; M. R.-H. Vickers, Vickers and 
Benson Limited; M. F.-G. Webber, 
Bell Telephone Co. of Canada.^ 

Comité consultatif: M. F.-D. 
Chapman, A.-E. Ames and Co. Ltd; 
M, L.-S. Colwell, Abbott, Proctor 
and Paine; M. J.-O. Beswick, Green- 

i shields-Hodgson-Racine Ltd; M. J - 
Ernest Savard, Savard, Hodgson and 
Co. Inc:; col. C.-B, Price. D.S.O., 
Ehuliurst Dairy Ltd; M. Glenn-F. 
Card, gérant.

Marché du bétail
Les animaux vivants offerts en 

vente sur les deux marchés de 
Montréal durant les premiers jours 
de la semaine se totalisèrent à 12,- 
625 têtes, y compris, 1645 bêtes à 
cornes, 3G5 agneaux et moutons, 
5580 porcs el 5035 veaux.

Les prix des vaches étaient fer­
mes, ceux des bouvillons se sont à 
peine soutenus. Les autres catégo­
ries sc maintenant de stables à fer­
mes.

Les bouvillons variaient dans les 
prix de $4.50 à $7.56 avec seule­
ment un petit nombre au plus haut 
prix. Les bons bouvillons rappor­
taient de $6.75 â $7, les bouvillons 
moyens pour la plupart de $6 à 
$0.50 et les communs aussi haut 
que $5.75. Les taures variaient de 
$3.50 pour les espèces communes 
et légères à $7 pour les meilleures. 
La plupart des taures se vendaient 
entre $5 et $5.50. Les bonnes va­
ches moyennes donnaient de $4.25 
à $5 et les communes de $3.50 à 
$4. Les vaches pour la mise en con­
serve rapportaient de $2.50 à $3.25. 
Les taureaux variaient de $3.50 à 
$5.75, les bons taureaux se ven­
daient $5.00 et plus haut et les 
communs pour la plupart de $4 à 
$4.75.

Les prix des veaux étaient fer­
mes de $5 à $7.50 avec un haut de 
$8. L’achat d’un char ou plus de 
veaux pour être exporté aux Etals- 
Unis aidait à raffermir les prix. 
Les veaux nourris à la chaudière 
obtenaient aussi bas que $4.50. La 
plupart des veaux étaient de quali­
té commune à assez moyenne_et se 
vendaient entre $4.50 et $5.25.

Les agneaux étaient presque in­
changés se vendant de $4 à $7 cha­
cun avec quelques à $12 du cent 
livres. Les moulons donnaient de 
$2.50 à $4.25, pour la plupart $4 ou 
plus. .

Les porcs se vendaient de $9 a 
$3.25 pour les bacons nourris el 
abreuvés. Les prix obtenaient $1 
de prime par télé avec les coupes 
ordinaires sur les catégories infe­
rieures. Les truies donnaient de $6 
à $7. Les porcs à l’engrais réali­
saient aussi haut que $9.50. Les 
porcs vendus sur la classification 
abattue rapportaient $12-56 avec 
quelques aussi haut que $12,50, pe- 

; ses froids.

Groupe Securities Inc.
Cours fourni* par G*o. Beausoleil et Cte, 

132 ouest, St-JacqucsOffre Dem.

I

Production minérale 
de Québec

Le Service des Mines du minis­
tère des Mines cl des Pêcheries

Admtns entière» ..............
Agriculture ............
AutomobilB — ...................
Aviation ............. .............. .
Conatruction .........................
Produite chimique» ............
nist. et brasseries ..............
Accessoires électrique» . ■ • 
Alimente • •
Machinerie industrlell» •••■
Oies de placements .............
Marchandises .........................
Mines • ....................................

vient d’émettre un bulletin _ don-1 cherntna'd* Ver
nant la production fies principales | Matériel de chsm. de fer ...
substances minérales exploitées i Acier ..................
dans la provncc /le Québec, pour oîuîîS»

a 50 
«03 
4 69 
8 Î9 
« 88 
6 65
3 84 
8.62
4 73 
6 63 
3.33
5 85
6 61 
4 86 
3.01
4 14
5 80 
S 59 
523

Jarvis et Ryan; Narbonne, Hcaly j L'Association Américaine 
et Perkelly.

A Saint-Hyacinthe:
La partie Trois-Rivières-St-Hya- 

cinthe a été remise à cause du vent.
Voici les parties de ce soir;
Québec à Sorel, à G heures.
Sherbrooke aux T.-Rivièrcs, a 9h.
Drummondville à Granby, à 9h.

Fête sportive au collège 
Laval

Dengis gagne le marathon

Kansas City ... • MOjaWOO-n }5 2 ; -----------

Breûêr,kRe*s. Makoskv. Babtch'eT tUddie. ; Saint-Vincent-de-Paul. 31. I)i- 
Csrlrton Epperly, Willis, Kimball, Car-l manche, le 4 juin, â I h. 30 fsolai-
Ksnss» cîtv Hn<?eZ............ 1005000—6 7 0 | r<! ' Oslc COUr du
Milwaukee 2101003—7 » i collège Laval, la revue îles cadets
Bdnham. Vuncft et McCullough; Marrow, ; (avallois par le major J.-U. Roil- 
ToîêdoIder' Wlnc*a™cr *oobow»— * 4 2 Ihier. Celle revue sera suivie tic la 
Coiumbù» I!'...’. . - oi4033x--li 16 2 S fête sportive des jeux d’été,
ntetz, t»te et Person»; Macon et Bremer, ; Parmi les numéros du program­

me citons la gymnastique suédoise,

j le mois d’avril et les quatre pre 
j miers mois de 1939.

L’or et la chaux sont les deux ' 
seules substances dont la produc-1 
lion du mois d'avril 1939 indique j 
un gain appréciable sur celle du!

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

Ah r.4 :h 3b C Pc* Bv P*
mois correspondant de 19.18. Il y^a I 
diminution lantôt faible et tanlût ! 
prononcée pour toules les autres ! ym.Robay»

Salisbury Beach, Mass., 31—Pat 
Dengis, de Baltimore, a remporté 
hier sa deuxième victoire consécu­
tive dans le marathon Lawrcncc- 
Salisbury Bench, en parcourant la 
distance de 26 milles et 385 verges 
en deux heures, 54 2-5 secondes.

Johnny Kellcy, d'Arlington, du 
Massachusetts, se classa deuxième, 
et Gérard Côté, de Saint-Hyacin­
the, Québec, troisième.

Toledo . . ..  ............. 100200500—6 10 0
Coin mb U.i . . r * • • • OQOOOOOOOO  O 3 B
pyl© n Mftckie; Lanier, Hadcr et Bremer. 
Smith. n ri
Indianapolis ................... ^ ®
Doulavllie . ..... ..... ooooooao®—o s I
IiOgan et Moore; Wagner, Keraleck et Le-
wls
Indiananoll» ....................... ? ? î!Loulavllle 0000001—1 I 0
Niggellng et Baker; Oison. Lefebvre. Wa­
gner et Breese. „
Minneapolis..................... üîüSÜJSü?-« ?
St-Paul ............ 020J»02m - 5 7 ,1
Aah Hogsett et Denning; Phelps. Hi mal
Bov 1rs et Pasek. ___ ___
St-Paul .............................  H0000001»—3 11 1
Minneapolis .. 32006000*-10 18 I
Brown Oshlrr. Himal, Boytea et Schluctcr. 
But land et Lftcy.

substances dont le bullelin fait rchUD 1 Hartjé".' 
lion. _ | Deal . ..

Comparai!veinent à celle du mois j Res.-igno 
de mars, la production d’amiante et i «orn» . 
de ciment du mois d'avril 1939 estjerouch 
notablement plus élevée: celle ^ ! M°D.*niei

............ . ^..... ......._________ la chaux est aussi légèrement supe-|Nahem .
les barres à Sonies,, le’cheval aile- rieure tandis que celle de l’or, de 
mand, les harraes parallèles, les l'argent cl des produits d argile 
haltères et les massues, ’équilibr*' accuse une diminution plus ou 
sur fil de fer, etc. moins importante.

I.e tout se ler.ninera par 15 pyra- La prudurtion lies quatre pie- 
tnides humaine}' d’une variété re- miers mois de 19.19 marque des 
mnrquable où Figureront plus de avances par rapport à la période 
150 gymnastes. ! correspondante de 1938, pour toules

Parents îles élèves, anciens, amis tes substances apparaissant nu Gui­
de Laval sont invités ainsi que louUletin à l’exception du ciment. Cer- 
ceux qu’un beau déploiement gym-j laines augmentations sont eonsidé* 
nique intéresse, à assister à retir ' râbles. Elles atteignent, par esrm- 
fêle grandiose /jui saura plaire à j pic. 14, 12 et 18 pour cent dans 
tous, ( l'amiante, l’or et la chaux.

F
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Sous le soleil de Cuba La loi des secrets officiels

000Le mélange des races 
Le déclin des races blanches

La mort subite du
Dr Marcel Labbé

Un ouvrage en préparation: "Promenades botaniques
sur Hie de Cuba"

La conférence du R. F. Marie-Victorin devant la 
"Société canadienne d'Histoire naturelle"

Ce que nos sympathisants 
communistes attendent de 

l'alliance anglo^soviétique
Ils font de la propagande communiste déguisée en Une leurde pcrte pour la brri|ante

Le “maître du diabète" a succombé ! 
à 69 ans a une maladie cardiaque I 
dont il avait noté et défini la mar- j 
che avec une conscience sans 
espoir

combattant ouvertement la propagande 
naziste et fasciste

école française des maladies de la 
nutrition

Le Frère Marie-Victorin, prési­
dent et ronférencier d’honneur de 
la Société canadienne d’Histoire. 
naturelle, hier soir, à l’Université 
de Montréal, trouve le mélange des 
races de Cuba un nouvel argument 
en faveur du déclin des races blan­
ches. Il a fait voir aux assistants 
une photo en couleur de deux peti­
tes négresses: l'une noire, comme 
on s’y attend, mais l’autre blonde, 
ce à quoi on s’attend moins. Il les 
a lui-même photographiées sur la 
route, tellement leur vue l'a frap­
pé. En commentant cette photo 
étrange, il déclare que le melting 
pot américain est quelque chose de 
très bénin à côté du creuset des ra­
ces dans la plus grande Anlille. 
Cuba n’est déjà plus un pays blanc,

trie qui en dérive font la.richesse de \ 
l’ile durant certaines périodes. Cela i 
explique sa pauvreté à d'autres épo- ; 
ques. Toute la vie nationale est j 
moulée sur la grande industrie su-i 
erière. Il y a là d’immenses plan-! 
tâtions, mises en valeur par des! 
étrangers, bien souvent: Améri­
cains, Anglais. Quelques-unes sont 
aussi exploitées par des Cubains au­
thentiques. L’exploitation se fait 
d'après le système ancien îles cen­
trales. L’industrie sucrière exige 
de gros capitaux et une vaste instal­
lation. Les machines font penser

Déclarations de M. Ernest Lapointe — Le député juif 
Heaps prétend qu'il existe un centre d'espionnage 

naziste à Montréal
En marge du projet de loi du mi­

nistre de la Justice relatif aux .se­
crets officiels — qui a été adopté 
en troisième lecture — M. A. A. 
Heaps, député coopératiste de Win- 
nipeg-N’ord, a joué d’habileté avec 
le ministre. 11 a soulevé une ques­
tion qui ne relevait pas du hill et 
il a ainsi arraché certaines décla-

aux machines à fabriquer la pulpe, j rations intéressantes de M. Ernest
Mais dans le cas du papier, on uti­
lise la pulpe, tandis que dans le cas 
du sucre, c’est elle qu’on rejette. A 
côté de la canne à sucre, le tabac.

ces histoires. (Disons tout de sui­
te que le Jardin botanique de Mai­
sonneuve, dont le Frère Marie-Vic- 
lorin est directeur, s’est enrichi à 
date d’échantillons de centaines de 
plantes cubaines, qu’on va essayer 
d’acclimater ici)

dit-il encore. Un nouveau ------- ...
se forme, l’un des peuples de l’ave- _ , .
nir. Dans cinquante ans, Cuba sera1 secondai es. 
un autre pays. Dans une école, dans 
la même classe, il y a des enfants 
chinois, japonais, noirs, mulâtres, 
et d’autres de différents types euro­
péens. Ce spectacle amène le con­
férencier à des vues profondes et 
il termine son exposé en se posant 
la grave question suivante: Cette 
barrière biologique entre les races 
humaines, conséquence d’une mys­
térieuse histoire dont nous igno­
rons tout, cette barrière sera jetée 
bas demain à Cuba. 'La race Man­
che qui a dominé le monde s’en 
va. Les peuples nouveaux frap­
pent à notre porte. Où allons-nous?

On sait que le Frère Marie-Vic­
torin a passé quelques mois de l’hi­
ver dernier sous le soleil de Cuba.
Sous le soleil de Cuba, tel était 
d’ailleurs le titre de sa conférence 
d’hier soir, accompagnée de pro­
jections lumineuses en couleurs, qui 
permettaient de retrouver sur l’é­
cran quelques rayons du bienfaisant 
soleil antillais. Comme on s’en 
doute bien, le savant botaniste ca- 
nadien-français n’a pas pensé qu’à 
sa santé, il a pensé aussi à la scien­
ce. Pendant des semaines, dans la j 
plaine comme sur la montagne, près | 
des villes comme ou fond de Pile j 
de Cuba et de Pile des Pins, il a !

... . . • „„ I Le Céiba, sorte de baobafi cubainpagnie. Hier soir, bien qu a ,’n 1
profane sa confère 
taillée, le Frère
donné qu’un aperçu des fruits dé j 
son séjour à Cuba. Il prépare, en jJult 
collaboration avec le’Frère Léon, j Dans un pays à fourmis, comme 
religieux de la même communauté Cuba, i! n’y a ni clôture ni plan-
(Frères des Ecoles chrétiennes), chers. Dans les maisons pauvres,

c’est la terre battue; chez les riches, 
il y a un carrelage. A la place de 
clôtures, on fait des haies vives 
avec des plantes vivaces.

Le conférencier cite le cas d’ar­
bres qui poussent à cheval les uns 
sur les autres. 11 y en a comme ça, 
jusqiP’à trois étages. Il signale aus­
si que tous les bord,s de mer chaude

Lapointe. Le projet de loi consiste 
en une adaptation de la loi anglai­
se. Elle vise moins la propagande 
d’idées politiques ou sociales, que 
espionnage. M. Heaps a vu cepen­

dant qu’il lui serait facile d’ame­
ner la discussion sur le terrain de 
la propagande et de faire pièce de 
tout bois contre la propagande fas­
ciste et naziste. On imagine un peu 
ce que M. Heaps a pu dire sur cette 
question: il a ramassé les lieux 
communs qui traînent dans les 
journaux libéraux, démocrates, 
etc., etc.

M. Ernest Lapointe a déclaré à 
ce propos que le gouvernement 

elles des histoires fantastiques. ï.e J avait le droit de révoquer les per- 
Frère fait écho à quelques-unes de j mis de naturalisation des person

e l'ave-hes fru‘ts son* ^es industries bien 11 
secondaires.

Des photos de sois rouges pas­
sent sur l’écran. Le conférencier 
fait observer que ces sols indiquent 
toujours qu’ils sont très anciens, 
qu’ils n'ont pas été remués.

A propos des cycadaeées, il fait 
remarquer que ees plantes sont ex­
trêmement vivaces, qu’elles vivent 
environ mille ans, ei qu'elles pous­
sent en terre sèche. Il faut bien évi­
ter de les arroser. On raconte sur

ncs d’origine étrangère qui se li­
vrent a la propagande répréhensi­
ble. Les représentants des pays 
étrangers en Ûanada ont été avisés 
du fait qu’il ne leur appartenait 
pas d’intervenir auprès des per­
sonnes venant de leurs pays d’ori-

palmiers “coccothînax” ou ventrus, 
c’est-à-dire dont le Irone est plus 
gros au milieu ou vers le sommet 
qu’à l’approche du sol.

Les savanes cubaines sont des ha­
bitais naturels et relativement secs.

Les sapins, comme nous en avons 
ici, sont des arbres boréaux, mais 
les pins poussent aussi sous les tro-

, , . , , , __ _ i piques. H y a même l’île des Pins.herborisé en bonne * ?»''ante corn- ?,e Céiba; sorte (1e baobab cubain
renre'aU naru dé-1 clue Jcs ims c0,mParent à un pachy- 
Marie-Victorin n’a a flrs fhruit* pn forme d’oreil-
.rr-n rte. fruits rte I qu on a baptisés oreilles de

Défilent sur l’écran des photos jgine respectifs et qui sont devenus 
de zamias, de palmiers royaux, pal- citoyens canadiens par naturalisa- 
miers qui portent bien leur nom, de lion. AL Lapointe a dit clairement

pagande naziste dans le but de sou­
lever le cri de race. A cela M. La- 
pointe a répondu que la liberté de 
parole était nécessaire aux institu­
tions démocratiques. Mais ce prin­
cipe général ne confère pas aux or­
ganisations qui ont méprisé la ji- 
berté de parole, le droil de travail­
ler à la destruction des institu­
tions démocratiques.

M. Lapointe a tenu à ajouter — et 
il avait parfaitement raison — que 
95% de la population canadienne 
d'origine étrangère est loyale et res­
pecte les institutions du pays. Elle 
reste opposée aux idées que l’on 
cherche à répandre de par le mon­
de. Ce serait une grave erreur d’ac­
cuser tous les Canadiens d’origine 
étrangère de sympalhiser avec des 
doctrines que préconisent des re­
présentants d’autres pays.

Ici M. Heaps a montré le bout de 
l’oreille. Au début, habile, calme, 
affichant un air détaché, voici qu’il 
s’est révélé sous son vrai jour. Puis­
que la'Russie est sur le point de de­
venir l’alliée des puissances démo­
cratiques, a dit le lieutenant de M. 
J.-S. Woodsworlh, il conviendrait 
peut-être de ne pas mettre le com­
munisme sur le même pied que le 
fascisme et le nazisme. Voyez-vous 
cela? L’alliance anglo-russe servant 
an Canada la cause communiste? 
M. Lapointe a répondu à M. Heaps 
qu’il différait d’opinion avec lui sur 
ce point. Il abhorre tout autant le 
communisme que le fascisme et le 
nazisme, quelles que soient les al­
liances militaires que l’on puisse 
conclure en Europe.

Par la remarque de M. Heaps on 
voit ce que les sympathisants du 
communisme attendent de l’alliance 
anglo-soviétique. Ces gens-là font de 
la propagande communiste dégui­
sée en combattant ouvertement la 
propagande naziste et fasciste. Il 
est bon de rappeler que M. Heaps

fixé depuis 35 ans à Cuba, excellent 
bolaniste lui aussi, un ouvrage qui 
aura pour titre: “Promenades bota­
niques sur Lite de Cuba”. Cet ouvra­
ge contiendra le résultat complet de 
leurs recherches.

Les auditeurs et spectateurs ont 
dégusté une belle priinzur hier soir 
dans le laboratoire de physiologie _ t
de l’Université. Ijs ont probable- s0n( (.0Llv(.r[S de plantes du type pâ­
ment vu les premières photos cn i létuvier.
couleurs d une grande variété de ^ Cuba, on ne sait plus si le bam-

hou est une plante indigene ou na-plantes cubaines, “féerie de lumière 
qui est la fête quotidienne des pays 
tropicaux”. Ils ont aussi entendu 
parler de botanique, de flore, com­
me un maître seul sait en parler.
A tout propos le F'rère Marie-Vic­
torin a fait des comparaisons entre, . . , , .certaines plantes de là-bas et celles "ont de véritables dentelles soyeuses 
d’ici Souvent les noms botaniques !‘>e verdure; dos haies de jasmin, 
sont difficiles à saisir du premier i plante renommée pour son parfum, 
coup. On ne peut rapporter que

turalisée. Au Canada, un botanis­
te un peu averti peut faire la diffe­
rence facilement entre une plante 
indigène ou naturalisée.

L’écran fait voir des fougères qui

qu’il espérait que sa déclaration 
servirait de mise en garde. Toute 
personne condamnée pour avoir 
violé la loi des secrets officiels per­
drait certainemen* son permis de 
naturalisation. Le gouvernement se 
lient bien informé de ce qui *e pas­
se dans le service d’espionnage, a 
dit M. Lapointe. A son avis l’acti­
vité des nazistes, des fascistes ou 
des communistes n’est pas un fac­
teur sérieux en Canada.

D’après M. Heaps il existerait uni est un Israélite né en Angleterre, ve- 
eentre d’espionnage naziste à Mont-j nu au Canada à l’âge de 26 ans. 
réal, qui rayonnerait un peu partout j b.c-uci»
au pays. On mène une active pro- Leopold KILncK

Il y a 52,700 religieux et religieuses 
missionnaires dans le monde

Sur ce nombre, environ 20 pour cent sont Fronçais — 
Les mutilés de guerre, réunis en congrès à Paris, 
demandent que le gouvernement accorde à nouveau 

aux religieux français missionnaires le droit 
d'association et d'enseignement

Paris, 31 (PC-Havas) — La mort 
subite du professeur .Marcel Labbe, 
titulaire de la chaire de clinique 
médicale à la Faculté et médecin 
en chef de l’hôpital Cochin, est un 
deuil pour la brillante école fran­
çaise des maladies de la nutrition, 
car le professeur Labbé était cou­
ramment appelé “le maître du dia­
bète.” Il avait succédé au profes­
seur Charles Achard qui, lui-même, 
avait pris la suite du prestigieux 
professeur Fernand Widal à la cli­
nique médicale Cochin, devenue la 
plus suivie des chaires parisiennes. 
Le professeur Marcel Labbé es* 
mort à 69 ans, d’une maladie car­
diaque dont il avait noté et défini 
la marche avec, une conscience sans 
espoir. Il avait débuté dans la vie 
médicale par des études sur les ma­
ladies du sang, puis avec le profes­
seur Landouzy, il avait été l’un des 

j premiers médecins à se soucier de 
! i’avenir de la médecine sociale eu 
! se penchant sur Taiimentation des 
j ouvriers parisiens. Il dénonçait, 
dès cette époque, les lourdes er­
reurs qui aboutissaient aux mala­
dies de la carence alimentaire par­
ce que les préjugés populaires vou­
laient que Ton donnât la préféren­
ce aux aliments riches en matières 
grasses sur les aliments riches en 
matières énergiques.

De là, tout naturellement, le pro­
fesseur Marcel Labbé était passé à 
l’étude des maladies de la nutri­
tion. Dès 1920, date de la publica­
tion de son livre sur le diabète, le 
professeur Labbé se spécialise dans 
i’étude de cette maladie. Il met c.i 
garde, par exemple, les chirurgiens 
contre les complications opératoi­
res des diabétiques. C’est lui qui 
fait une croisade pour l’adoption 
de l’insuline des la découverte de 
celle-ci. Mieux. Il rationalise l'usa- 
ge de l’insuline et arrive à en faire 
une thérapeutique parfaite qui ne 
connaît plus d’échecs et ignore les 
accidents. Le professeur Marcel 
Labbé, “patron” doux et conscien­
cieux, toujours clair dans scs ex­
posés, réunissait Tune des plus bril­
lantes assemblées de stagiaires et 
de bénévoles à ses cours-conféren­
ces de Cochin. 11 fut aussi l’un des 
meilleurs propagandistes de la mé­
decine moderne française et par­
courut les continents pour prêcher 
les méthode* de l’Ecole de Paris. 
On le vit à Buenos-Ayres, à Rio de 
Janeiro, à Montevideo, puis en Tur­
quie, en Roumanie, en Belgique, en 
Hollande, en Italie, en Espagne. 
Deux fois, il était allé représenter 
la France aux congrès médicaux de 
Québec et de Montréal.
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lundi-jeudi 
tous les Jours 
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mercredi-samedi 
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Corn o, mardi-vendredi
Côte des Neiges, tous les jours
Côte de Liesse, tous les Jours
Côte St-T-iir Village, tous les Jours
Côte St-Michel. tous les Jours
Côte Vertu St-Laurent. tous les Jours
Delsnn Jet. mercredi-samedi
Dixie, tous les Jours
Dominion Part, tous les Jours
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Laprairie,
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Mackayvllle,
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mardi-vendredi 
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tous les Jours 
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mardi-vendredi 
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mardi-vendredi 
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tous tes jours 
tous les jours 
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tous les jours 
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tous les tours 
tous les jours 
tous les jours 
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lundi-Jeudi 
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otterburn Park,
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lundi-Jeudi 
lundi-jeudi 
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tous Us Jours 
tout Us Jours 
tous Us Jours 
tous Us Jours 
tous Us Jours 
tous Us Jours 

lundi-jeudi 
lundi-jeudi 

mercredi-samedi 
tou» Us Jours 

mereredi-samédi 
tous Us Jours

Stc-Julie de Verchères. lundi-jeudi 
St-Lambert, tous Us jours
St-Laurent, tous les jours
St-Léonard Port Maurice, t. les jours
St-Martin, tous les jours
St-Mathias. lundi-jeudi
St-Maurice, tous les jours
St-Maxtme, tous les Jours
St-Phillppe de Laprairie, mer.-samedi
St-Pierre aux Liens, 
Ste-Rose, 
Ste-Thérèse, 
St-Vinrent de Paul, 
Saraguay,
Sault-au-Récollet, 
Sennevtlle, 
Strathmore, 
Tétraultville, , 
Terrebonne,
Valois,
Vaudreuil,
Ville de Lery, 
Village Bélanger, 
Ville LaSalle,
Ville Modèle,
Ville Mont-Royal, 
Ville St-MIchel,
Ville St-Pierre, 
Woodlands,
Youville,

tous les Jours 
tous les jours 
tous les lours 
tous les Jours 
tous les jours 
tous les tours 
tous les jours 
tou* les jours 
tous les Jour* 
tous les jours 
tous les Jours 

mardi-vendredi 
mercredi-samedi 

tous lès iours 
tous les jours 
tous les Jours 
tous les Jours 
tous les Jours 
tous lés Jours 

mercredi-samedi 
tous tes jours
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quelques bribes d’une telle cause­
rie.

Le conférencier promène ses au­
diteurs-spectateurs dans les splen­
dides jardins de la Havane, dans la 
province de Pinar del Rio, dans les 
montagnes d’Ûrientc et dans les sa­
vanes de l’ile des Pins. En cours 
de route, il signale la pauvreté fieu- i 
rie des villages cubains, le pittores

Dans une photo d’enfants à la 
sortie de l’école, on voit le drapeau 
largement déployé. C’est l’occa­
sion pour le conférencier de faire 
remarquer que là-bas on est patrio­
te. Le drapeau, qu’on sort à tout 
propos, sert le patriotisme. Rien 
d’étonnant qu’on nous reproche ici, 
dit-il, d'être peu patriotes.

Sur des questions du Dr Léo Pa- 
iseati, le F’rère explique que les jar-

que du peuple, les palmiers, royaux dins botaniques s’approvisionnent 
et autres, dont la grande variété est! en échangeant des catalogues et en

Paris, 31 (P.C.-Havas) —90 pour 
cent du personnel hospitalier des 
120 léproseries que les missions ca­
tholiques entretiennent dans le 
monde entier, est composé de reli­
gieuses et de religieux français.

Le congrès national de l’Associa­
tion Générale des Mutilés de Guer­
re, se basant sur les services im­
menses rendus, non seulement à la 
France mais à l'humanité, par les 
religieux français missionnaires, a 
adopté à l’unanimité un voeu ten­
dant à leur accorder à nouveau le 
droit d’association et d'enseigne­
ment.

C'est le président du congrès. M. 
Jacques Lévéque, qui a développé

une incouisable source de curiosité: faisant le pointage de ce qu’ils dé- rapport sanctionné par le vote 
et d’intérêt. ! sirent. Le Jardin botanique de (iu congrès des mutilés. Au cours

l.es photographies en couleurs j ^"Jogues^par' anné^ PnVir°n 25° 
mettent aussi en valeur les cultu-i ( aidIO*ues Par anne«- ^ 
res de la grande île dont les princi- ,
pales sont la canne à sucre, le ba-1 ------ -------------- 1

de l’exposé qu’il fit au sujet de | 
Toeyvre des missionnaires français j 
dans le monde entier, il a déclaré 
notamment: “En septembre 1938, 
les missions catholiques représen­
taient un effectif de 52,700 reli­
gieux et religieuses missionnaires 
de toutes les nationalités. Sur ce 
nombre, environ 20 pour cent sont 
français et leur effectif s’élève ex­
actement à 10,500. Or dans le mon­
de entier, la proportion des catho­
liques de langue française ne dé­
passe pas 10 pour cent par rapport 
au nombre global des fidèles. Ces 
simples chiffres disent la part énor­
me des missionnaires français dans 
la tâche de la propagation de la 
Foi.”

minier, l'ananas. Mais, affirme le 
ronférencier. il n'v a cn vérité 
qu’une seule culture à Cuba: la can­
ne à sucre. Cette plante et 1 indus-
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Concours interdiocésain
Tout le public est invité à assis- j 

! ter au concours final de chant gré- ;
| gorien qui aura lieu à l'église Notre- j 
Dame dimanche prochain, le 4 juin i 
à trois heures et demie. On y enten- !

: dra quatre choeurs qui viendront j 
; représenter les quatre diocèses de ! 
1 Sherbrooke. Joüette, Sainl-Hyacin- i 
^ the cl Montréal, La pièce de con- j 
cours est l'introït “Laetare” du di-j 

! manche rose du carême, le quatric- j 
j me. La mélodie de cet introït est ; 
1 remarquablement apte à exprimer! 

les sentiments contrastants de joie 
et de tristesse contenus dans le tex­
te titûrg’iquc. Elle a été choisie pour 
bien mettre cn évidence les meilleu­
res qualités des choeurs qui vont 
sc rencontrer ici.

Voici la liste des choeurs qui doi­
vent prendre part à ce concours: 
Séminaire Saint-Charles Rorromée 
de Sherbrooke, dirigé par M. l’abbé 
Hervé Bergeron; Saint-Jacques de 
Montcalm, dirigé par M, l’abbé Azcl- 
liis Houle; Saint-Pierre de Sorel, 
dirigé par M. Emile Mineau, cl St- 
Stanislas de Montréal, dirigé par M. 
Arthur Lapierre.

Celle année encore, la maison 
Casavnnl Frères offre le Prix Saint- 
Grégoire, «100, cl la maison Ed­
mond Archambault le Prix Pie X, 
?50. Ces prix seront attribués aux

La visite royaia

Des glaces blindées 
pour lauto de 

Roosevelt
"Si l'armée ou ta gendarmerie 

royale avait pu nous fournir 
des chevaux, il n'y aurait pas 
eu d'automobile à Québec; 
l'auto royale sert d'ailleurs 
dans tout le Canada par­
tout où on ne peut employer 
des chevaux"

Québec, 31 (D.N’.C.) - M. Léon 
Lambert, commissaire adjoint de la 
Sûreté provinciale, et président du 
comité de police de la réception de 
Leurs Majestés, a donné des préci­
sions au sujet de l'incident créé 
par la revue Life.

“Si l’armée ou la gendarmerie 
royale avait pu nous fournir des 
chevaux, dit-il, il n’y aurait pas eu 
d’automobile à Québec. L’auto roya­
le n’a d’ailleurs pas été foui nie ici 
sculemenl, mais elle sert dans tout 
le Canada, où on ne peut employer 
des chevaux. Ce n’est pas la crainte 
d'un assassinat qui a porté les auto­
rités à se servir d’une automobile à 
Québec”. M. Lambert a rappelé que

Mgr Jean Boivin, le premier évéque 
missionnaire nommé par Pie XII a 
été sacré dans lo cathédrale bre­
tonne de Saint-Brieuc

| choeurs qui sc classeront premier et iors (i<, ja*v'is]tc (|u président Roo-
deuxième 

! A 4 heures, M. Benoit Roirler, or­
ganiste de Notre-Dame, donnera un 

j récital d’inauguration sur les gran­
des orgues oonstruilcs il y a quel­
que cinquante ans et récemment 
restaurées par la maison Casavant.

.sevelt à Québec, il y a trois ans. sa 
voiture était munie de glaces blin­
dées et protégée par d s mitrailleu­
ses et qu'il utilise toi jours ce vé­
hicule dans son pays*.
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etc. Téléphone*: BEIair 3361*

La collation dus diplômes 
à La/al

Québec, 31 (D.N.C.) C’est ce 
soir qu'aura lieu à la salle dos pro­
motions la collabon solennelle îles 
diplômes de PTnversilc Laval, 
sous la présidence de Mgr Alexan­
dre Vachon, reclctar. Les diplômés 
des rlifférenles factltés et écoles de 
Laval y recevront leur parchemin

des mains recteur.
Un diplôme d’honneur sera dé­

cerné à M. Onésime Gagnon, minis­
tre des mines, de la chasse et des 
pêcheries. Mgr Alexandre Vachon j 
portera la parole à l'issue de la : 
cérémonie.

Un bulletin 
sur l'exportation 

du troupeau laitier
Québec, 31 — M. Bonn Dussault 

fait distribuer cn ce moment un : 
nouveau bulletin agricole. Il porte | 
le numéro 138 et s’intitule: “L’cx-. 
ploitation du troupeau laitier”,! 
nous communique le service de la 
Publicité du ministère provincial 
de l’Agriculture.

Dans une brochurelte d’un for­
mat commode comprenant une cen­
taine de pages bien illustrées, le-> 
auteurs, MM. Adrien Morin, chef 
du service de la Production ani­
male, et Rosaire Proulx, B.S.A., an­
cien professeur de zootechnie à 
l’Ecole d’Agriculture de Saintc-An- 
ne-de-la-Pocatière, traitent, dans un 
style simple autant que concis, de 
tous les aspects des problèmes ex­
trêmement importants que pose la 
régie économique d’une vacherie, 
section de l’entreprise agricole, 
dont les revenus sont le plus sta 
blés.

Pour maints cultivateurs, les 
questions de selection du bétail, 
d’étude des aliments, de traitement 
approprié à chaque catégorie d’a­
nimaux —- le taureau, la vache lai­
tière et le jeune bétail —; les ca­
ractères et les aptitudes particuliè­
res a chaque race bovine laitière, 
la préparation des rations, sont 
pour certains cultivateurs autant 
de points d’interrogation encore 
confusément définis. MM. Morin et 
Proulx répondent à toutes ces ques­
tions de manière à permettre aux 
exploitants de maîtriser ces pro­
blèmes de haute importance.

Le bulletin numéro 138 peut être 
obtenu gratuitement en écrivant à 
la .Section des Publications, minis­
tère de l'Agriculture, Quebec.

Paris. 31 (PG-Havas) — Le pre­
mier évêque missionnaire nomme 
par Pie XII est sacré aujourd’hui, 
dans la cathédrale bretonne de 
Saint-Brieuc. Mgr Jean Boivin, vi- 
cainp apostolique de la Côte d'Ivoi­
re, est le père des missions afri­
caines de Lyon. Agé de 40 ans à 
peine, il sort d'une humble, pieuse 
et nombreuse famille de Bretagne. 
11 eut pourtant le temps de mériter 
cette citation pendant les derniers 
mois de la grande guerre: “Excel­
lent soldat, brave, courageux, dé­
voué'’. La vocation africaine de 
Mgr Boivin fut éveillée par un mi­
racle de la Sainte Vierge. Une de 
ses soeurs, condamnée par tous les 
médecins, allait partir pour Lour­

des. Le jour même du départ, le 
prêtre fit l’ardente promesse de 
consacrer sa vie aux missions.

Le pèlerinage revient. Sa soeur 
est guérie. L’abbé Boivin devint le 
R. Père Boivin et, depuis lors, il 
vit sur la Côte d’ivoire et se consa­
cre à l’évangélisation des noirs’. 
L’Eglise d’Afrique, dont le congrès 
eucharistique d’Alger célébrait ré­
cemment les splendeurs, est dans 
la joie. Mgr Boivin eut à l’issue du 
sacre une joie toute particulière-: 
celle de tracer le signe d’une affec­
tueuse bénédiction sur le front de 
sa vieille mère, dont un fils de­
vient évêque par suite du même 
miracle qui lui rendit sa fille.

Les Iles de la Madeleine 
et l'Acadie au cinéma

Le mardi. 6 juin, à 8 h. du soir, 
dans la salle de l’Académie Quer- 
bcs, 1185 ouest, rue Fairmount, 
près Bloomfield, à Outremont, M. 
l’abbé Philippe Cyr, curé de Caba- 
no, présentera au public montréa­
lais des fils documentaires sur les 
Iles de la Madeleine et l’Acadie, 
ainsi que sur la région du Témis- 
couala. M. Cyr commentera lui-mê­
me ces films. L’entrée est libre pour 
tous. Les dames sont également in- 
vüées.
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Les éditions du Zodiaque
Les éditions du Zodiaque se sont taillé une place de choix 

dans la librairie canadienne. Les noms des écrivains, la variété 
des sujets'traités, la haute tenue littéraire qui forme le ton géné­
ral, la belle présentation matérielle de chacun des volumes dépasse 
ce qui s'était vu jusqu'ici chez nous. Tout cela démontre un esprit 
de suite destiné à forcer le succès.

LE ZODIAQUE PREMIER

Robert Rumiily  .............................. Chefs de File.
Marius Barbeau ............................. Au coeur de Québec.
AEgidius Fauteux ......................... Le Duel au Canada.
Armand La Vergne .......................T.-ente ans de vie nationale.
Robert Choquette ........................... Le Fabuliste La Fontaine

à Montrée!.
L'abbé Lionel Graulx.....................Orientations.
Eugène Achard ................................ Les Northmans en Amérique.
Elphège-J. Daignault ....................Le mouvement sentinelliste.
L'abbé Albert Tessier.....................Ceux qui firent notre pays.
Robert Rumiily ................................ Mercier.
Olivier Maurault, P.S.S.................."Nos Messieurs".

ZODIAQUE DEUXIEME (en cours de publication)

Voici les titres actuellement parus et en vervte:

1— L'abbé Lionel Grouix............Directives.
2— Lady Tweeasmuir ................ Carnets canadiens
3— Emile Benoist ......................... L'Abitibi, pays de l'or.
4— Robert Rumiily .......................Mgr Laflèche et son temps.
5— Paul Goum ..............................Servir. I.—La cause nationale.

A paraître prochainement:

6— L'abbé Lionel Boisseau . . La mer qui meurt.
(roman gaspésien)

7— Eugène Achard .......................Le Vinland, terre d'Amérique
8— L'abbé Albert Tessier ..........La vie canadienne au temps

des Patriotes.
R—Léopold Richèr .......................Silhouettes du monde politique.

10—Eugène Achard .......................Les contes du Saint-Laurent,

r, , . . ( édition ordinaire, $0.75.rm de choque wlume,.] de |uxe numérot^ $10a

On peut s'abonner ou Zodiaque Deuxième, édition de luxe, 
(douze volumes numérotés à la presse) aux conditions suivantes;

1— $10.00, payables sur reception du premier volume.
2— $12.00, payables $1.00 sur réception de choque voluma

On s'abonne à la Librairie du "Devoir"
■--------- -— ------------- '.................... ......... .... ................» ~ —'i-TTr.iï—


